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  L’obscurit ne peut pas chasser l’obscurit; seule la lumire le peut. La haine ne peut pas chasser la haine; seul l’amour le peut.
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  LES CHEVEUX DE la petite fille s’embrasrent. Sam dchana de nouveau ses pouvoirs et sa chair s’enflamma  son tour. Pendant tout ce temps, l’enfant, le gaaphage, le dos tourn  l’assistance, le dvisageait avec une fureur incommensurable. Ses yeux bleus ne cillaient pas. Alors mme qu’il brlait, sa bouche anglique grimaait un sourire cruel et moqueur.


  


  Gaia avait allum un feu avec des branchages rassembls par Diana. a n’avait rien d’un feu de joie. Les braises s’teindraient vite et, une fois de plus, Diana devrait dormir  mme le sol glac.


  Deux jours plus tt, elle avait hsit  rejoindre Caine, qui faisait quipe avec Sam. Elle avait failli laisser Gaia en plan et courir vers lui.


  Drake l’en aurait peut-tre empche, et Gaia aussi. Mais pour une raison inexplicable, elle avait pargn Caine, juste avant que Sam ne dchane sur elle ses rayons destructeurs.


   ce moment-l, Diana aurait pu retourner auprs de Caine; elle en avait mme eu envie.


  Alors que s’tait-il pass? tait-elle reste avec Gaia par devoir maternel? Gaia poussait des cris atroces, terrifiants. Elle tait blesse.


  Oui, songeait  prsent Diana, et puis j’tais trop dsespre, j’avais trop faim, trop froid. a avait d jouer. Gaia tait sa fille et celle de Caine. Quelle ide improbable! Et quand elle tait ne dans la douleur et dans le sang, Diana avait senti un lien indestructible se nouer. Il tait rassurant, ce lien, parce que auparavant Diana n’aurait pas cru tre capable de l’prouver. Il signifiait qu’elle tait humaine, qu’elle tait une femme, qu’elle pouvait ressentir quelque chose pour le bb qu’elle avait mis au monde.


  Malgr tout, il y avait encore un espoir pour Diana.


  Mais elle avait aussi ressenti de la peur. Gaia tait un beau bb  sa naissance. Et, pas de doute, elle redeviendrait belle une fois que ses horribles brlures auraient cicatris. Mais elle ne serait jamais une enfant ordinaire car une autre force l’habitait:


  Gaia tait la crature du gaaphage. Il la possdait. Il avait brutalement touff le peu de personnalit que le bb avait eu le temps de dvelopper pour imposer la sienne. Diana s’en tait vite aperue, elle avait protest  grands cris, mais le gaaphage s’en fichait. Il s’en fichait dj  l’poque o il n’tait encore qu’un magma verdtre au fond d’une caverne, et il s’en fichait encore maintenant qu’il avait pris la forme d’une petite fille  la chair et aux cheveux brls qui contemplait les braises d’un air mditatif.


  —Nmsis, chuchota-t-elle pour la nime fois, comme si elle parlait  l’oreille d’un ami.


  Diana savait que sa fille ne l’aimerait jamais. Qu’elle avait t bte d’y croire ne serait-ce qu’un instant!


   moins que…


   moins que quoi? songea-t-elle avec colre, car quand elle jugeait, elle ne s’pargnait pas plus que les autres.  quel espoir ridicule tu t’accroches, Diana? Tu sais bien qui est ta fille. Tu sais bien qu’elle n’est pas vraiment de toi.


  Pourtant, Gaia tait si jolie  la lumire du feu! Imagine, se torturait Diana, imagine un peu si ce n’tait qu’une petite fille, ta fille. Imagine le miracle qu’elle te renverrait. Imagine ce que tu ressentirais, Diana, si cette jolie fillette tait vraiment de toi.


  Une jolie fillette, parfaite en tout point… Une terrible, une obscure crature.


  —Tu ne sentiras rien, mon petit Nmsis, dit Gaia comme pour elle-mme.


  Diana allait-elle se laisser une fois de plus entraner sur la mauvaise pente? D’abord Caine, et maintenant Gaia? Ses remarques aussi cinglantes qu’inutiles taient-elles tout ce qu’elle avait pour se dfendre?


  Pendant sa brve grossesse, elle s’tait laisse aller  fantasmer sur la maternit. Elle serait une meilleure mre que la sienne. Elle se voyait devenir quelqu’un de bien. Elle s’en sentait capable. Elle n’tait pas oblige de rester celle qu’elle tait devenue. Le salut tait encore possible.


  —La fin, c’est toujours la meilleure partie d’une histoire, dit Gaia sans s’adresser  personne en particulier.


  Diana s’tait imagin la rdemption, un nouveau commencement en tant que mre.


  Elle avait cependant enfant un monstre qui ne s’intressait qu’ son sort.


  —Je ne fais jamais les bons choix, murmura-t-elle en s’allongeant sur la terre, les bras serrs autour d’elle pour se tenir chaud.


  —Quoi? ft Gaia en levant les yeux vers elle.


  —Rien, rpondit Diana avec un soupir.


  


  Le petit Pete devenait de plus en plus petit. Du moins c’est ce qu’il lui semblait. Il avait l’impression de rapetisser, et il n’tait pas sr de s’en plaindre. Peut-tre mme que c’tait un soulagement.


  La vie avait toujours t bizarre et dconcertante pour Pete Ellison. Ds sa naissance, le monde l’avait agress avec des sons, des couleurs et des contacts dsagrables. Toutes ces sensations faciles pour n’importe qui le terrifiaient et le submergeaient. Les autres, ils taient capables de faire le tri. Les autres, ils savaient faire taire les bruits, mais pas Pete. Pas tant qu’il avait t prisonnier de son corps.


  Et ce corps, c’tait bien le problme. Il avait t si heureux de s’en dlivrer! Quand sa soeur, Astrid, avec ses yeux bleus perants et ses cheveux jaunes s’enroulant comme des serpents sur sa tte, l’avait tu, il avait t… soulag.


  Pete avait emport son pouvoir, avec lequel il avait fait de grosses btises. Il le voyait bien, maintenant. Il comprenait ce qu’il avait inflig  Taylor. Il n’avait plus le droit de jouer avec ces figurines abstraites, parce qu’en ralit c’taient des tres humains.


  Et voil qu’il s’affaiblissait comme ces lumires commandes par des interrupteurs spciaux. Il y en avait une  la maison, dans la salle  manger. Un variateur de lumire, c’est comme a que sa mre l’appelait.


  Peu  peu, la lumire au fond de lui s’amenuisait.


  Il avait longtemps eu l’impression d’tre un lastique sur lequel on tirait trop. Une extrmit tait relie  son corps et l’autre… eh bien,  l’endroit o il se trouvait dsormais. Mais maintenant que son corps avait disparu, l’lastique s’tait resserr. Ce n’tait pas si terrible, en y rflchissant.


  Il pouvait voir l’Ombre et elle-mme pouvait s’insinuer dans son espace  lui. Cette crature qui se faisait appeler gaaphage avait elle aussi connu le dclin, mais elle avait retrouv ses forces et un corps comme point d’ancrage.


  Parfois, Pete arrivait  couter les penses du gaaphage. Il savait qu’il l’piait, qu’il se moquait de sa faiblesse, mais qu’il n’en tait pas moins nerveux. Il avait tent tant de fois de l’atteindre avec ses tentacules. Il avait surgi tant de fois dans son dos. Il avait essay tant de fois de mettre la main sur lui, de l’induire en erreur, de lui dicter sa conduite.


  L’Ombre se rjouissait qu’il s’affaiblisse car, quand il aurait compltement disparu, son pouvoir disparatrait, lui aussi.


  Elle lui chuchotait  l’oreille: Tu ne sentiras rien, mon petit Nmsis. Ce sera la fin, rien de plus, comme dans les histoires que ta soeur te lisait. Tu te souviens? Tu voulais toujours qu’elles se terminent vite parce que sa voix, ses yeux et ses cheveux jaunes t’agressaient.


  Ne lutte pas, Nmsis.


  La fin, c’est toujours la meilleure partie d’une histoire.


  


  Au coucher du soleil, Orc avait grimp sur les hauteurs qui surplombaient Perdido Beach. Aux abords de la barrire qui s’levait au sommet de la colline et la scindait en deux, il avait ramp de peur que sa silhouette se dtache sur le ciel toil. Il avait parcouru les cinquante derniers mtres  plat ventre.


  On ne pouvait toujours pas toucher la barrire. De ce ct-l, rien n’avait chang. Par contre, on pouvait voir  travers, comme avec une vitre. Ce qui sous-entendait que les gens de l’autre ct voyaient aussi ce qui se passait ici.


  Cette ide le rendait malade.


  Il risqua un oeil par-dessus les hautes herbes jaunies par le soleil. Il n’y avait personne sur la colline; ils taient tous partis du ct de l’autoroute. L-bas, il y avait tellement de lumires! Le fast-food, les motels, clairs comme des arbres de Nol… Et puis les phares des voitures, des vans et des camping-cars arrts sur les voies, qui formaient le plus grand embouteillage du monde! Il y en avait jusqu’ l’horizon. Des gyrophares clignotaient ici et l, la police essayait de remettre un peu d’ordre dans ce chaos. Le problme, c’est que l’autoroute s’arrtait net au pied de la barrire. Un rond-point avait t amnag au bulldozer, mais avec toutes ces voitures stationnes sur le bas-ct et sur les voies, cette histoire de rond-point ne rglait rien du tout. C’tait une succession ininterrompue de feux arrire avanant au ralenti.


  Quelques gros camions satellite bards d’antennes paraboliques taient gars  deux pas de la barrire. Un peu plus loin, il devait y avoir une base militaire, car rcemment il avait aperu des uniformes verts et des jeeps.


  Le non rouge, vert et or de la chane de fast-foods Carl’s Jr. brillait dans le noir. Rien qu’ le regarder, il en avait l’eau  la bouche. Des frites! Il aurait donn n’importe quoi pour des frites et un milk-shake au chocolat.


  De l o il se trouvait, il ne pouvait pas voir les gamins agglutins de l’autre ct de la barrire, mais il savait qu’ils taient l parce qu’il les entendait crier.


  Une fillette  la voix suraigu s’poumonait: Maman! Maman!


  Tout le monde s’accordait  penser que la fin tait proche. Ils taient tous persuads que la barrire tomberait tt ou tard. Caine, qui se faisait appeler Sa Majest Caine, avait demand  Orc de l’aider  remettre les enfants au travail car dans la Zone, chaque jour il fallait se battre pour manger, et la famine rdait toujours.


  videmment, Orc avait refus. Pas question. S’il descendait l-bas, toutes les camras braqueraient leur objectif sur lui. Les gens pousseraient de grands cris: il ne pourrait pas les entendre, non, mais il les verrait pointer le doigt sur lui.


  Orc avait toujours t un garon costaud, mais  prsent il mesurait prs de deux mtres de haut et, mme avec les bras le long du corps, il tait presque aussi large. Sa peau tait recouverte d’une substance qui ressemblait  du gravier ou  du goudron pas encore sec.


  Orc tait devenu un monstre.


  Oh, qu’il avait envie de boire un coup! S’il avait t ivre mort, alors peut-tre qu’il serait descendu l-bas, dans la valle de l’ombre. Mais sobre, non, il ne pouvait pas le supporter. Sa mre y tait peut-tre, si son pre ne l’avait pas tue entre-temps.


  Il essaya de se la reprsenter sans bleus sur la figure ou sans poignet pltr… C’tait impossible.


  Quant  son pre… il ne voulait mme pas penser  lui. Pourtant, les images surgissaient dans sa tte contre sa volont: il le jaugeait de son oeil glacial d’ivrogne et s’arrangeait pour que lui, Charles Merriman, que tout le monde appelait Orc, baisse la tte et regarde ailleurs.


  a l’amusait, son pre, de le voir s’efforcer dsesprment de l’viter. Il allait mme jusqu’ faire ses devoirs tandis que l’autre buvait bire sur bire puis les jetait  ct de sa chaise,  l’afft du moindre prtexte pour lui tomber dessus.


  Sobre, son pre tait distant, indiffrent. Saoul, c’tait un monstre. Comme Orc, mais en moins laid.


  Il se demanda si son pre savait qu’il pouvait venir jusqu’ici pour toiser son fils  travers la paroi du dme. Et que dirait-il en le voyant? Il aurait ce ricanement typique qui semblait dire: Tu n’es qu’un bon  rien.


  Si a arrivait…


  Son pre, il tait baraqu. Mais Orc tait plus costaud que lui, dsormais, et il avait de la force  revendre. Il pouvait le casser en deux comme un bout de bois mort.


  De son gros doigt osseux, Orc toucha dlicatement le petit bout de peau humaine prs de sa bouche. a le chatouillait.


  Si la barrire tombait, on verrait sa tte sur toutes les chanes de tl. Et tt ou tard, son pre la verrait, lui aussi.


  Orc tait certain que, s’il recroisait la route du bonhomme, il le tuerait.


  C’tait la mort qui rdait dans la valle. La mort et le mal. Et Dieu avait intrt  se dpcher s’il voulait viter une catastrophe.


  —Fais qu’elle ne tombe pas, Seigneur, dit-il. Je sais qu’ils veulent tous retrouver leur mre et tout mais, s’il te plat, Dieu, fais que la barrire ne tombe pas.


  


  Sam avait fini par s’endormir tout nu,  plat ventre, la tte tourne de l’autre ct.


  Il avait laiss une lumire allume. Sam, le hros des enfants de la Zone, avait un peu peur du noir, aussi il avait laiss une veilleuse pour clairer leur petit espace plong dans l’obscurit.


  Il ne s’agissait pas d’une veilleuse  proprement parler, mais d’une minuscule sphre lumineuse pas plus grosse qu’une bille qui flottait dans un coin, juste au-dessus de la couchette. Astrid avait scotch dessus un bout de papier rouge pour attnuer sa lumire verdtre. Le scotch s’tait dcoll, si bien que l’abat-jour de fortune, agit par la faible brise qui faisait doucement tanguer le bateau, ne bloquait plus la lumire que par intermittence. Quand elle revenait, Astrid distinguait un dos large, un postrieur rond et ple, un bout de cuisse muscle. Quand elle s’teignait, elle ne discernait plus qu’un souffle, une odeur, une chaleur corporelle.


  Elle aurait d le border avec les couvertures. Il finirait par se rveiller  cause du froid; alors, il s’apercevrait qu’elle ne dormait pas et a l’inquiterait.


  Mais pas tout de suite, songea-t-elle.


  Elle essayait de lire dans la semi-pnombre. C’tait un manuel juridique, et il avait fini par la convaincre qu’elle ne deviendrait jamais avocate. Elle pouvait lire n’importe quoi mais ce livre tait trop ennuyeux et ne parvenait pas  la distraire de la vue.


  Elle se sentait heureuse.


  La seule ide du bonheur tait absurde, presque un crime. La situation tait dsespre, mais c’tait le cas depuis longtemps. Le dsespoir tait devenu la norme.


  Si la barrire disparaissait… si c’tait vraiment la fin de la partie… Ils avaient quinze ans. L-bas, de l’autre ct, il n’existait aucune loi qui leur permette de vivre ensemble.


  Ils avaient connu l’enfer. Ils en avaient mme connu plusieurs, et pourtant ils taient toujours cte  cte. Cependant, aux yeux de la loi, a ne signifiait rien. D’un simple claquement de doigts, ses parents ou la mre de Sam pouvaient dtruire tout ce qu’ils avaient construit.


  Ce n’tait pas la premire fois qu’Astrid se disait que la fin de la Zone ne serait peut-tre pas une si bonne nouvelle.


  2
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  LA BRISE TAIT clbre. Son interview avait t diffuse au Today Show, une mission de tl trs populaire.


  C’tait une interview un peu inhabituelle, tant donn que le prsentateur, Matt Lauer, ne pouvait pas s’adresser  Brianna et qu’elle ne pouvait pas lui rpondre. La communication avec le monde extrieur tait uniquement visuelle. Dehors, ils voyaient ce qui se passait dans la Zone, et dedans, les gamins voyaient ce qui se passait au-del de la barrire, point barre.


  Par consquent, l’interview avait t mene au moyen d’un Twitter primitif. Le journaliste crivait sa question sur un bloc-notes ou, dans le cas du Today Show, qui tait un peu plus high-tech, sur un cran gant install de sorte  tre visible depuis l’intrieur du dme. Ensuite, il suffisait d’crire la rponse et de la brandir vers les camras braques au-dehors.


  Ce systme donnait lieu  des interviews extrmement pnibles. Le journaliste avait ses questions prenregistres, mais le gamin de l’autre ct de la barrire devait prendre le temps d’crire ses rponses. Et c’tait lent. Trs lent.


  Sauf pour la Brise.


  En fouillant l’cole, Brianna avait rcupr un fragment de tableau et un bton de craie et, grce  sa rapidit surhumaine, elle crivait en moins de temps qu’il n’en aurait fallu pour formuler une rponse.


  Malheureusement, Brianna n’tait pas la personne la plus raisonnable ou la plus mesure de la Zone. Elle tait intrpide, trs dangereuse au combat, et elle possdait un charme indniable. Mais ce n’tait pas quelqu’un qui rflchissait avant de parler.


  Aussi, quand Matt Lauer lui avait demand si des enfants taient morts dans la Zone, elle avait rpondu: Des tas. C’est pas Disneyland par ici!


  Ce qui n’tait pas faux en soi, mais une onde de choc avait parcouru les parents rassembls.


  Quant  sa rponse suivante, elle avait dclench un toll.


  Matt Lauer: Et toi, tu as t des vies?


  Brianna: videmment. Je suis la Brise.  part peut-tre Sam et Caine, c’est moi la terreur du coin.


  Avant que Matt Lauer puisse passer  une autre question, Brianna avait continu  crire  toute vitesse, puis elle avait brandi joyeusement son ardoise vers les camras.


  Il y en a d’autres que je buterais bien mais des fois, c’est pas facile. J’ai dcoup Drake avec du fil de fer et une machette, et je lui ai explos le crne d’un coup de fusil. Eh ben, il n’est toujours pas mort! LOL


  Puis:


  Je pense que je vais le dcouper en morceaux puis les disperser un peu partout dans les montagnes et dans la mer. On va bien voir s’il peut ressusciter aprs a. LOL


  En rsum, Brianna avait confess plusieurs meurtres, alors qu’en ralit elle n’avait tu personne hormis des coyotes et des insectes gants, et elle s’tait vante de vouloir continuer. Avec le sourire. En prenant la pose face aux camras, en ajoutant LOL  la fin de ses rponses, en faisant des dmonstrations de vitesse avec un couteau et une machette, et en brandissant le fusil  canon sci pour lequel elle avait fait un trou dans son sac  dos.


  Bien sr, toute cette histoire revint aux oreilles de Sam.


  —Tu as perdu la tte? LOL? Franchement! s’cria-t-il. Je croyais pourtant avoir recommand  tout le monde de ne pas parler aux gens de l’extrieur sauf si ce sont vos parents. Je te l’ai dit et Edilio te l’a rpt. En plus, comme je savais parfaitement que tu n’couterais pas, je t’ai regarde droit dans les yeux (il joignit le geste  la parole) et j’ai mme ajout: Brise, ne va pas raconter des horreurs.


  —Il pense vraiment qu’il te l’a dit.


  C’tait Toto, le diseur de vrits, qui venait de se mler  la conversation. Il ne pouvait pas s’empcher d’intervenir en permanence pour attester la vracit d’un propos. Il tombait toujours juste et il tait toujours nervant.


  Sam, Astrid, Brianna et Toto se trouvaient sur le pont suprieur de la pniche. Deux jours s’taient couls depuis que le dme tait devenu transparent et, pour la premire fois en pratiquement douze mois, ils pouvaient voir le monde extrieur. Cela faisait deux jours que Sam avait transform Penny en torche humaine sous les yeux de sa propre mre. Deux jours depuis que l’enfant malfique, Gaia, s’tait enfuie avec sa mre, Diana, et la crature mi-Drake, mi-Brittney.


  —Je t’ai regarde droit dans les yeux, rpta Sam malgr l’air innocent que prenait Brianna.


  —Brianna, coute, dit Astrid. Tu es trs utile pour communiquer avec l’extrieur, mais ne va pas leur confesser des crimes graves.


  —Des crimes! s’exclama Brianna avec une moue de mpris. H, je fais seulement ce que j’ai  faire.


  —On le sait, rpliqua Sam d’un ton las. Mais le reste du monde, peut-tre pas. (Puis il ajouta comme pour lui-mme:) LOL.


  —Ouais, eh ben ils peuvent tous aller se faire voir, lana-t-elle avec colre. Qu’est-ce qu’ils font pour nous sortir de l? Ils ont essay de tous nous tuer et maintenant ils nous jugent?


  L’expression de Sam trahissait son approbation, aussi il garda les yeux baisss dans l’espoir qu’Astrid ne remarquerait rien.


  —Ils ne voulaient pas nous tuer, protesta-t-elle. Ils essayaient de faire exploser le dme.


  —Avec un missile nuclaire? s’cria Brianna.


  —Elle n’y croit pas, intervint Toto avant de clarifier sa pense: Astrid ne croit pas ce qu’elle dit, Spidey.


  Toto avait perdu l’habitude de s’adresser  sa tte de Spiderman, l’objet avec lequel il avait partag ses longs mois de solitude, et que Sam avait dtruit, mais cela arrivait encore de temps  autre. Personne n’y prtait attention: ils en taient arrivs  un stade o tout le monde avait un peu perdu la tte.


  —D’accord, ft Astrid d’un ton glacial. Laisse-moi reformuler: ils n’avaient pas l’intention de nous tuer, mais ils taient prts  courir le risque.


  Toto hsita avant de dclarer:


  —Elle le pense.


  Mais  prsent, Astrid tait en colre, bien qu’elle n’en veuille ni  Toto, ni  Brianna, ni  Sam – au soulagement de ce dernier.


  —Ils voulaient rcuprer leur autoroute, poursuivit-elle. Ils avaient envie que a se termine. Et il ne fallait pas que les gens sachent que, pour les mutations, ils taient au courant depuis des mois. Alors ils ont balanc une bombe sous le dme. a te va, Toto? Ils pensaient peut-tre qu’elle le ferait exploser, et qu’on serait dlivrs. (Un silence.) Quand je pense que ces idiots, ces irresponsables, ces pourris voulaient nous tuer aprs tout ce qu’on a fait pour rester en vie!


  S’ensuivit un long chapelet d’injures. Astrid n’avait jamais t du genre  dire des gros mots, mais elle tait trs instruite et, visiblement, elle avait accumul quelques connaissances rcemment.


  Quand elle eut termin, sous le regard  la fois suspicieux et stupfait de Sam et de Brianna, Toto dclara:


  —Elle pense ce qu’elle dit.


  —a, j’en suis sr, rpliqua schement Sam. Fais-moi une faveur, Toto: va chercher Dekka et Edilio, s’il est disponible. On perd du temps, l.


  Toto leva un sourcil mais ne ft pas de commentaires et descendit de la pniche. Il avait l’habitude qu’on l’envoie faire des courses, il en venait  souponner les gens de le trouver agaant.


  —Brise, tu sais ce que je vais te demander. Je comprends que tu aimes divertir le public, mais il faudrait que tu te remettes  patrouiller.


  —J’y allais justement, rpondit-elle avec humeur.


  Elle s’loigna  toute allure, rapparut au bout du ponton puis rebroussa chemin pour ajouter:


  —Au fait, ils veulent t’interviewer, Sam.


   ces mots, elle disparut.


  —Pourquoi j’ai l’impression d’tre la mre d’une gamine de douze ans compltement tare? marmonna Astrid.


  Le regard que Sam posa sur elle trahissait tant d’affection que mme un aveugle l’aurait remarqu. L’poque o ils questionnaient leur relation tait rvolue. Non qu’ils en aient vraiment discut depuis: c’tait grav dans le marbre, point.


  Astrid se tenait bien campe sur ses deux jambes, les bras croiss. Elle portait un tee-shirt  manches longues, un jean si us qu’il semblait avoir t dcoup  la trononneuse, et les cheveux coups court. Ses yeux bleus n’avaient rien perdu de leur intensit, ils observaient le monde avec plus d’attention que le commun des mortels.


  Elle tait toujours Astrid le Petit Gnie, la fille qui l’intimidait tellement qu’avant l’apparition de la Zone il n’osait mme pas lui adresser la parole.  ses yeux, elle venait d’une autre plante.


  Le plus drle, c’est qu’il tait encore impressionn par elle, mais elle n’tait plus cette desse glaciale et distante qui, telle Athna, l’observait de son Olympe avec un mlange d’affection et de dsappointement. Elle tait avec lui. Et dsormais, c’tait comme si une barrire invisible les sparait du reste du monde.


  Ils passaient leurs journes et leurs nuits ensemble bien qu’ils n’aient pas cess pour autant d’tre en dsaccord, de se disputer, de s’envoyer des piques. Ils ne faisaient plus qu’un et seule la mort pourrait les sparer.


  Ce qui tait d’ailleurs trs probable et,  cette pense, le sourire satisfait de Sam s’vanouit.


  La fin de la partie. Cette expression avait rapidement t intgre dans les conversations de la Zone. Il avait tent de la rayer du vocabulaire commun, Edilio aussi et,  Perdido Beach, Caine avait fait de mme. Il ne fallait pas que les enfants commencent  penser que la fin tait proche.


  Sam en tait lui-mme persuad, il le sentait au fond de lui. Mais quand il essayait d’imaginer cette fin, c’tait toujours horrible. Il voyait les autres quitter la Zone. Quant  lui, il n’en sortait pas vivant.


   quel moment cette pense morbide avait-elle fait son apparition? Venait-elle seulement de faire surface parce que le sujet tait sur toutes les lvres?


  Edilio et Dekka s’avancrent sur le ponton. Ils avaient eu la prsence d’esprit de ne pas ramener Toto avec eux.


  Sans se lever, Sam les salua d’un geste tandis qu’ils grimpaient  bord de la pniche. Edilio se laissa tomber dans une chaise longue. Il semblait fatigu, et ses vtements taient couverts de poussire. Il aurait t exagr de dire qu’il faisait vieux: c’tait toujours un adolescent  la peau brune, tanne par le soleil, en jean et bottes, avec un chapeau de cow-boy trouv Dieu sait o pos sur sa tignasse hirsute. Pourtant, pour une raison indfinissable, il ressemblait plus  un homme qu’ un jeune garon.


  Cette impression dcoulait en partie du fait qu’il portait un fusil d’assaut en bandoulire.


  —Le bruit court  Perdido Beach que Caine essaie de convaincre Orc d’loigner les enfants de la barrire et de les remettre au boulot, annona-t-il.


  —Son ide n’est peut-tre pas si mauvaise, dit Sam.


  —Sauf que a ne marche pas, objecta Dekka. Orc refuse de s’approcher de la barrire. Il ne veut pas qu’on le voie. Tu sais comment il est. Le truc, c’est qu’il n’y a plus rien  manger  Perdido Beach, pas mme des choux. Sans Quinn qui continue  rapporter du poisson, ils crveraient tous de faim. J’en viendrais presque  souhaiter qu’Albert revienne, si ce n’tait pas un sale tratre.


  Quant  Dekka, elle n’avait jamais eu l’air jeune; elle tait ne avec un air srieux qui, avec le temps, s’tait mu en mine svre. Quand elle tait nerve (comme en ce moment), son expression pouvait devenir franchement intimidante. Et une Dekka en colre, c’tait mauvais signe.


  —J’imagine que vous tes au courant pour Brise? ajouta-t-elle d’un ton trahissant  la fois l’exaspration et l’affection.


  Dekka n’avait peut-tre pas tir un trait sur Brianna, mais elle ne souffrait plus de s’tre fait conduire. La passion s’tait teinte, mais pas les sentiments.


  —Oh oui, on sait, rpondit Astrid. Tu viens de la louper.


  Edilio n’tait pas d’humeur loquace. Il semblait proccup.


  —On est vulnrables en ce moment. On ne sait pas o sont Diana et son bb-phnomne-de-foire. On ne connat pas non plus les pouvoirs de Gaia,  part que si c’tait vraiment une gamine normale, elle serait morte. On ne sait mme pas ce qu’elles veulent. Peut-tre rien, d’ailleurs. (Il haussa les paules.) Mais notre point faible, c’est probablement Perdido Beach. On a  peu prs deux cent cinquante gosses au total, entre le lac et la ville. La moiti au moins se trouvent  l’endroit o l’autoroute est coupe en deux par la barrire. Ils font des signes de la main, ils pleurent, ils crivent des mots. Les petits, en particulier. Le problme, ce n’est pas seulement que le travail n’est pas fait; c’est qu’ils sont l-bas  dcouvert sans personne pour les protger.


  —Ils sont devenus une cible, dit Astrid.


  —La cible rve, oui, ajouta Dekka.


  —C’est le territoire de Caine, objecta Sam, cdant malgr lui  la tentation de se dcharger de sa responsabilit sur son frre ennemi.


  —Oui mais une grande partie d’entre eux viennent de chez nous, lui rappela Edilio. Tu as remarqu  quel point c’est calme ici? La moiti des enfants ont parcouru quinze bornes pour aller pleurer devant leur famille.


  La remarque d’Edilio ne recelait aucun sarcasme. Il ignorait le sens de ce mot.


  —Nous avons les mmes priorits qu’au dbut, dclara Astrid. Nourrir toutes ces bouches et tenir l’ennemi  distance.


  Sa faon un peu thtrale de s’exprimer arracha un sourire  Sam.


  —Il nous faut un plan, lana Edilio. Parce que  part prier pour que Brise les retrouve…


  —J’esprais que tu en aurais un  nous proposer, rpliqua Sam d’un ton badin, mais Edilio n’tait pas d’humeur  plaisanter.


  Sam eut la mme impression que s’il venait d’tre surpris en train de rver en classe. Il se redressa sur son sige et, malgr lui, baissa la voix d’une demi-octave:


  —Tu as raison, Edilio. Qu’est-ce que tu veux faire?


   un moment donn – mais il n’aurait pas vraiment su dire quand – Edilio avait cess d’tre son second et il tait devenu son gal, son partenaire  part entire. Ce changement avait marqu les consciences parmi la population du lac sans que la moindre proclamation s’impose. Plus personne ne disait qu’il fallait voir avec Sam: en tout sauf dans le cadre d’une guerre, c’tait Edilio qui commandait.


  Sam n’aurait pas pu s’en rjouir davantage. Il avait dcouvert qu’il n’avait aucun talent pour s’occuper des dtails ou pour organiser. Et quel plaisir de pouvoir rester au lit avec Astrid sans avoir le sentiment que le monde entier dpendait de lui!  vrai dire,  la regarder en ce moment mme avec son tee-shirt qui billait un peu et la finesse incroyable de ses jambes… Il dut fournir un effort pour se concentrer sur ce que disait Edilio.


  —Bon, deux choses. D’abord, tant qu’il est encore temps, je veux me prparer au pire. Il ne nous reste plus grand-chose, mais je veux qu’on arrte de toucher aux rserves de Nutella et de nouilles dshydrates. Je veux qu’on entrepose tout a dans un bateau amarr sur le lac. Pareil pour les lgumes cultivs par Sinder, en tout cas ce qui n’est pas prissable. Je n’ai pas envie qu’on soit de nouveau pris par surprise. Dornavant, s’ils veulent manger, ils n’ont qu’ se remettre au boulot.


  Sam hocha la tte.


  —D’accord.


  Au-dessus d’eux, des nuages s’amoncelaient dans le ciel. Ce n’taient pas des nuages ordinaires. Ils se dplaaient bizarrement: les plus proches bougeaient trs vite tandis que vers le nord,  l’horizon, ils semblaient driver plus lentement. Au sud-est, le ciel avait pris une teinte bleu sombre. C’tait une des consquences des rcents bouleversements.


  La sphre – transparente depuis peu – qui contenait la Zone mesurait trente kilomtres de diamtre. Cela signifiait qu’au-dessus de la centrale, qui se trouvait pile en son milieu, quinze kilomtres sparaient le sol du sommet du dme.  cette altitude proche de la stratosphre et situe au-dessus des nuages, l’oxygne se rarfiait. Le lac Tramonto, lui, tait situ au nord-ouest de la sphre, suffisamment prs de la barrire pour qu’il soit possible d’espionner les enfants de l’extrieur avec une bonne paire de jumelles.


  Mme quarante-huit heures aprs le changement radical qui s’tait opr dans la barrire, Sam avait encore du mal  s’habituer au fait qu’il pouvait voir le lac dans son intgralit. Il y avait une deuxime marina de l’autre ct,  moins d’un kilomtre. Il distinguait des bateaux et des gens, quoique en petit nombre. Certains s’taient mme aventurs sur les eaux du lac pour les observer, le nez quasiment coll  la barrire, comme on regarde des animaux dans un zoo.  cet instant, Sam voyait un bateau avec deux hommes  son bord qui les filmaient en faisant semblant de pcher. Il agita la main dans leur direction et se sentit ridicule.


  La vie dans la Zone avait chang.


  Comme pour illustrer sa pense, Astrid regarda  l’horizon en se couvrant les yeux de sa main.


  —Un hlicoptre!


  L’appareil avait un logo peint sur la carlingue. tait-ce la police ou une chane de tl? Difficile  dire  cette distance. Il volait au-dessus de l’autre marina en braquant sans doute une camra dans leur direction. Peut-tre mme qu’elle zoomait sur eux quatre tandis qu’ils parlaient. Sam rsista  l’envie purile de faire un geste obscne.


  Edilio parlait toujours et, pour la seconde fois, Sam se fit l’effet d’un lve distrait en classe.


  —Le plus important, disait Edilio, c’est de dcouvrir ce qu’ils manigancent. Et concrtement, qu’est-ce qu’ils peuvent contre nous? Pour l’instant, on navigue  l’aveuglette… Je dois parler  Caine. Je vais  Perdido Beach. Il faut qu’on fasse quipe ensemble.


  —Tu veux que je vienne avec toi? demanda Sam.


  —Si c’est toi qui vas l-bas pour essayer de remotiver les enfants, tu vas le mettre en colre. Et on n’a pas le temps de se mettre les gens  dos. Pour tre honnte avec toi… eh bien, je me demandais… Enfin, c’est juste une suggestion…


  Sam adressa un sourire affectueux  son ami.


  —Si tu as un boulot  me confier, dis-le carrment.


  —Ce n’est pas vraiment un boulot. Je… Bon, voil: mme Brise ne peut pas tre partout. Elle cherche mais elle s’y prend mal. Je l’adore, hein, mais elle va d’un point  un autre sans rflchir et elle ne laisse personne lui dicter sa conduite.


  Sam opina du chef.


  —Tu veux que je me jette dans la gueule du loup, c’est a.


  —Brise quadrille toute la Zone autour de Perdido Beach en partant du principe que Gaia et Drake vont dbarquer en ville… et, bien entendu, pour s’assurer que les camras de tl la filment. Mais peut-tre que Gaia se cache en attendant son heure. Le temps de reprendre des forces.


  Sam rflchit quelques instants.


  —La mine, la base arienne, le parc de Stefano Rey ou la centrale.


  —J’en suis arriv  la mme liste. Mais tu n’emmneras pas Dekka avec toi. On a besoin d’elle ici.


  —Alors qui?


  —On ne sait pas de quoi est capable Gaia. Sam, tu n’es peut-tre pas de taille  te mesurer  elle, que tu sois seul ou paul par Dekka. (Il adressa un signe de tte respectueux  l’intresse.) Ne le prends pas mal, Dekka.


  D’un geste, Dekka lui signifia qu’elle n’tait pas vexe. Elle connaissait les limites de son pouvoir.


  —Je ne crois pas qu’il faille attendre que Gaia choisisse l’heure et l’endroit, reprit Edilio.


  —Elle s’est enfuie avec Diana et Drake, intervint Astrid. Et pour l’instant, elle n’est pas revenue. a ne me donne pas l’impression qu’elle soit si dangereuse que a.


  Sam sourit.


  —Si Toto tait l, il dirait que tu racontes des salades, Astrid. Le gaaphage n’aurait pas dcid de s’incarner dans un corps s’il pensait que a l’affaiblirait. Tu le sais trs bien.


  L’humeur gnrale commenait  s’assombrir. Edilio rappelait tout le monde  la ralit.


  Astrid,  bout d’arguments, finit par rpondre:


  —Je ne veux pas que tu te fasses tuer, Sam. Si tu pars  la recherche de Gaia…


  —Edilio pense qu’il faut que j’emmne quelqu’un avec moi, pas vrai, Edilio?


  Sam prit la main d’Astrid et la serra dans la sienne. Elle ne ragit pas.


  —Il ne faudrait pas trop tarder, dit Edilio. On se retrouve dans une heure?


  Sam hocha la tte, tel un condamn acceptant l’invitable sentence.


  —OK,  dans une heure.


  3
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  —J’AI FAIM, DIT Gaia pour la nime fois depuis son rveil.


  Au cours de la nuit, Drake avait rapport quelques artichauts et le cadavre d’un rat, mais a n’avait pas suffi. Gaia l’avait immdiatement renvoy chercher de quoi manger.


  C’tait une petite fille vorace. Un monstre en devenir.


  D’abord, elle avait un peu tt le sein de Diana, mais, au vu de sa croissance extrmement rapide, un rgime exclusivement constitu de lait maternel ne lui permettrait pas de survivre. En outre, le corps de Diana tait une pave: mal nourri, battu, couvert de bleus. Il n’avait eu que quatre mois pour s’adapter  une grossesse qui devait normalement en compter neuf. Quant  l’accouchement lui-mme, il s’tait droul dans la douleur, au fond d’une caverne sombre et surchauffe… Bref, Diana n’tait pas dans une forme olympique.


  Ces deux derniers jours, pendant que Gaia grandissait et pansait ses plaies, Drake tait parti en qute de nourriture. Il avait sillonn les champs, attaqu un convoi en partance pour le lac, tu des animaux. Avant de les manger, Gaia les avait fait cuire grce  la lumire qui jaillissait de ses mains.


  Mais son apptit grandissait encore, au point de devenir menaant. Diana n’avait mme plus droit  sa part. Et surtout, le regard fixe que sa fille posait sur elle commenait  l’inquiter. Gaia n’tait pas doue pour cacher ses motions: elle regardait Diana comme un repas potentiel. Parfois, elle salivait comme un chien devant un os.


  Ils continuaient obstinment  longer la barrire ceignant l’espace que tout le monde appelait dsormais la Zone. C’tait Howard Bassem qui, le premier, avait employ ce terme. Howard n’tait plus qu’un souvenir; il avait t dvor par des coyotes.


  Drake s’tait remis en qute de nourriture et Diana se trouvait donc dans une position inhabituelle, celle d’esprer que son ennemi jur relverait le dfi, et rapidement.


  Diana et Gaia avaient fait halte dans les collines qui surplombaient la mine du gaaphage. Pour la premire fois, Diana voyait les hauteurs au-del du dme. Leur campement se dressait sur les contreforts de la chane montagneuse, suffisamment haut nanmoins pour qu’on distingue l’ocan au loin. Les les  l’horizon formaient des taches sombres sur l’immensit bleue.


  —Je sais o on peut trouver  manger, lana Diana.


  —Tu l’as dj dit:  Perdido Beach. Mais je ne suis pas encore prte  y aller. Il faut que tu sois idiote pour ne pas t’en souvenir.


  —J’en ai vraiment marre de me faire traiter d’idiote, rpliqua Diana avec colre. Tu peux m’appeler maman ou Diana. L’un et l’autre me vont.


  Gaia hsita, regarda fixement Diana, puis cligna des yeux.


  Soudain, Diana poussa un hurlement.


  —Aaaaah! Non, non, non!


  Elle avait l’impression qu’une lame chauffe  blanc lui transperait le crne. La douleur tait pouvantable: il lui semblait qu’un animal terrifi cherchait  sortir de sa tte.


  Son supplice cessa aussi brusquement qu’il tait venu. Trois secondes  peine s’taient coules – une ternit, pour Diana. Quelques instants de plus, et elle serait devenue folle. Agenouille sur le sol, elle tremblait de tous ses membres. Elle ravala une forte envie de vomir malgr son estomac vide.


  Gaia s’approcha d’elle.


  —Tu n’es pas en situation d’exiger quoi que ce soit.


  Ce n’tait qu’une enfant, mais elle tait dote d’un pouvoir immense. Elle avait des yeux trs bleus et des cheveux presque noirs. Elle promena ses doigts potels sur le dos et sur la nuque de Diana en ttant la chair comme un cuisinier valuant un morceau de steak.


  —Tu m’obis. Tu es mon esclave. Mon esclave.


  Incapable de rpondre, Diana hocha la tte; le souvenir de la douleur rsonnait encore  l’intrieur de son crne.


  —Mais puisque j’utilise ce langage humain, il faut bien que je t’appelle par un nom, reprit Gaia d’un ton radouci. Alors je t’appellerai Diana.


  —Super, fit Diana entre ses dents.


  —Faim, grommela Gaia.


  —Il y a une le, l-bas. Tu vois, cette tache grise sur l’ocan?


  Gaia scruta l’horizon.


  —Je ne vois rien.


  —Tu vois l’ocan, l’tendue bleue l-bas?


  —Non.


  Diana rflchit quelques instants, regarda autour d’elle et demanda:


  —Tu vois ces arbres l-bas sur la crte? Combien il y en a?


  Il y avait trois arbres assez loigns les uns des autres.


  —Je n’arrive pas  les compter, c’est trop flou.


  —Tu as la vue basse, ma parole, dit Diana, puis elle clata de rire. Un monstre myope? Il te faut des lunettes?


  Gaia, apparemment, ne se formalisa pas d’tre traite de monstre. Le mot myope, en revanche, lui fit froncer les sourcils.


  —Tu veux dire que tu as une meilleure vue que moi?


  Diana haussa les paules.


  —Un corps, c’est plein d’imperfections. Et puis tu grandis  une vitesse anormale, alors qui peut savoir ce qui se passe dans ton organisme?


  Diana en vint  se demander si Gaia tait capable de contrler ce processus de vieillissement acclr. Elle avait d’abord suppos que c’tait le gaaphage qui en tait la cause, mais peut-tre que c’tait seulement un autre effet bizarre de la Zone?


  En outre, elle s’interrogeait encore sur ce que l’enfant savait et sur ce qu’elle ignorait. Gaia – le gaaphage – avait pass sa vie au fond d’une mine. Elle matrisait le langage, mais sa faon de s’exprimer semblait toujours force.


  Et si elle connaissait beaucoup de choses, elle avait aussi beaucoup de lacunes.


  Diana avait chafaud une thorie mais, bien sr, elle n’avait pas questionn Gaia  ce sujet. Pour elle, ce que Gaia savait, elle le tenait des esprits dont elle avait pris le contrle  un moment donn. Diana, Lana, Caine.


  Elle repensa  l’poque qui avait suivi le petit sjour de Caine dans la mine. Il tait tomb gravement malade, il souffrait de paranoa, il dlirait. Elle l’avait aid  s’en sortir. tait-ce pour cette raison qu’en dpit de tout il ne l’avait jamais trahie?


  Mais la gratitude et Caine, a faisait deux.


  —Il va te falloir des vtements plus grands, dit Diana. Bientt, tu seras gurie et – dsole – moins horrible. Tu vas… te dvelopper, c’est sr.


  —Me dvelopper? rpta Gaia qui, visiblement, ne savait pas si c’tait une bonne ou une mauvaise nouvelle.


  —Laisse tomber, rpondit Diana. Je n’ai pas du tout envie d’avoir cette conversation dans l’immdiat. H, il y a de quoi manger sur l’une de ces les l-bas.


  —Comment on fait pour y aller?


  —Eh bien, a dpend, non?


  —De quoi?


  —De ce que tu es capable de faire, Gaia. Des pouvoirs que tu possdes. Je t’ai vue t’en prendre  ton p…  Caine. Tu l’as fait valdinguer d’un seul regard. C’est ton seul pouvoir, la tlkinsie?


  —Je les possde tous, Diana. La vitesse, la capacit de dplacer des objets par la pense, la force, la suspension de la gravit, la lumire destructrice. Et je peux aussi soigner.


  —Alors tu peux te dplacer comme Taylor. Tu pourrais te tlporter sur l’le, nous trouver  manger et revenir en un clin d’oeil.


  —Je ne connais pas Taylor, dit Gaia, intrigue.


  Diana frona les sourcils.


  —Ah bon?


  Intressant, pensa-t-elle.


  —Elle a le pouvoir de se tlporter. Il lui suffit de penser  un endroit et hop! Elle y est.


  L’embarras se peignit fugitivement sur le visage de Gaia. Elle n’aimait pas avouer ses limites.


  a pourrait peut-tre servir, songea Diana.


  Servir  quoi? Tu es sa mre ou son ennemie?


  Les deux  la fois.


  Gaia ferma les yeux et se tint immobile, l’air concentr comme si elle priait.


  —Cette fille que tu appelles Taylor, dit-elle enfin. Elle n’existe plus. Je n’ai pas… accs  son… pouvoir.


  Pendant quelques secondes, Diana resta interdite puis la lumire se fit dans son esprit.


  —Tu n’as pas vraiment de pouvoirs  toi; tu peux juste utiliser ceux des mutants. Tu ne peux pas faire comme Penny parce qu’elle est morte. Et Taylor?


  —Les mutations qui permettent  ces pouvoirs de se dvelopper sont physiques, mais ils existent au-del des corps qu’ils habitent. Je peux les retrouver et m’en servir.


  Gaia s’exprimait d’un ton condescendant comme si elle s’adressait  une enfant, ce qui tait particulirement droutant du fait de son apparence juvnile.


  —Mais tu ne peux pas comprendre, conclut-elle.


  Diana retint son souffle, car elle avait nanmoins compris quelque chose.


  —C’est pour a que tu n’as pas laiss Drake tuer Caine. C’est pour a qu’on s’est enfuis. Tu ne peux pas tuer Caine ni Sam ni Brianna, sinon tu perdrais leurs pouvoirs.


  Gaia toisa sa mre d’un oeil suffisant.


  —Je suis le lien entre toutes ces choses, idiote. Si le pouvoir de mon pre existe, c’est parce qu’il a mut grce  moi. Quand il mourra, le pouvoir qui nous lie s’teindra avec lui. Mais je provoquerai d’autres mutations. C’est ma nature. Ce que je perds aujourd’hui, je peux le regagner plus tard.


  Diana hsita  poser une question. Elles s’taient remises en route, marchant cte  cte presque comme des amies, en faisant abstraction du fait que l’une tait une adolescente de quinze ans affaiblie et abattue, et l’autre une jolie petite fille possde par un monstre terrible.


  Gaia pouvait tuer Diana  tout moment. Pourquoi ne l’avait-elle pas fait? Avait-elle un attachement quelconque pour sa mre, ou servait-elle un but? Si oui, lequel? Ce n’tait certainement pas le pouvoir de Diana qui l’intressait: il consistait juste  valuer celui des autres.


  —Comment tu sais tout a? demanda Diana en s’efforant de prendre un ton admiratif.


  Le visage d’Astrid s’imprima soudain dans son esprit. Astrid serait folle de jalousie si elle parvenait  percer le grand mystre du gaaphage avant elle.


  —Je savais des choses  ma naissance. J’en ai appris d’autres au cours de ma vie. Je me sers de ce corps mais ce n’est pas moi, rpondit Gaia de sa voix enfantine. Je suis plus grande que toutes les formes que je pourrais prendre.


  Diana nota dans un recoin de son esprit que Gaia avait un ego surdimensionn. C’tait le genre de dtail qui ne pouvait pas chapper  une mre, n’est-ce pas? Elle aurait d rayonner de fiert et dire quelque chose du genre: Oui, Gaia a beaucoup d’assurance.


  Gaia est en avance sur son ge.


  Gaia est une enfant doue.


  Gaia a de l’imagination: elle se prend pour un magma vert qui se serait appropri un corps humain. C’est mignon, non?


  —Tout ce qui se passe, c’est moi qui en suis la cause, poursuivit Gaia, qui semblait s’merveiller de sa propre puissance. D’abord, il y a un scnario crit il y a longtemps, trs loin d’ici. Ils n’avaient pas imagin que je pourrais natre un jour, mais ce scnario, ce virus, a bnfici d’un rgime  base de fortes radiations et d’un peu d’ADN humain coupl  d’autres ADN. Ce n’tait pas leur ide au dpart; ils voulaient simplement crer des formes de vie partout dans la galaxie.


  —Tu parles du mtore qui a percut la centrale, dit Diana.


  Jusqu’ prsent, Astrid avait vu juste. Mais il n’tait pas ncessaire d’tre un gnie pour deviner que le dsastre qui avait valu  Perdido Beach son surnom de Tchernobyl avait un lien avec ce qui s’tait produit par la suite.


  —Attends une seconde. De l’ADN humain?


  —Un humain se trouvait dans la centrale quand le mtore l’a percute. Son code gntique a fusionn avec le mien, nourri par l’uranium de la centrale. C’est alors que je suis ne. Je parle de ma vritable naissance, ajouta Gaia prcipitamment en jetant un regard dgot  Diana. Pas de l’accouchement monstrueux qui m’a donn un corps, mais du bel accident qui m’a cre.


  Gaia parlait d’une voix suraigu qui n’exprimait ni joie ni tonnement. Sa voix tait haut perche  cause de ses cordes vocales encore peu dveloppes: c’tait un fait biologique qui ne refltait en rien l’esprit derrire la voix.


  Diana se demanda si cette crature prouvait autre chose qu’une haute opinion d’elle-mme et une soif inextinguible de pouvoir. Elle se questionna aussi sur l’origine des mots qu’elle employait. Quel esprit avait-elle pill pour les connatre?


  Que savait-elle au juste?


  Pas tout, certainement. Elle n’tait pas au courant pour Taylor. C’est peut-tre pour a qu’elle me garde en vie, pensa Diana. Pour combler ses lacunes.


  —Cet accouchement monstrueux a bien failli avoir ma peau, lcha-t-elle avec amertume.


  Elle avait encore mal, et le traumatisme que son corps avait subi sapait ses forces.


  Ce n’est pas ma fille, songea-t-elle. Elle me ressemble, elle a le menton de Caine et mes yeux, mais ce n’est qu’une illusion. Si ma fille a jamais exist, c’est le gaaphage qui se tient devant moi. Je marche  ct d’un monstre.


  —On se trouve prs de l’endroit o j’ai pass mon… mon enfance, dit Gaia. Je le sens.


  —La mine? Oui, on n’est pas loin. On ne va pas l-bas, dis? Si Sam est  ta poursuite, c’est le premier endroit o il viendra te chercher.


  —J’ai faim… Je vais appeler les coyotes, peut-tre qu’il y en a qui ont survcu. Un seul d’entre eux pourrait nous nourrir pendant quelque temps.


  —Je ne crois pas qu’il en reste beaucoup. Je…


  —J’ai faim! J’ai faim! Il faut que je mange! rugit Gaia comme une enfant capricieuse. Ce corps doit tre nourri!  quoi tu sers sinon  me dcourager? Je fais ce que je veux: je suis le gaaphage!


  Elle serrait les poings, le visage blme de fureur. La rage. Voil une motion qu’elle peut ressentir, pensa Diana. Elle recula, de peur que Gaia ne s’en prenne  elle, et se ratatina dans l’attente de la souffrance. Mais Gaia avait report son attention sur autre chose.


  —Qu’est-ce que c’est?


  Diana se retourna et n’en crut pas ses yeux. Elles se trouvaient dans les collines, loin de la ville, dans la rgion la plus au nord de la Zone,  deux pas de la barrire. De l’autre ct, deux hommes gs d’une vingtaine d’annes et vtus comme des alpinistes les observaient.


  Ils semblaient  la fois surpris et excits de les voir. Diana prit soudain conscience qu’elles devaient offrir un spectacle bien curieux, l’adolescente couverte de bleus et la petite fille brle au troisime degr.


  Les deux grimpeurs cessrent d’assembler une chelle en aluminium pour leur adresser un signe de la main. L’un d’eux, un jeune homme roux, sortit un iPhone de son sac  dos.


  Diana lui ft un geste obscne, et il clata de rire.


  —Allons-nous-en d’ici, grommela-t-elle.


  —Non.


  —Ces deux idiots projettent d’escalader le dme pour nous prendre en photo.


  —Ils n’iront pas loin, dit Gaia. Ils peuvent appuyer des objets contre la barrire, mais ils ne peuvent ni les caler ni enfoncer des crochets dans la paroi.


  —Alors ils vont se casser la figure.


  —Arrte de parler, il faut que je rflchisse.


  —Tu rflchis  quoi?


  Gaia eut un sourire sinistre.


  — Nmsis.


  Gaia ferma les yeux en serrant ses petits poings. Chaque muscle de son corps se tendit et sa peau prit un lger clat verdtre. Les deux hommes adossrent leur chelle au dme sans rien remarquer.


  Diana risqua un signe de tte discret dans leur direction: Non, fuyez. Fichez le camp d’ici.


  Le jeune homme roux entreprit son ascension avec sa corde et ses pitons  porte de main. Arriv au sommet de l’chelle, il s’effora de coller une ventouse sur la paroi. Sans succs.


  Il haussa les paules  l’intention de Diana d’un geste un peu comique, l’air de dire: H, je pensais vraiment que a marcherait. Puis il tenta en vain de planter un piton dans la paroi. Son compagnon lui tendit deux autres pices en mtal qu’il fixa  l’chelle afin de se hisser quelques mtres plus haut sur la structure branlante.


  —Ils ne sont pas trs malins, hein? observa Diana.


  Gaia ne pouvait probablement rien contre eux. Mais la petite fille qui n’en tait pas une regardait dans le vide avec un rictus froce; elle semblait bien s’amuser dans cet espace invisible auquel Diana n’avait pas accs.


  —Juste pour un moment, Nmsis, murmura-t-elle.


  Diana avait l’impression de plus en plus nette que la situation allait mal tourner. Elle regarda, fascine, cette crature qu’il ne lui avait pas t donn de voir depuis une ternit: un adulte, mais surtout un vrai humain, avec des vtements propres et une vraie coupe de cheveux, et qui ne soit pas arm d’une barre de fer ou d’une batte de baseball.  quand remontait la dernire fois qu’elle avait vu quelqu’un sans arme? Dans la Zone, tous les enfants gs de plus de quatre ans possdaient ne serait-ce qu’un bton pour se dfendre.


  —Tu m’nerves, chuchota Gaia. J’ai faim.


  Ses yeux se mirent  briller comme si quelqu’un avait allum une lampe torche  l’intrieur de son crne. La lumire filtrait  travers le pourtour de ses globes oculaires. Elle serrait si fort les mchoires qu’elle grinait des dents.


   prsent, le jeune homme roux tait bien au-dessus de la tte de Diana et, suspendu  l’extrmit de son chelle, il s’tait fig pour filmer correctement la scne en dessous de lui. Le dme mesurait quinze kilomtres de haut, et aucune chelle au monde ne pouvait couvrir ne serait-ce qu’une fraction de…


  —Aaaah! cria Gaia, et soudain, le monde trembla comme sous l’effet d’un lger sisme.


  Diana sentit un souffle d’air sur son visage. Une rafale de vent siffla dans ses oreilles, et le jeune homme roux tomba  ses pieds.


  Dans la Zone.


  Sonn, il les observa toutes deux d’un oeil bahi, regarda de l’autre ct de la barrire son ami qui tait rest bouche be, puis sourit et lana:


  —Waouh! Trop cool!


  Gaia eut un petit sourire et dit:


  —Manger.


  


  Le coup avait atteint le petit Pete d’une manire inexplicable pour quelqu’un qui vivait dans un univers normal. Pete n’avait pas de corps mais il avait pourtant reu un coup de poing trs violent qui lui avait fait voir trente-six chandelles.


  Il n’avait jamais rien prouv de tel. a ne pouvait venir que de l’Ombre. Cette fois, les tentacules verts qui essayaient souvent de s’immiscer dans son esprit l’avaient carrment frapp.


  Le gaaphage l’avait tap assez fort pour lui faire perdre conscience pendant une fraction de seconde.


  Il tait choqu. Il ne pensait pas qu’une chose pareille tait possible. Personne n’avait le droit de le frapper! Ce n’tait pas bien. Sa soeur et sa mre le lui avaient expliqu des tas de fois.


  Ce n’tait pas bien de frapper quelqu’un. Mme si on tait en colre.


  Si c’tait arriv une fois, a se reproduirait. L’esprit obscur qui l’avait approch si souvent, qui l’avait model  certains gards, qui l’avait manipul et effray parfois sans jamais cesser de le craindre, ce compagnon  la fois distant et omniprsent venait de s’en prendre  lui.


  Pete avait commenc  accepter sa lente disparition, la sensation presque agrable de renoncer  une vie courte mais remplie de souffrances. Il tait prt  s’en aller,  disparatre.


  Mais il n’avait rien fait pour mriter cette attaque brutale.


  C’tait mal. Et il tait furieux.


  Ne me frappe plus jamais, pensa-t-il. Ou sinon…


  4
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  ILS FERMRENT LA porte de la cabine. Il n’y avait pas assez de place pour se tenir debout  l’intrieur, aussi ils s’allongrent dans les bras l’un de l’autre sur la couchette.


  Sam embrassa Astrid en s’efforant de se convaincre que ce n’tait pas la dernire fois.


  Il tait heureux. C’tait a le pire. Il tait enfin heureux. Ici, maintenant, dans ce lit, avec cette fille dans les bras.


  tait-ce pour a qu’il avait l’impression que le couperet allait s’abattre sur lui? Non, quelle ide! Le bonheur ne signifiait pas forcment que la tragdie l’attendait au dtour du chemin. Si?


  —Il n’a pas le droit de te demander a, dit Astrid.


  —Bien sr que si. Qui d’autre que moi peut y aller?


  —Tu en as fait plus qu’assez. Cent fois plus qu’assez.


  Ils taient si prs l’un de l’autre que Sam sentait le souffle d’Astrid sur sa joue quand elle parlait, et il entendait son coeur battre trop vite.


  —C’est la fin de la partie, Astrid, dit-il doucement.


  —Et toi tu es cens survivre, objecta-t-elle d’un ton implorant.


  —Qu’est-ce que je vais faire? Me cacher ici avec toi en attendant que tout explose?


  —Peut-tre, oui. Cette fois, tu ne devrais pas chercher la bagarre. Laisse quelqu’un d’autre s’en charger.


  —Si Gaia s’est enfuie avec Drake et Diana, ce n’est pas parce qu’elle tait affaiblie,  mon avis. Et dans le cas contraire, c’est parfait; on pourra peut-tre lui rgler son compte plus facilement.


  L’opinion de Sam tait parfaitement sense. Astrid n’avait pas d’argument  lui opposer.


  —Mais elle a d reprendre des forces. Et si elle est aussi dangereuse qu’on le craint, qu’est-ce qu’on va faire, Sam?


  —On ferait bien de la retrouver avant qu’elle ait entirement rcupr. Il vaut mieux ne pas la laisser choisir l’heure et l’endroit. (Il appuya sa tte contre celle d’Astrid.) Edilio a raison, tu le sais bien.


  Elle ne ragit pas, et il en fut un peu du. Au fond de lui, il esprait qu’il avait tort. Le silence d’Astrid scellait son destin.


  Encore une bataille.  combien d’autres pourrait-il encore survivre? Il ne devait son salut qu’ la chance. Comment avait-il pu croire un seul instant que l’univers conspirait pour qu’il soit heureux avec Astrid? Ce n’tait pas ce monde-l qu’il connaissait.


  —Je t’aime, dit-il.


  —Et je t’aime aussi, mais pour ce que a change… rpondit-elle avec amertume.


  Elle semblait en vouloir au monde entier. Elle poursuivit dans un souffle:


  —D’abord, isole-la. Dbarrasse-toi de Drake. Et, Sam, s’il le faut, dbarrasse-toi aussi de Diana.


  Sam resta bouche be.


  —Diana?


  Depuis quand Astrid avait-elle recours  des euphmismes tels que dbarrasse-toi? Depuis quand prodiguait-elle des conseils aussi impitoyables?


  —Gaia semblait proche de Diana. Si elle est encore en vie, c’est parce que Gaia a besoin d’elle ou qu’elle s’est attache  elle. C’est un point faible que tu ferais bien d’exploiter.


  Sam s’effora de prendre sa suggestion  la lgre.


  —Tu viens de plomber l’ambiance.


  —Je vais me rattraper. Mais avant, tu dois me promettre que tu feras tout pour survivre.


  —Astrid…


  Sans crier gare, elle lui prit le menton.


  —coute-moi. Je n’ai pas envie de te perdre parce que tu as voulu tre rglo. Ne va pas te faire tuer. Ce n’est pas l’opration de la dernire chance, compris? Je n’ai pas envie de te pleurer jusqu’ la fin de mes jours. On va se sortir ensemble de ce cauchemar. Toi et moi, Sam.


  Un long silence s’installa. Sam ne savait pas quoi rpondre.


  Astrid agrippa le bas de son tee-shirt et le fit passer par-dessus sa tte. Elle dfit sa ceinture et ft tomber son jean par terre. Elle le repoussa gentiment mais fermement contre les oreillers. Puis elle se dshabilla et se tint devant lui dans la pnombre, le regard plong dans le sien.


  —Tu me donnes une raison de vivre, dit-il d’un ton qui se voulait badin.


  —J’essaie de me rattraper, rpliqua-t-elle en s’efforant de paratre dsinvolte.


  Elle s’assit  califourchon sur lui.


  —On va s’en sortir ensemble, Sam. Toi et moi. Quels que soient les obstacles.


  —Toi et moi, dit-il.


  Visiblement, elle n’tait pas encore dcide  se donner  lui.


  —Quels que soient les obstacles, rpta-t-elle. Dis-le.


  Aprs un silence, il obit.


  —Toi et moi. Quels que soient les obstacles.


  —Jure-le.


  —Astrid…


  —Jure-le. Je veux t’entendre dire: Je le jure.


  —Je le jure, a te va?


  Il avait parl sans grande conviction, parce qu’il avait envie de la rendre heureuse ici et maintenant.


  Il l’embrassa avec une nergie o se mlaient espoir et dsespoir.


  —Ce n’est pas la dernire fois, Sam, dit-elle.


  —Ce n’est pas la dernire fois, rpta-t-il, conscient que l’un comme l’autre, ils n’y croyaient pas.


  


  Lana Arwen Lazar s’veilla en sursaut, saisit le gros pistolet qu’elle cachait sous son oreiller et se redressa d’un bond.


  Sanjit Brattle-Chance tomba  plat ventre sur le sol et, d’un ton tonnamment raisonnable tant donn sa position, il lana:


  —Si tu me descends, je ne pourrai pas te dire o j’ai cach tes cigarettes.


  —Tu as fait quoi? s’cria-t-elle.


  Il faisait encore sombre dans la pice. La chambre de l’htel Clifftop, o elle vivait depuis l’apparition de la Zone, tait dote de rideaux pais qui bloquaient la lumire du soleil. La seule clart provenait d’un trou dans le tissu caus par une des cigarettes en question.


  —Je trouve que tu devrais rduire ta consommation, dit Sanjit en se relevant bravement bien que Lana n’ait pas baiss son arme.


  Pat, le fidle compagnon de Lana, qui tait capable de flairer une situation dangereuse, saisit l’occasion pour bondir hors du lit et aller se rfugier derrire le canap.


  —Rduire ma consommation?


  —En fait, tu devrais carrment arrter. Mais dans l’immdiat, rduire, oui, ce serait une bonne ide.


  —Rends-moi mes cigarettes.


  —Impossible.


  —Tu vois ce flingue?


  —J’ai remarqu, oui.


  —Rends-moi mes cigarettes.


  —Je n’ai pas envie que tu attrapes un cancer des poumons. Tu es trs forte pour soigner des blessures, mais tu sais aussi que tu ne peux pas grand-chose contre la maladie.


  Lana dvisagea longuement Sanjit.


  —Tu vois ce lit? Tu t’imagines que tu vas pouvoir te recoucher dedans? Avec moi?


  Sanjit soupira tristement. Maigre, de taille moyenne, il avait les cheveux et la peau sombre, et des yeux plus sombres encore, souvent clairs par un sourire insouciant. Mais en ce moment mme, il se gardait bien de l’afficher.


  —Je ne vais mme pas rpondre  cette question parce que le jour viendra o tu auras honte d’avoir pu suggrer…


  —Rends-moi mes cigarettes.


  Sanjit fouilla dans sa poche et tendit quelque chose  Lana.


  —Qu’est-ce que c’est?


  —Une demi-cigarette.


  Sans poser son arme, elle prit son briquet, alluma le mgot et aspira la fume.


  —O est l’autre moiti?


  —Je change compltement de sujet, mais il se passe quelque chose de bizarre…


  —Dans la Zone, il se passe toujours quelque chose de bizarre, et  la minute mme, c’est le fait que je vise ton oeil.


  Sanjit ignora sa remarque et alla tirer les rideaux.


  —Oui, la lumire du jour est bizarre, dit Lana en clignant des yeux.


  Elle avait fum la demi-cigarette jusqu’au bout, et elle tait dtermine  en prendre une dernire bouffe, quitte  se brler les doigts.


  Pour finir, la curiosit l’emporta; elle se leva du lit avec un grognement et se dirigea vers la baie vitre. Sanjit ouvrit la porte coulissante et s’effaa pour la laisser passer. Elle sortit sur le balcon et se figea.


  Sa chambre offrait une vue imprenable sur l’ocan. Mais depuis son emmnagement au Clifftop, la paroi gris perle de la Zone obstruait le panorama  sa gauche. Deux jours plus tt, elle tait devenue transparente, si bien qu’elle voyait maintenant le reste de l’ocan et, bien sr, le reste de l’htel. Or, six personnes se tenaient sur le balcon voisin,  moins de deux mtres d’elle. Des camras – allant du tlphone portable  un norme objectif – taient braques dans sa direction.


  Lana avait les cheveux hirsutes, elle portait un vieux tee-shirt ainsi qu’un boxer de garon, et elle tirait sur un mgot teint.


  Mais surtout, elle avait un pistolet automatique dans la main droite.


  Elle retourna dans la chambre et demanda:


  —Bon, o sont mes cigarettes?


  


  —Comment c’est arriv? demanda le jeune homme roux  son ami.


  Il tendit la main pour toucher la barrire et reut une dcharge lectrique.


  De l’autre ct, l’expression de son ami refltait le mme tonnement. Il dgaina son tlphone portable et se mit  filmer la scne.


  —Comment c’est arriv? demanda une Diana sonne en se tournant vers Gaia.


  Gaia ne semblait pas surprise, mais elle avait l’air troubl.


  —J’ai frapp Nmsis, dit-elle comme si c’tait une vidence. Mais a n’a pas vraiment aid.


  Soudain, elle se mordit l’ongle du pouce, un tic que Diana associait  Caine.


  —Il tait plus fort que je l’imaginais, poursuivit Gaia. Je crois que je viens juste de lui faire comprendre… Aucune importance. Je vais peut-tre devoir agir plus vite que prvu. (Elle soupira.) Mais au moins, j’ai de quoi nourrir le corps que tu as fabriqu pour moi, Diana.


  —Je n’en reviens pas, dit le jeune homme aux cheveux roux. (Il se tourna vers Diana, la main tendue.) C’est gnial, non? Je suis le premier  entrer?


  Gaia s’avana vers lui, posa une main sur son poignet, l’autre sur son biceps et, d’une brusque torsion, elle lui arracha le bras comme un os sur une dinde trop cuite.


  —Gaia! cria Diana.


  Le jeune homme poussa un hurlement atroce et bascula en arrire. Du sang coulait  flots de son paule.


  Diana tomba  genoux prs de lui.


  —Oh, mon Dieu, oh, mon Dieu, gmit-elle.


  Gaia dposa tranquillement le bras sectionn sur une roche plate et, avec le mme geste que Sam, dirigea ses mains vers lui. Un rayon de lumire en jaillit, qu’elle promena sur le morceau de chair et d’os pour le cuire.


  —Non, non, non! brailla le jeune homme. Aaaah! Aaaah!


  —Il va mourir, Gaia!


  —Peut-tre, fit cette dernire en examinant le bras brl. Il a perdu beaucoup de sang…


  —Gaia!


  De l’autre ct de la paroi, l’autre grimpeur poussa un cri inaudible, les yeux carquills d’horreur, le tlphone toujours  la main.


  Diana ouvrit le petit sac  dos du bless, y trouva un tee-shirt qu’elle plaqua sur le moignon sanglant. Les yeux du jeune homme roulrent dans leurs orbites et il perdit connaissance.


  —Gaia! Sauve-le! gmit Diana.


  Levant les yeux, elle vit l’enfant arracher un lambeau de chair sur le bras encore fumant avec ses petites dents.


  —Oui, ce sera plus facile de le dplacer s’il est vivant, acquiesa-t-elle.


  Elle arracha un autre bout de muscle puis, sans cesser de mchonner, elle se pencha vers le jeune homme inconscient et posa la main sur son paule mutile.


  Diana recula prcipitamment. Gaia lui tendit le bras calcin d’un geste dsinvolte.


  —Tu devrais manger, toi aussi. Il y en a assez pour deux.


  Diana se dtourna, prise d’un haut-le-coeur. Elle n’avait plus rien  vomir mais elle se plia en deux, les yeux larmoyants.


  Tout  coup, le garon battit des paupires. En apercevant Gaia, il se remit  hurler, mais plus faiblement. Son compagnon tapait sur la barrire avec un fragment de l’chelle, vocifrant des menaces inaudibles.


  Diana rampa  l’cart, assaillie par un tourbillon d’images et de souvenirs. La faim et l’odeur de la chair brle de Panda, le souvenir de son got dans sa bouche et du soulagement horrible qu’elle avait prouv  ce moment-l, la sensation de satit.


  —Non, non, non, non, non, geignit-t-elle encore et encore en s’corchant les genoux sur la roche.


  Soudain, alors qu’elle tenait  peine debout, elle se redressa et tenta de fuir. D’un simple geste, Gaia la ramena auprs du bless. Il posa sur elle un regard effray, confus, trahi.


  Elle eut l’impression de dgringoler dans un gouffre insondable. Elle pria pour s’craser au fond, mourir enfin. Et, Dieu merci, elle perdit connaissance.


  5
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  —MAIS O SONT-ILS tous passs? s’cria Caine sans s’adresser  quelqu’un en particulier.


  Il tait le roi de Perdido Beach, mais  quoi bon tre roi si on n’a pas de courtisans? La seule personne qui se trouvait  ses cts en ce moment mme, c’tait Virtue Brattle-Chance, un garon tonnamment srieux pour son ge – carrment sinistre mme. Avec ses frres et soeurs, les enfants adoptifs d’un couple d’acteurs trs riches et trs clbres, il habitait auparavant sur l’le San Francisco de Sales. Mais quand Caine avait trouv le chemin de leur petit paradis, ils avaient t contraints de prendre la fuite.


  Il y avait donc – pour employer un euphmisme – un prcdent entre Caine et les enfants Brattle-Chance. Un prcdent violent et traumatisant.


   sa manire, Virtue tait un garon efficace. Il suffisait de demander  Choo (c’est ainsi que tout le monde le surnommait) de livrer un message pour que ce soit fait. De mme qu’il suffisait de lui demander d’aller vrifier s’il y avait du monde qui travaillait dans les champs pour avoir une rponse complte et prcise. Cependant, Choo n’tait pas Drake, ni mme Turk. Il ne fallait pas compter sur lui pour distribuer des coups de poing, et encore moins pour tuer qui que ce soit. Choo n’tait pas un homme de main; c’tait un assistant administratif.


  Or, Caine tait nostalgique. Ses hommes de main lui manquaient. Et surtout, Diana lui manquait.


  C’tait triste  dire, il regrettait les premiers temps de la Zone.  une poque, il rgnait sur le pensionnat Coates. Un jour, il avait men une expdition jusqu’ Perdido Beach. En ce temps-l, Orc et ses brutes, ainsi que Drake, Chef et Penny taient ses bras droits.


  Penny tait devenue folle et elle l’avait trahi. Chef avait t tu et son remplaant aussi. Drake tait parti servir le gaaphage. Quant  Orc, il tait entr en religion. Or, s’il existait une chose pire qu’Orc ivre mort, c’tait Orc citant la Bible.


  Les seconds couteaux comme Turk et ce petit morveux de Bug avaient fini par lui attirer plus d’ennuis qu’ils ne lui rendaient de services. Bug tranait toujours dans les parages en se servant de son pouvoir d’invisibilit pour espionner les gens, sans jamais lui apporter le moindre renseignement utile, et quand il n’piait pas quelqu’un en train de se curer le nez, il volait de la nourriture et causait des problmes superflus.


  Lentement, inexorablement, la domination de Caine s’tait affaiblie.  prsent, il avait beaucoup plus de responsabilits que de pouvoirs. Si certains enfants l’appelaient encore Majest, le ton de leur voix dnotait l’ironie plus que la crainte.


  Oh, il pouvait encore recourir  son pouvoir pour les jeter contre un mur ou les noyer dans l’ocan, mais  quoi bon? Il n’avait pas besoin de cadavres; il lui fallait des enfants bien vivants pour aller ramasser ces satans choux. Albert avait toujours veill  ce que les rcoltes soient faites, mais il tait mont  bord d’un bateau et il avait mis le cap sur l’le avec un chargement de missiles.


  Albert lui manquait, lui aussi, tout comme ses hommes de main. Pas autant que Diana toutefois. Il la voyait quand il fermait les yeux. Il se rappelait chaque dtail de son corps et de son visage. Ses lvres? Oh oui, il s’en souvenait. La douceur de sa peau? Oui, a aussi il s’en souvenait trs bien.


  —Quand ils auront vraiment faim, ils iront ramasser des lgumes, dit Virtue.


  —Choo, tu ne comprends rien aux gens. Ce qu’ils vont faire, c’est paniquer, commencer  se voler les uns les autres et, trs certainement, mettre le feu  ce qu’il reste de cette ville. Les gens sont btes, Choo. Ne l’oublie jamais: les gens sont perfides, faibles, lches, idiots et paresseux.


  Virtue ne fit pas de commentaires.


  


  Caine examina son nouveau quartier gnral: un bureau qu’il avait fait lviter au sommet des marches de l’glise pour dominer la place. Et une chaise  roulettes.


  Ses anciens quartiers gnraux lui manquaient. Celui-ci tait compltement nul.


  Il n’aurait jamais d quitter l’le. Il y avait vcu quelque temps avec Diana et Penny. Il aurait pu pousser cette dernire du haut d’une falaise, et il aurait coul des jours tranquilles l-bas, avec de quoi manger, une belle proprit, l’lectricit, et un lit douillet avec Diana dedans.


  Qu’est-ce qui lui avait pris de partir?


  Il tait mme nostalgique des remarques cinglantes de Diana, de son ton rleur, de sa faon de lever les yeux au ciel ou de le regarder, les paupires mi-closes, comme s’il tait trop bte pour mriter toute son attention. Il aurait rgl son compte  n’importe qui d’autre qui l’aurait trait de la sorte. Mais Diana n’tait pas n’importe qui.


  Ses cheveux. Son cou. Ses seins.


  Elle, elle le comprenait. Et elle l’aimait,  sa manire. S’il l’avait coute, il serait toujours sur l’le. Il aurait fini par trouver du fuel pour alimenter le groupe lectrogne. Enfin, peut-tre. Une fois les rserves de nourriture puises, ils auraient souffert de la famine, mais bon, c’tait la Zone et, dans la Zone, tout ce qu’on pouvait esprer, c’tait que les malheurs arrivent le plus tard possible.


  —J’ai pris de mauvaises dcisions, songea Caine tout haut.


  —Eh bien, tu es impitoyable, narcissique et compltement dpourvu de morale, dclara Virtue.


  Caine le foudroya du regard et se demanda s’il y avait du compliment l-dessous. Probablement pas. De la part de Diana, il aurait eu droit  un savant mlange de sarcasme et d’admiration, mais Virtue semblait avoir dcid  un moment donn qu’il mriterait son nom. Ce gamin-l n’avait aucun sens de l’humour. Il faisait toujours preuve d’une morale exemplaire et, pour Caine, c’tait droutant.


  —Si je suis aussi impitoyable, comment a se fait que je ne sois pas all chercher ces gosses  la barrire pour les forcer  m’obir?


  Virtue haussa les paules.


  —Parce que ta mre biologique ou tes parents adoptifs sont peut-tre l-bas et qu’ils pourraient te voir?


  Caine se mordit l’ongle du pouce, un tic nerveux qui le prenait chaque fois qu’on le contrariait.


  —Sans compter les camras de tl, ajouta Virtue.


  —Sam a fait rtir Penny devant sa… notre mre, protesta Caine pour la forme.


  Virtue ne rpondit pas.


  —Quoi? fit Caine avec colre.


  —Eh bien… Sam est plus fort que toi.


  Caine avait bien envie de faire voler Virtue au milieu des ruines de l’glise pour se dtendre un peu. Mais s’il obissait  son impulsion, il provoquerait la colre de Sanjit, le frre de Virtue, or Sanjit et Lana taient proches, et Caine ne voulait pas de problmes avec la Gurisseuse. Elle lui avait sauv la vie et, bien qu’il soit incapable de gratitude, ce n’tait pas une bonne ide de se mettre  dos la personne qui se rapprochait le plus d’un mdecin.


  —On a des visiteurs, annona Virtue.


  Caine avait lui aussi entendu le moteur de la voiture. En ces temps o l’essence tait aussi rare que la nourriture, c’tait un bruit qui ne rsonnait pas souvent.


  Un van blanc s’engagea lentement dans San Pablo Avenue du fait, sans doute, de l’inexprience de son conducteur. Il s’arrta  quelque distance d’eux, et Caine se surprit  esprer qu’on vienne lui chercher des poux. Se battre, a il savait faire. Et a le distrairait.


  Edilio descendit de voiture, suivi de Sam un instant plus tard.


  Peut-tre qu’il y aurait bel et bien de la bagarre. Enfin!


  Mais alors qu’Edilio s’avanait vers lui, Sam resta en arrire, l’air rticent, voire honteux. Puis Toto, ce gamin bizarre qui faisait une fixette sur sa tte de Spiderman, mergea  son tour du vhicule.


  —On n’est pas venus ici pour te chercher des ennuis, lana Edilio, anantissant sur-le-champ tous les espoirs de Caine.


  —C’est vrai, dit Toto.


  Caine soupira.


  —Super. Bon. Choo, va me chercher deux chaises.


  —Caine, dit-il.


  Sam lui adressa un signe de tte.


  —Sam, qu’est-ce que tu viens faire ici? Le surf, a se passe bien?


  Sam dsigna Edilio d’un geste du menton.


  —C’est lui qui voulait venir.


  Une fois les chaises apportes, ils s’installrent autour du grand bureau vide. Caine ne prit pas la peine de fournir un sige  Toto.


  —Je vous aurais bien offert du th et des petits gteaux, mais on est  court.


  Il posa les pieds sur le bureau pour leur rappeler qui tait le patron.


  —C’est la vrit. Il n’a pas de th ni de petits gteaux, dit Toto.


  Edilio entra directement dans le vif du sujet.


  —On ne peut pas continuer comme a. Il faut que le travail reprenne. On doit rflchir  un moyen de grer la situation avec tous ces gens qui nous observent. Il nous faut de nouvelles rgles et une organisation.


  —Super ide, lcha Caine. J’aurais d y penser. Choo, note a: il faut qu’on les remette au boulot. Waouh, gnial. Tu as fait tout ce chemin pour me dire a? Tu me demandes d’aller l-bas pour leur botter les fesses?


  Edilio ignora son sarcasme.


  —Non. En fait, je ne crois pas que tu puisses nous aider, Caine. Personne ne te fait confiance. Personne ne te suivra.


  —C’est la vrit, dit Toto. (Puis, en rponse au regard assassin de Caine, il ajouta:) Spidey.


  —Oh, je vois, ft Caine. Personne ne me fait confiance, mais saint Sammy, on va l’couter, lui. Je ne voudrais pas paratre impoli, mais…


  Caine leva brusquement la main, et un coup de poing invisible atteignit Sam en pleine poitrine. Il fit un vol plan de quelques mtres, atterrit sur les fesses et roula sur lui-mme.


  Caine clata d’un rire joyeux. C’tait quand mme beaucoup plus drle que de rester assis autour d’une table.


  Sam se releva plus vite que prvu et parvint  viter le coup suivant de son vieil ennemi. Il tendit les bras dans sa direction. Il se trouvait  moins de trois mtres de Caine qui, lui, n’avait pas eu le temps de se lever de sa chaise. Ce n’tait pas facile de bouger rapidement quand on avait les pieds sur la table.


  —Je prfrerais ne pas avoir  te tuer, dit Sam. Mais si tu remues le petit doigt…


  Caine garda les mains suspendues dans le vide et dplaa prudemment sa cible de quelques centimtres. Il observa le visage de Sam. Son regard tait plong dans le sien. Petit malin, songea Caine. Sam avait pris de la bouteille depuis le temps. Un combattant inexpriment aurait fix les mains de son adversaire; un garon intelligent comme Sam le dvisageait.


  Caine s’effora de ne pas regarder sa cible. La main droite de Sam tait toujours dirige vers lui. Mais ce fut de sa main gauche que jaillit la lumire verte aveuglante. Elle fit un trou dans un pied de la chaise de Caine, qui bascula.


  Il atterrit sur le flanc, roula sur lui-mme et, au moment o Sam repartait  l’assaut, il mit en pratique une nouvelle tactique consistant  faire exploser le bton directement sous ses pieds pour se donner de l’lan. Gagn! Sam se jeta sur lui et rencontra le vide. Malheureusement, la tactique de Caine n’tait pas une technique de prcision. Il perdit l’quilibre, se cogna la tte contre une marche et vit trente-six chandelles.


  Il essaya de se relever mais se retrouva plaqu au sol. Une fois qu’il eut retrouv ses esprits, il vit Edilio qui se dressait au-dessus de lui, le canon de son fusil automatique point sur un endroit stratgique de son anatomie.


  —Si tu bouges, Caine, je tire dedans, marmonna-t-il. Toto?


  —Il le fera, dit l’intress.


  Caine jeta un regard haineux  Edilio.


  —Si tu fais a, je t’arrache la tte.


  —Il croit vraiment qu’il peut le faire, intervint Toto.


  —Je n’en doute pas, dit Edilio.  toi de voir si un meurtre de plus peut compenser la perte… de cette partie de ton corps.


  —C’est quoi ton problme, Sam? lana Caine. Tu ne sais plus te battre tout seul? Il faut que tu fasses appel  ton pote pour te couvrir?


  Sam allait rpliquer, se ravisa et recula d’un pas.


  —Toto, reprit Edilio, je vais dire deux trois trucs  Sa Majest Caine, alors coute bien.


  —D’accord, Spidey.


  —Primo, je n’obis  personne.


  —Il le croit.


  —Deuxio, j’en ai ras le bol de vos histoires de famille.


  —Il en a vraiment ras le bol.


  —Tertio: le gaaphage et Drake – ou ta fille et ton ancien partenaire, si tu prfres…


  —Partenaire? C’tait mon second, protesta Caine. Partenaire, a signifierait qu’on tait gaux. Drake n’a jamais t mon gal.


  —Tertio, rpta Edilio, le gaaphage et Drake sont dans les parages, et  mon avis ce n’est pas pour faire du camping.


  Toto hsita.


  —Il ne croit pas qu’ils font du camping.


  —Et maintenant, j’ai une question pour toi, Caine: tu penses que tu peux venir  bout de Gaia tout seul? Oui ou non?


  Le regard de Caine se posa sur Toto. Vraiment, il dtestait l’ide de passer au dtecteur de mensonge. On ne pouvait pas gouverner sans tre malhonnte. Mais il se prit  rflchir  la question d’Edilio. Il s’imagina combattre seul le gaaphage. Il voyait clairement la scne, la peur qui lui grignotait le cerveau, les souvenirs d’une souffrance terrible… le dsespoir.


  —Oui ou non? rpta Edilio.


  —Tu connais la rponse, marmonna Caine.


  Edilio baissa son fusil et lui tendit la main pour l’aider  se relever, mais Caine lui jeta un regard noir et se remit  grand-peine debout tout seul. Il regarda sa chaise qui n’avait plus que trois pieds.


  —Elle tait confortable…


  Il pousseta son pantalon. L’ide – mme non formule – de ne pas pouvoir affronter seul Gaia le dprimait au plus haut point. Depuis le dbut, il craignait qu’un pouvoir plus grand que le sien n’merge. Au dbut, il n’y avait que deux mutants  quatre barres: Sam et lui. Peu  peu, ils s’taient rendu compte que le petit Pete tait hors catgorie, ce qui n’avait pas inquit Caine outre mesure car, quelle que soit l’tendue de ses pouvoirs, le petit Pete n’tait qu’un gamin autiste.


  Et voil que survenait Gaia, l’incarnation du gaaphage, et Caine connaissait trop bien cette crature pour imaginer qu’une personne seule doue de tlkinsie soit capable de la vaincre.


  —Donc je suis cens laisser la place  Sam, dit-il. Ce n’est pas…


  —Pas moi, l’interrompit Sam. Lui.


  Caine jeta un regard incrdule  Edilio.


  —Qui a? Le mtque avec sa mitraillette?


  Sam se figea. D’un geste imperceptible, Edilio lui fit signe de laisser tomber.


  —Il y a seulement cinq personnes qui ont su gagner la confiance de tout le monde ou presque. J’en fais partie, mais je suis nul pour donner des ordres…


  —C’est vrai, dit Toto, ce qui lui valut un regard glacial de Sam.


  —Lana, on lui fait confiance, poursuivit-il, mais… bon, c’est Lana, et elle a du boulot. Dekka aussi, on peut compter sur elle, mais… elle est la premire  dire qu’elle ne veut pas jouer les chefs. La quatrime personne, c’est Quinn.


  —J’ai essay de lui confier d’autres responsabilits que la pche, protesta Caine.


  —Je sais. Et enfin, il y a Edilio.


  Caine clata d’un rire incrdule.


  —Srieux, tu veux que ce soit Edilio qui commande  Perdido Beach?


  —Il commande dj au lac.


  —C’est… (Toto hsita et dit:) C’est vrai la plupart du temps.


  —Ouais, eh bien je suis toujours le roi ici, lcha Caine.


  Lui-mme trouva cette dclaration ridicule. Il pointa le doigt sur Toto.


  —Non, ne dis rien.


  —Je peux former une bonne quipe avec Quinn, dclara Edilio. Je m’entends bien avec Lana, ainsi qu’avec Astrid et Dekka, qui resteront au lac. Sam me fait confiance. Et le fait est que toi aussi, tu me fais confiance, Caine.


  —Ah bon?


  —Oui.


  —Il le croit, marmonna Toto.


  —Tu es toujours aux ordres de Sam, Edilio.


  —Sam ne sera ni ici ni au lac. Il part  la recherche de ta fille.


  Caine prfra ne pas contester cette dsignation, mme si elle provoquait chez lui des motions extrmes et contradictoires.


  —Seul? Si moi je ne peux pas y arriver sans les autres, lui non plus.


  —Il le croit.


  —Qui a dit qu’il partait seul? lana Edilio.


  Il fallut quelques instants  Caine pour comprendre.


  —Non. Va mourir. Non, non, non.


  —a te plat de compter les poissons et de harceler des gosses pour qu’ils aillent bosser? demanda Edilio.


  —Non, rpondit Virtue, coupant l’herbe sous les pieds de Toto, ce qui lui valut un regard exaspr de Caine. a fait  peine deux jours et il s’ennuie dj.


  —Voici ma proposition, dit Edilio en remettant son fusil en bandoulire. Je viens  Perdido Beach, je travaille avec Quinn et Sanjit – et Virtue, bien sr. Peut-tre mme que je vais emmener Jack le Crack avec moi. Quant  Lana, elle fera ce qu’elle voudra, comme d’habitude.


  —Attends, je croyais que Jack tait mort.


  —Non, Lana l’a soign  temps, rpondit Sam. Mais il a t remu, a c’est sr. Un changement d’air et de nouvelles occupations lui feraient le plus grand bien.


  Caine secoua la tte, sans conviction. Sam se pencha vers lui, les coudes poss sur les genoux.


  —Caine, tu n’es pas plus roi que je ne suis maire de cette ville.


  —Alors je suis quoi? s’cria Caine.


  Son ton implorant le fit tressaillir d’embarras.


  —Une brute, un psychopathe, un assassin. Mais tu es malin, puissant, et difficilement impressionnable.


  —C’est vrai, affirma Toto.


  —Et tu aimes Diana, ajouta Virtue.


  —Quoi? La ferme, Choo.


  Tous les regards se tournrent vers Toto, qui hocha la tte et dit:


  —C’est la vrit.


  —C’est sans doute la seule personne qui ait jamais compt pour toi, dclara Edilio. Et c’est aussi la seule qui t’aime, trs certainement. Tu veux la laisser avec Drake et cette gamine monstrueuse?


  Soudain, Caine dcela chez Sam une motion qu’il tait visiblement anxieux de masquer. De la culpabilit? D’un geste brusque, il se passa la main sur la figure. Son instinct le mettait en garde contre… contre quoi? Il ne savait pas exactement. Et Sam garda le silence, si bien que Toto ne fut plus d’aucune utilit.


  Caine lana un regard dsespr  Edilio qui hocha la tte comme s’il prenait note de sa capitulation.


  —Tu sais quoi? fit Caine. Tu veux Perdido Beach? Elle est  toi, mon pote. Elle est toute  toi.


  Et ainsi se termine mon rgne clair, songea-t-il avec amertume. Il rprima un sourire et poussa un long soupir satisfait. Puis il croisa le regard de Sam. Celui-ci souriait d’un air entendu. Il comprenait mieux que quiconque le soulagement qu’prouvait Caine  prsent qu’il avait renonc au pouvoir.


  —C’est vraiment parce que je m’ennuie, marmonna-t-il. Je n’ai aucune intention de voler au secours de Diana et faire le bien, a ne m’intresse pas.


  —Ce n’est pas… dit Toto, mais Virtue plaqua la main sur sa bouche.


  Au moins, Diana sera contente, songea Caine.  cette pense, il sourit: Bah, tu parles!


  6
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  ILS N’AVAIENT PAS tard  s’apercevoir que Gaia avait besoin de se nourrir. Diana aussi, mais Drake se fichait pas mal d’elle: elle pouvait bien crever de faim. Avec un peu de chance, elle connatrait une mort lente et douloureuse par sa main.


  Gaia, c’tait une autre paire de manches. Gaia pouvait provoquer une douleur atroce dans sa tte. Pourtant, ce corps invulnrable que Drake partageait avec Brittney ne ressentait pas grand-chose en temps normal. Seule une douleur trs intense pouvait l’atteindre.


  Et ce que faisait Gaia quand elle tait en colre, a l’atteignait.


  De toute manire, Drake n’aurait pas pu dsobir  Gaia. Elle avait beau avoir les traits d’une petite fille, il savait trs bien qui elle tait rellement. Qui d’autre aurait-il pu servir? Caine et lui avaient pris des chemins diffrents. Caine tait devenu faible. Drake n’avait pas d’endroit o aller depuis qu’il ne faisait plus quipe avec lui. Et dans le gaaphage, il avait trouv quelqu’un de beaucoup plus cruel, de beaucoup plus exigeant. De beaucoup plus puissant. Le gaaphage, lui, ne serait jamais faible.


  Le regard perant de Drake dtecta du mouvement sur un rocher. Un lzard. Il dplia son bras-tentacule – un appendice rougetre de plus de trois mtres de long – qui tait enroul autour de sa taille, visa soigneusement et frappa. La crature vola dans les airs.


  Il saisit au vol l’animal mort et le dposa dans le sac en toile pendu  sa ceinture. Jusqu’ prsent, il avait attrap une bonne vingtaine de lzards: c’tait tout ce qu’il avait trouv dans cette zone dsertique. Devait-il les rapporter  Gaia? Serait-ce suffisant? Ou allait-elle le punir d’avoir si peu  lui offrir?


  Mme ici,  plus d’un kilomtre d’elle, Drake sentait sa faim. Elle tait devenue la sienne. Sa premire faim depuis qu’il n’avait plus besoin ni de nourriture, ni d’eau, ni d’air pour respirer.


  Mais la douleur? Il la ressentait encore, ou du moins celle que le gaaphage lui infligeait. Si Drake ne lui apportait pas assez  manger, il lui ferait subir ce supplice horrible, cette petite visite en enfer dont il avait le secret.


  C’est alors que Drake aperut un gocoucou, cet oiseau du dsert amricain. Il mesurait bien cinquante centimtres d’envergure. Bien sr, ces bestioles-l taient principalement faites de plumes et d’os. Mais peut-tre qu’il y avait aussi quelques grammes de vraie viande l-dedans et, s’il parvenait  l’attraper, il pourrait retourner auprs de Gaia avec la certitude de recevoir un accueil, sinon chaleureux, du moins indiffrent.


  Ces oiseaux-l taient rapides, tout de mme. Pas autant que le BipBip du dessin anim, mais ils taient vifs et russ. Le gocoucou, la tte penche sur le ct, fixait Drake de son oeil droit. Drake se figea. Il avait besoin d’valuer la distance avant de frapper.


  L’oiseau bondit et happa un lzard dans son bec. Le reptile, toujours en vie, se dbattait, et Drake profita de la diversion pour se rapprocher  pas lents et silencieux.


  Soudain, la sensation dsagrable qui annonait l’apparition de Brittney se rveilla. Depuis qu’ils avaient t enterrs ensemble et ressuscits, ils partageaient… non pas un corps, en ralit.  vrai dire, ils ne partageaient rien sinon le droit d’exister  tour de rle. Quand Brittney mergeait, il disparaissait tout bonnement.


  —Pas maintenant! siffla-t-il, frustr  l’ide de perdre sa proie.


  Il fendit l’air de son fouet et rata de quelques centimtres le gocoucou, qui s’envola  tire-d’aile.


  Brittney ouvrit les yeux et constata qu’elle tait seule dans un endroit dsol o il n’y avait que du sable, des ronces et de la roche. Elle remarqua le sac pendu  sa ceinture, dans lequel elle trouva un tas de lzards  moiti dchiquets pour la plupart.


  La faim qui avait tenaill Drake l’assaillit elle aussi. La faim de son dieu. L’ide que Gaia mange bien et qu’elle reprenne des forces amena un sourire sur ses lvres. Quel miracle que son dieu ait pris forme humaine, qu’il soit devenu un beau bb! Que dis-je, pensa Brittney, une jolie petite fille! Et qui grandissait  vue d’oeil. D’ici  ce que Brittney revienne, elle serait peut-tre dj une adolescente. Comme c’tait excitant!


  Mais d’abord, trouver  manger.


  Elle vit un gocoucou sautiller  l’abri d’un buisson de ronces. Elle n’tait pas assez rapide pour l’attraper, mais a valait le coup d’essayer…


  Brittney tomba  genoux et rampa en direction du taillis en se protgeant les yeux du soleil aveuglant qui tapait trs fort  cet endroit situ prs du centre de la Zone.


  Il y avait un peu d’ombre sous le buisson, et Brittney trouva sa rcompense: un nid bien circulaire qui contenait trois petits oeufs blancs de trois  quatre centimtres de diamtre.


  Avec mille prcautions, elle les glissa dans son sac en les enveloppant de brindilles du nid pour qu’ils ne se cassent pas. Gaia aurait droit  un vrai festin!


  Elle recula lentement, avec prcaution, indiffrente aux pines qui lui lacraient la peau, et ne vit pas le fil s’enrouler autour de sa gorge. En un clin d’oeil, il sectionna ses artres vides et se resserra autour de son cou.


  —J’aurais prfr que ce soit Drake et pas toi, Britt, lcha Brianna.


  Prenant appui sur le dos de Brittney, elle tira de toutes ses forces. Le fil trancha le cartilage, et soudain la tte de Brittney se dtacha et atterrit lourdement dans la terre.


  Elle ne pouvait plus la bouger, mais elle s’tait dbrouille pour rouler de faon  voir Brianna. Celle-ci essuya la sueur sur son front d’un revers de main en tenant dans l’autre son arme artisanale, une corde mtallique longue d’une cinquantaine de centimtres tendue entre deux poignes en acier, vestiges d’un appareil de gym.


  Elle baissa les yeux vers Brittney, l’air satisfait.


  —Maintenant, je vais te dcouper en petits morceaux et les parpiller un peu partout. On verra bien si toi et Drake, vous pourrez tout rassembler.


  Brittney n’tait pas morte.  part le fait que sa tte n’tait plus attache  son corps, elle ne sentait pas de diffrence. Elle avait juste un peu mal au cou. Du coin de l’oeil, elle voyait son corps,  quelques pas d’elle, qui essayait de se relever.


  Mais quand elle tenta de parler, elle s’aperut qu’elle ne pouvait que murmurer.


  —Tu ne peux pas nous tuer, souffla-t-elle.


  —Peut-tre pas, c’est vrai. Mais je vais quand mme essayer.


  Brianna transportait un fusil  canon sci dans son sac  dos, ainsi qu’une machette qu’elle fit tournoyer si vite que Brittney ne vit pas la lame bouger. Elle constata seulement qu’ prsent il manquait une jambe  son corps, qui bascula sur le ct.


  Un nuage de poussire s’envola et clac! clac! clac! clac! – ce qui restait du corps de Brittney finit en pices, ses bras coups en plusieurs morceaux, son tronc taill en parties ingales. Il n’y eut pas une seule goutte de sang. C’tait comme si Brianna avait dcoup un corps embaum.


  Cette pense troubla Brittney. Comment pouvait-elle vivre sans une goutte de sang dans les veines?


  —Tu veux voir? demanda Brianna.


  Elle agrippa les cheveux de Brittney et dposa sa tte sur un rocher plat. Elle dut s’y reprendre  plusieurs fois car la tte roulait sans cesse sur le ct. Mais elle finit par la faire tenir en quilibre sur la roche, si bien que Brittney put voir son corps dbit en une douzaine de morceaux qui rampaient dj par terre pour se rejoindre.


  Quand ce fut au tour de Drake d’merger, il dcouvrit qu’il tait en piteux tat. La mine rvulse, Brianna commena  ramasser les morceaux pour les jeter au loin.


  —Je ne vais pas te laisser te reconstituer, Brittney… Ah, attends, ne serait-ce pas Drake qui revient?


  Brianna excuta une petite danse triomphale et marcha – accidentellement, sans doute – sur un bout de chair qui allait certainement manquer  Drake.


  —Parfait, dit-elle. C’est bien mieux comme a. Salut, Drake. Je suis tellement contente que tu aies pu venir. J’allais justement disperser tes morceaux aux quatre vents. Et ensuite, j’irai chercher Sam pour qu’il les fasse frire. Je crois que c’est fini pour toi et ton petit fouet.


   ces mots, elle tapota la tte de Drake puis, aprs avoir ramass un pied et un morceau d’paule, elle disparut dans un sillage de poussire, non sans lui avoir adress un clin d’oeil.


  


  Quinn ramait en direction du rivage. Il mettait un point d’honneur  toujours accomplir sa part de labeur, voire  travailler plus que les autres, car un patron se devait de donner l’exemple. Aussi, mme s’il s’tait plant un hameon dans le bras, et que la blessure saignait toujours  travers le bandage tremp d’eau de mer qu’il avait fix avec un bout de scotch, il ramait avec ardeur.


  Il n’y avait pas un seul membre de ses quipages pour dire qu’il les traitait de haut ou qu’il les assommait de travail. Ou quand ils le disaient, c’tait pour plaisanter.


  —Tu vires  gauche, capitaine! s’exclama Amber.


  —Au moins, moi je rame, rpliqua Quinn.


  —Tu sais, si tu te sens faible  cause de ton bobo, tu peux demander  Cathy de te remplacer, dit Amber entre deux grognements d’effort.


  —Il faudrait m’amputer d’un bras pour que je rame aussi mal que Cathy, rpondit Quinn en riant.


  Cathy, qui manoeuvrait la barre  la poupe du bateau, lana:


  —C’est une bonne chose qu’on n’ait pas attrap beaucoup de poisson, sans quoi on n’atteindrait jamais la marina.


  —Oui, c’est une bonne chose, dit Quinn, incapable de masquer l’inquitude dans sa voix. Il y a  peine de quoi nous nourrir, alors le reste de la ville…


  Il jeta un coup d’oeil au bateau de plaisance qui naviguait non loin d’eux. Il ne s’tait toujours pas habitu au fait de voir ce qui se passait  l’extrieur. C’tait trop bizarre. Rien n’avait chang dans sa routine quotidienne, mais  prsent il voyait au-del des murs de sa prison. C’tait toujours une prison, mais avec vue.


  Deux femmes en bikini se trouvaient  la proue du bateau, et deux hommes beaucoup plus gs qu’elles pchaient  l’arrire, une cannette de bire  la main. Le capitaine, qui semblait appartenir  une catgorie sociale diffrente, tait un homme d’une trentaine d’annes avec des cheveux touffus blanchis par le sel, une peau tanne et des lunettes de soleil. Il observait les embarcations de Quinn avec intrt.


  Le bateau de plaisance, un cabin-cruiser, soulevait des vagues que Quinn admirait et enviait. Ce devait tre quelque chose de pcher sur un bateau  moteur!


  —Dis-leur bonjour, Cathy, dit-il.


  Cathy s’excuta et le capitaine lui rendit son salut. Puis l’une des femmes  la proue ta son haut de maillot de bain.


  —Eh bien, je ne m’attendais pas  a, admit Quinn.


  —Elle est bourre, lcha Amber.


  Le capitaine, manifestement mcontent, donna un coup de gouvernail qui fit perdre l’quilibre  l’exhibitionniste, et qui aurait sans doute cass les lignes des deux hommes s’ils ne les avaient pas ramenes prcipitamment.


  Quinn les vit s’gosiller contre le capitaine qui poussa le moteur en les ignorant stoquement. Avant que le bateau s’loigne, Quinn le vit secouer la tte d’un air incrdule.


  Une fois  quai, ils dchargrent leur pche et tout leur matriel. L’eau sale leur menait la vie dure. Quinn connaissait dsormais le moindre rocher immerg ou la plus petite pave qui aurait pu endommager ses filets, mais il fallait nanmoins les vrifier et les rparer tous les jours.


  D’un accord mutuel, il fut dispens de cette partie du travail car il avait rendez-vous avec Caine, or personne ne voulait s’acquitter de cette corve-l.


  Tout en remontant la rue menant  la place, il se sentait tiraill entre deux motions: d’un ct, il regrettait Albert, l’homme pragmatique, et de l’autre il le maudissait d’avoir t si lche et si perfide. Il tait toujours difficile de discuter avec Caine. Ce n’tait pas un homme d’affaires: il s’imaginait qu’en menaant Quinn il lui ferait pcher plus de poisson. Et parfois, il avait tendance  s’apitoyer sur son sort ou  dprimer. Jusqu’ rcemment, c’tait Albert qui s’occupait de lui, mais depuis deux jours, Quinn s’inquitait  l’ide que la responsabilit du bien-tre de ce roi lunatique ne lui retombe dessus.


  Ce fut donc avec une joie frlant l’euphorie qu’il reconnut Edilio, assis derrire le bureau de Caine. Virtue tait avec lui, et des enfants allaient et venaient, manifestement pour recevoir des instructions.


  Dans une autre vie, Quinn avait trait Edilio de mtque, de clandestin.  prsent, il avait presque envie de l’embrasser.


  —Dis-moi que c’est toi qui commande maintenant, lana-t-il aprs avoir gravi les marches quatre  quatre.


  —Oui, c’est moi, rpondit Edilio avec un sourire timide.


  —Si j’tais moins fatigu, je danserais de joie.


  Ils se serrrent la main.


  —J’ai entendu dire que tu avais du mal  obtenir quelque chose en change de tes poissons.


  Quinn hocha la tte.


  —C’est la vrit.


  —Tu me donnes vingt-quatre heures pour rgler a?


  —D’accord. Alors, o est Sa Majest?


  —Il est parti avec Sam, rpondit Edilio, impassible.


  —Ils sont en train de s’entretuer?


  —Pas que je sache. Ils sont  la recherche de Gaia.


  Le sourire de Quinn disparut.


  —Oh.


  —Oui. C’est moi qui leur ai demand de s’en charger. Bien que je n’aie pas d beaucoup insister pour les convaincre. Assieds-toi si tu as une minute.


  Quinn s’excuta. Virtue avait un carnet dans lequel il prenait des notes, tel un secrtaire rdigeant le compte rendu d’une runion.


  —L’le, lana Edilio.


  Quinn soupira bruyamment. Oh non.


  —Oui?


  —Tu as vu quelque chose par l-bas?


  —Comme Albert qui nous observerait de la falaise avec un tlescope?


  —Oui, un truc dans ce genre-l. Ou peut-tre qu’il aurait pu essayer de renouer la communication avec toi.


  Quinn secoua la tte.


  —Non. Albert et moi, on n’est plus amis. Et il a emport des missiles avec lui, je te rappelle.


  —Tu crois qu’il a russi  les hisser jusqu’en haut de la falaise?


  —J’en suis mme certain. J’ai une bonne paire de jumelles. Je les ai vus s’entraner, lui et ses copines. Il voulait que je le voie.


  —Il t’a dj menac?


  —Il n’en a pas eu besoin. Je ne vois pas pourquoi j’irais chercher des ennuis l-bas.


  Edilio rflchit et hocha la tte.


  —C’est triste. Vous travailliez bien ensemble. Maintenant, Albert doit regretter d’avoir paniqu.


  —Edilio, demande-moi ce que tu veux, sauf d’amadouer Albert. Il nous a poignards dans le dos.


  —Caine a fait bien pire, et Sam fait quipe avec lui.


  —De toute manire, Albert refuserait de m’couter. Il se croit mieux que moi. Pour lui, je ne suis qu’un ouvrier qui sent le poisson. Le cerveau, le grand organisateur, c’est lui. Il me tirerait dessus avant mme que j’aie pu accoster l’le.


  Edilio poussa un soupir et se pencha, les coudes poss sur la table.


  —coute, Quinn. Il faut reprendre nos habitudes, rouvrir le march et remettre les gens au travail, sinon on va avoir de gros problmes. Les enfants vont mourir de faim en regardant leurs parents manger une pizza  deux mtres d’eux. Ils se comportent comme si tout tait fini, or c’est loin d’tre le cas. Ce n’est pas parce qu’ils voient ce qui se passe au-dehors qu’ils vont sortir. Tous ceux qui devraient tre dans les champs  planter et  ramasser les rcoltes regardent des missions de tl, assis prs de la barrire, parce que je ne sais quelle chane a install un cran gant avec des sous-titres. Ces gens de l’autre ct, ils n’ont pas conscience du mal qu’ils font. Autant distribuer de la drogue  ces gosses.


  Quinn ne pouvait pas le contredire. Il avait perdu deux membres de ses quipages de cette manire. Les autres restaient par loyaut envers lui.


  Edilio laissa le problme en suspens, ce qui agaa Quinn au plus haut point, car a signifiait qu’il s’attendait  ce qu’il cde.


  —De toute manire, il n’y a pas de poisson, marmonna-t-il aprs un silence.


  Puis, avec un regard agac en direction d’Edilio, il ajouta:


  —Quand?


  Il esprait trouver un prtexte pour rendre visite  Lana. Il tait triste de la voir avec Sanjit, mais c’tait moins pnible que de ne pas la voir du tout. Et puis, il s’tait bless au bras.


  Edilio lui lana un regard contrit.


  —Super, lcha Quinn.


  7


  
    
      	71

      	HEURES
    


    
      	12

      	MINUTES
    

  


  LA TCHE SE rvla puisante pour Brianna. Elle se prcipitait pour dissminer quelques morceaux de la crature Brittney/Drake aux quatre coins de la Zone…  son retour, elle trouvait son corps en partie reconstitu, et elle devait de nouveau le tailler en pices.


  Pourtant, le tas diminuait. Certains morceaux taient  quinze kilomtres les uns des autres. a faisait une trotte  parcourir pour un bout de cuisse. D’autres parties du corps flottaient – si elles le pouvaient – au beau milieu de l’ocan.


  Entre deux alles et venues, Brianna s’aperut que la tte toujours pose sur son rocher n’avait pris l’apparence de Brittney que pendant quelques minutes avant de redevenir Drake, comme si elle s’affaiblissait et n’tait plus capable de se manifester trs longtemps.


  Ce constat mit Brianna en joie. Brittney n’avait jamais t foncirement mauvaise; elle tait folle, d’accord, mais qui n’aurait pas perdu la boule en pareille situation? Elle avait t enterre vivante, aprs tout. Et quand elle avait repris conscience, c’tait pour se retrouver inextricablement lie  Drake. Si a ne t’branle pas, alors c’est que tu es inbranlable, songea Brianna.


  —Je ne sais pas trop quoi faire de toi, Drake, dit-elle en s’accroupissant pour le regarder dans les yeux.


  —Le gaaphage va te faire la peau, rpondit-il dans un souffle.


  —Je devrais peut-tre apporter ta tte  Sam pour qu’il la fasse cramer. Au fait, pourquoi tu te balades avec un sac rempli de lzards morts?


  Drake rpondit par un sifflement, puis couvrit Brianna d’insultes plus grossires les unes que les autres, si bien qu’elle finit par se mettre en colre et, aprs avoir pris son lan, elle abattit sa machette sur la tte tranche avec toute la force et la rapidit dont elle tait capable, ce qui n’tait pas peu dire. La lame trancha les os du crne, le visage, le cou de Drake, et fit mme voler quelques clats de pierre.


  La partie gauche de la tte, qui comprenait presque l’intgralit du nez mais un quart de la bouche, roula par terre tandis que l’autre moiti restait bien en place sur le rocher.


  Brianna ouvrit le sac contenant les oeufs et les lzards morts et y jeta les deux parties de la tte. Il lui parut tonnamment lourd, et elle dut se contenter de courir  une trentaine de kilomtres  l’heure en sifflotant gaiement.


  Il lui fallut une dizaine de minutes  peine pour atteindre le lac. Elle se prcipita vers la pniche en balanant son sac avec nonchalance; elle avait un peu l’impression d’tre une de ces filles presses de montrer leurs emplettes  leurs amies aprs une journe de shopping.


  Astrid et Dekka taient en grande discussion sur le pont du bateau. Astrid semblait impatiente, comme si elle se retenait de lancer une remarque mordante. Quant  Dekka, elle paraissait sur le point d’exploser d’un instant  l’autre. En rsum, les deux filles taient dans leur tat normal.


  Astrid fut la premire  remarquer l’arrive de Brianna.


  —Tu n’es pas cense patrouiller, toi?


  —O est Sam?


  —Il est parti avec Edilio, rpondit Dekka. Tu vas nous dire ce qu’il y a dans ce sac ou il faut qu’on devine?


  Brianna tait due. Dans son imagination, elle voyait un Sam Temple dbordant d’admiration, ce qui aurait t une grande premire. C’tait lui qu’elle cherchait  impressionner ou, le cas chant, Edilio qui, en gnral, se montrait gentil avec elle.


  Mais elle tait fatigue, le sac tait lourd et elle ne pouvait pas garder son secret plus longtemps.


  Elle se hissa prestement sur le pont de la pniche et demanda avec un sourire radieux:


  —C’est l’anniversaire de quelqu’un aujourd’hui? Parce que j’ai un cadeau.


  —Brise… dit Dekka d’un ton menaant.


  Brianna ouvrit le sac et Dekka jeta un coup d’oeil  l’intrieur.


  —Qu’est-ce que c’est?


  Brianna vida le contenu du sac sur le pont; des cadavres de lzards, des coquilles d’oeuf et la tte de Drake atterrirent sur le sol antidrapant. Astrid et Dekka poussrent un hurlement.


  —Je sais, dit firement Brianna.


  —Oh, mon Dieu.


  —Oh, c’est…


  Le spectacle qui s’offrait  elles aurait fait plir d’envie un expert en effets spciaux de films d’horreur.


  Astrid et Dekka restrent bouche be tandis que Brianna affichait l’air satisfait d’une colire montrant son beau dessin.


  —Ta-dam! s’exclama-t-elle.


  


  Connie Temple avait donn trois interviews, assise prs de sa caravane, sur les hauteurs au sud de la barrire. On lui avait install une tl pour qu’elle puisse les voir sur MSNBC, la BBC et Nightline.


  Elle avait remarqu le changement soudain de… temprature. Une semaine plus tt, les mdias auraient adopt un ton compatissant.


  Dsormais, elle tait la mre de deux criminels.


  Le pays entier avait chang d’avis. Avant, l’opinion tait inquite mais lasse: toute cette histoire durait depuis trop longtemps. Les gens en avaient soup de l’anomalie de Perdido Beach.


  Mais  prsent, les gamins  l’intrieur taient considrs comme une menace. C’taient des monstres dangereux.


  Les images passaient en boucle. Des enfants qui semblaient sortir tout droit de Mad Max se baladant avec des couteaux et des battes de baseball hrisses de pointes. Une gamine maussade et dbraille arme d’un pistolet, une cigarette fiche au coin de la bouche. Des bambins sales errant nus comme des vers. Des gosses aux joues creuses et aux yeux rvulss comme les enfants affams du tiers-monde…


  Sur ces vidos, on voyait aussi Sam se servir d’une lumire surnaturelle pour brler le cadavre mutil d’une fille.


  Les enfants racontaient par crit des histoires terrifiantes de famine, de meurtres, de vers carnivores, de coyotes parlants, d’un parasite dvorant le corps de l’intrieur. Ils faisaient aussi allusion  un certain Drake et  une crature appele le gaaphage.


  Le gros titre utilis par Fox News tait Petits monstres, et il s’accompagnait d’une photo de Sam. Les journalistes faisaient des comparaisons htives avec des criminels de guerre, les Khmers rouges, les nazis.


  Le toll soulev par la tentative de destruction du dme avec une arme nuclaire tait rapidement retomb. On entendait ici et l des gens suggrer que, la prochaine fois, il faudrait avoir recours  une bombe plus puissante. L’opinion rclamait une intervention de l’arme pour encercler l’anomalie en cas de fuite, comme pour un produit hautement toxique.


  Il y avait encore des gens pour dfendre les enfants de la Zone (ce mot emprunt  leurs pancartes se gnralisait). Pour eux, c’taient des victimes, et on ne pouvait pas les blmer d’avoir fait ce qu’il fallait pour rester en vie. Mais ils taient moins nombreux et ils avaient du mal  faire entendre leur voix.


  Contrairement au prsident, qui vitait la presse, de nombreux politiciens s’taient empars du sujet et multipliaient les dclarations, en appelant  l’arme et  la garde nationale. Un dput de Caroline du Sud avait affirm d’un ton catgorique que l’abomination de Perdido Beach, comme il l’avait nomme, devait tre raye de la carte. La seule solution, c’est une mort simple et rapide, avait-il dit. Laissons Dieu mettre de l’ordre dans tout a.


  Cette dclaration avait finalement dcid quelques personnes influentes  essayer de calmer l’hystrie galopante. Le pape avait lanc un appel  la compassion. Les stars de cinma Jennifer Brattle et Todd Chance, parents d’une ribambelle d’enfants, avaient dnonc par voie de presse l’attitude des mdias, et rappel  tout un chacun que ce n’taient que des enfants.


  L’Union amricaine des liberts civiles avait publi un communiqu de presse dlivrant en substance le mme message: ce n’taient que des enfants s’efforant de survivre.


  Quant au Wall Street Journal, il avait fait paratre un sondage selon lequel vingt-huit pour cent des personnes interroges souhaitaient que la Zone et ses habitants soient radiqus.


  Tout cela s’tait produit avant qu’une vido atroce soit poste sur YouTube: on y voyait une petite fille arracher puis dvorer le bras du premier adulte ayant russi, on ne savait comment,  pntrer  l’intrieur de la Zone.


  Une onde de choc parcourut l’opinion. Soudain, on prenait conscience que ce n’tait pas qu’une histoire d’enfants. Le pouvoir mystrieux qui se terrait dans la Zone pouvait aussi menacer les adultes. D’aprs les prvisions de Connie, le prochain sondage ferait apparatre qu’une majorit de gens taient favorables  l’radication pure et simple de la Zone.


  Aprs s’tre munie d’une grande ardoise blanche et de deux feutres noirs, elle prit la direction de la barrire. Ce n’tait pas facile de se frayer un chemin parmi la foule qui grossissait d’heure en heure malgr le barrage routier tabli par la police pour tenir les curieux  distance.


  Ce n’taient pas seulement les familles qui affluaient, mais aussi n’importe quel fou capable d’agiter une pancarte, ou des touristes venus pique-niquer avec leur marmaille comme pour un festival en plein air. Des vendeurs circulaient parmi tout ce petit monde en brandissant des pin’s lumineux et des tee-shirts sur lesquels tait inscrit: Ne les laissez pas sortir.


  La foule s’entassait maintenant au nord et au sud de l’autoroute, de chaque ct de l’htel Clifftop coup en deux et dsormais  l’abandon. Des surfeurs s’aventuraient tout prs de la barrire, et des dizaines de bateaux naviguaient dans les eaux plus profondes.


  Une zone d’exclusion arienne avait t instaure par les autorits, mais la rgle ne s’appliquait pas aux hlicoptres des mdias et aux drones prts par l’arme. Google avait reconfigur l’un de ses satellites afin de permettre l’observation de la Zone.


  Connie contourna la foule par le nord en cherchant des yeux une brche. Par-dessus les innombrables ttes des spectateurs, elle voyait les enfants, au nombre d’une centaine, plants de l’autre ct de la barrire comme des poissons asphyxis dans un aquarium mal entretenu.


  Elle dut gravir une colline poussireuse pour trouver un peu de solitude. Il n’y avait pas d’enfants  cet endroit, mais elle se dit qu’avec un peu de patience, l’un d’eux viendrait peut-tre. Elle inscrivit sur son ardoise: Je suis la mre de Sam Temple et de Caine Soren, puis elle attendit.


  Une ternit s’coula avant qu’une fille ge de quatorze ans environ remarque sa prsence et gravisse la colline. Elle n’avait ni papier ni crayon mais, au moyen d’un bton, elle traa dans la terre: Je suis du ct de Sam.


  Connie crivit: Quel est ton nom?


  Dahra.


  Dahra Baidoo? Je suis amie avec ta mre!


  Elle m’a dit.


  Chaque fois que Dahra crivait, elle devait effacer l’inscription prcdente sur le sol du plat de la main.


  Il faut que je parle  Sam, crivit Connie.


  Sam et Caine sont partis chercher Gaia.


  Connie hocha la tte. Alors ses garons faisaient quipe. Voil qui ne corroborait gure les histoires de rivalit implacable qu’on racontait  leur sujet. Elle dvisagea longuement Dahra.


  Je peux te faire confiance?


  Dahra eut un sourire las.


  Tout le monde me fait confiance.


  Connie ne dtecta aucune vantardise dans cette affirmation. Dahra,  l’instar des autres enfants que Connie avait vus, avait l’air hagard, fatigu, et le regard d’une vieille personne.


  C’tait donc elle, la fille qui avait endoss le rle d’infirmire en distribuant les mdicaments qu’elle avait sous la main et en prenant soin des malades. Connie Temple prouva un lan de compassion.  quoi ressemblait la vie de cette gamine? Quelles preuves avait-elle d traverser?


  Les choses se gtent par ici.


  Oui. Dahra montra d’un signe de tte la multitude de pancartes au pied de la colline.


  Il vous faut un plan. Avec qui je pourrais en parler?


  Dahra rflchit. Edilio ou Astrid.


  Comment je peux entrer en contact avec eux?


  Edilio est trs occup. Puis Dahra ajouta: Astrid. On la surnomme le Petit Gnie.


  Connie acquiesa. Elle connaissait ce nom, comme celui de la plupart des enfants de la Zone. Ce devait tre Astrid Ellison. Ses parents taient des enquiquineurs, la mre  moiti hystrique, et le pre un coinc avec l’allure typique d’un ingnieur. Ils n’avaient apport quasiment aucune contribution  l’association qui reprsentait les familles.


   en juger par la premire impression de Connie le jour o la barrire tait devenue transparente, Astrid tait la petite amie de Sam.


  J’ai besoin de parler  Astrid. C’est URGENT. Comment?


  Dahra rflchit quelques instants, soupira et traa un cercle au sommet duquel elle dessina ce que Connie identifia comme un lac. Elle planta son bton au milieu et traa une ligne en zigzag jusqu’ elle. Puis elle dsigna Connie, traa une seconde ligne  l’intrieur du cercle et se montra du doigt.


  Dahra expliquait  Connie qu’elle devait se rendre au lac. De son ct, elle irait trouver Astrid et l’amnerait jusqu’ elle. Connie hocha la tte.


  Soudain, l’air effray, Dahra porta la main au tuyau de plomb pendu  une lanire en cuir fixe autour de sa taille. Connie lui adressa un signe. Elle ne voulait pas lui attirer d’ennuis. Devait-elle rester  l’cart? Elle voulut dire  Dahra qu’il valait mieux tout oublier, mais celle-ci avait dj tourn les talons.


  


  —C’est quoi, la signification de tout a, Sammy? C’est quoi?


  Sam ne se donna pas la peine de rpondre. Caine cherchait juste  le provoquer parce qu’il s’ennuyait.


  Chacun d’eux transportait dans son sac  dos deux bouteilles d’eau et du poisson sch, ainsi qu’un couteau de chasse pour Caine et un gros couteau suisse pour Sam. Ils s’taient coiffs d’une casquette. Caine tait arm d’un fusil de chasse de calibre douze qu’il portait en bandoulire, et Sam d’un des automatiques d’Edilio.


  Cela dit, ils possdaient des armes beaucoup plus puissantes dans leurs seules mains. Et qui disait fusil disait munitions, or elles pesaient lourd dans leur sac. Au bout de trois kilomtres, Sam commenait dj  regretter d’en avoir emport.


  —Tu as rflchi  ce que les gens vont penser de toute cette histoire? poursuivit Caine.


  Sam n’avait que a en tte. Mais il n’tait pas prs de mettre son me  nu devant Caine.


  —On a d’autres chats  fouetter pour l’instant.


  Caine partit d’un rire incrdule.


  —Un bon fils comme toi y a forcment pens.


  Caine marchait  quelques pas devant Sam. tait-ce parce qu’il se mfiait moins de l’avoir dans son dos que l’inverse? Peut-tre. Ou alors il a les jambes plus longues, songea Sam.


  —Tu y as forcment pens, rpta Caine, visiblement peu dcourag par le silence de Sam. Tu as fait cramer Penny devant ta mre.


  —Tu veux dire notre mre, rpliqua Sam, piqu au vif.


  Caine secoua la tte.


  —Non, je veux dire la tienne. C’tait peut-tre son ovule et son utrus, mais ce n’est pas ma mre.


  Sam fit la grimace.


  —Tu ne rates pas grand-chose.


  —L’infirmire Connie Temple, marmonna Caine. Je savais qu’elle m’espionnait au pensionnat Coates. Je ne comprenais pas pourquoi jusqu’ ce que j’apprenne la vrit.


  —Tu croyais qu’elle s’intressait  toi parce que tu tais un salaud, une brute et un manipulateur?


  —En gros, oui.


  Caine refusait la provocation, et Sam se sentait incontestablement mal  l’aise. Leur petite mission pouvait prendre des jours. Il ne fallait pas qu’il laisse Caine lui embrouiller les ides. Il devait accepter le fait qu’il faisait quipe avec lui et, pour a, il ne devait pas convoquer des images mentales de ses amis, les mains emprisonnes dans un bloc de ciment, ou de la ville  moiti incendie  la suite d’un complot foment avec Zil et sa petite bande de fanatiques. Sans oublier un millier d’autres crimes.


  Cependant, Caine n’tait pas l’unique criminel de la Zone. Bien sr, Sam avait agi dans le seul but de sauver des vies et d’empcher Caine et Drake de nuire. Mais il doutait qu’un tribunal voie les choses sous le mme angle que lui.


  Pour se torturer, Sam passa en revue la longue liste de ses actes considrs comme criminels. Vol avec effraction.


  Destruction de proprit prive. Coups et blessures volontaires. Ivresse sur la voie publique. Conduite sans permis. Dommages causs  une centrale nuclaire.


  Caine se percha au sommet d’un promontoire rocheux et l’observa.


  —Tu en fais une tte, Sammy. Il suffit de te regarder pour savoir que tu ne penses qu’ a.


  —Je te rappelle que je suis encore mineur, rpondit Sam sans conviction.


  Caine partit d’un rire incrdule.


  —Mais oui, a fera l’affaire. Je ne suis qu’un enfant, Votre Honneur! Laisse-moi rire. Ils vont devoir trouver quelques boucs missaires, et devine qui sera dsign? Toi et moi, mon pote. Toi et moi.


  —Tu te comportes comme si c’tait sr qu’on allait sortir d’ici.


  —Ah oui? C’est marrant parce que j’ai plutt l’impression qu’on va tous y passer. Je vais te dire pourquoi. Tu vois cette Gaia? On sait tous les deux qui elle est vraiment. Je ne pense pas que le vieux monstre vert ait choisi de s’incarner dans un corps juste pour s’amuser. Je pense qu’il veut sortir d’ici vivant.


  Malheureusement, Sam tait du mme avis.


  —C’est la fin de la partie, marmonna-t-il pour lui-mme.


  —Exactement. La fin de la partie. Le mur de la Zone va tomber; en tout cas, c’est mon opinion. On a quatre-vingt-dix pour cent de chances de ne pas s’en sortir. Dans le cas contraire, on finira tous les deux en prison. (Caine rit.) Ce n’est pas juste, franchement. Le mchant, c’est moi. Toi, tu es le gentil hros.


  —Alors pourquoi on se fatigue? rpliqua Sam. Pourquoi cette mission?


  Caine fit demi-tour et vint se planter devant lui. Sam fut frapp par le charisme indniable de son frre, mme aprs avoir t battu et humili par Penny. Ce garon tait le mal incarn, certes, mais sous des traits charmants.


  —Pourquoi? rpta-t-il. Tu le sais parfaitement. Parce que c’est la guerre. C’est peut-tre la dernire bataille, d’ailleurs. Mais qu’est-ce qu’on sait faire d’autre, toi et moi? Qu’est-ce qu’on va faire si jamais on s’en sort? Retourner en classe? S’inscrire  la fac? Passer le permis? (Caine rit de plus belle.) Je suis  peu prs sr d’tre admis  Harvard. C’est vrai, quoi: ils ne doivent pas avoir beaucoup d’anciens rois qui postulent.


  Aprs une hsitation, Sam demanda:


  —Et Diana?


  —Un corps magnifique, rpondit Caine d’un ton jovial. Et un esprit trs ouvert.


  Sam n’y crut pas une seconde.


  —C’est bien plus que a, votre histoire.


  Le silence de Caine fut loquent.


  —Allez, dit Sam au bout d’un moment. Plus on discute, moins on avance.


  


  —Ta-dam? rpta Dekka en jetant un regard stupfait  Brianna.


  Astrid s’agenouilla pour examiner le monstrueux trophe. Elle tait vraiment tente de se moquer de Drake, lui qui avait t sa bte noire pendant tout ce temps. Il lui avait clairement fait comprendre qu’il la tuerait  petit feu en ayant recours  toutes les humiliations que son esprit malade pouvait imaginer. Astrid avait pass prs de quatre mois dans la fort, et la peur de Drake ne l’avait pas quitte. Elle s’tait entrane  dgainer et  viser pendant des heures afin, le moment venu, d’avoir le temps de tirer.


  Une autre pense lui vint en voyant Drake aussi vulnrable: Sam aurait un ennemi de moins  affronter. Ses chances de survie venaient brusquement d’augmenter.


  Dekka avait d se faire la mme rflexion car elle dit:


  —Un de moins.


  La chose se reformait lentement. Une queue de lzard avait fusionn avec sa chair, pile entre ses deux yeux.


  —Qu’est-ce qu’on est censs faire de lui? demanda Dekka.


  C’est alors que Roger, que tout le monde surnommait Artful Roger parce qu’il dessinait bien, s’avana sur le pont.


  —Edilio est dans le coin? Parce que… Aaaaah! Oh non! Oh non!


  —H, Roger, lana Brianna. Tu connais Drake?


  —Oh, nom de Dieu. Oh… oh…


  —Je sais! s’exclama firement Brianna. On parlait justement de… H, tu sais quoi? Tu devrais le dessiner pour qu’on se rappelle toujours  quoi il ressemblait.


  —Roger, on peut t’aider? demanda schement Dekka.


  —Est-ce que…


  Il avait manifestement oubli la raison de sa visite.


  —Tu cherchais Edilio, c’est a? Il est  Perdido Beach.


  —J’ai pens que Sam ferait cramer la tte de Drake, dit Brianna.


  —Il ne rentre pas tout de suite, lcha Astrid d’un ton qui se voulait dsinvolte.


  Elle s’inquitait beaucoup pour Sam, et elle se sentait submerge par des motions contradictoires: amertume, rage, triomphe. Elle avait longtemps vcu dans la peur de Drake, et voil qu’il tait  sa merci.


  L’envie de le frapper tait presque irrpressible.


  —Vas-y, dit Dekka, qui avait lu dans ses penses.


  Il fallut quelques instants  Astrid pour ragir, mais elle secoua lentement la tte. Elle hassait Drake, inutile de le nier. Mais elle ne devait pas cder  ses instincts.


  —Je, euh… j’y vais, lana Roger avant de battre en retraite.


  —Pourquoi tu as mis des oeufs et des lzards morts dans ce sac? demanda Astrid.


  Drake jura d’une voix  peine audible.


  —O sont Diana et Gaia? reprit-elle.


  —On ferait mieux de le dcouper en rondelles, suggra Brianna. Je n’aurai qu’ parpiller les morceaux un peu partout comme je l’ai fait avec le reste de son corps. Si j’ai apport sa tte, c’est juste pour la montrer  Sam.


  Astrid et Dekka changrent un regard. C’tait  elles de prendre les dcisions en l’absence d’Edilio. Mais ni l’une ni l’autre n’avait envie de s’occuper de cette histoire. Ce n’tait pas une ventualit dont elles avaient discut.


  Une pense traversa l’esprit d’Astrid.


  —Tt ou tard, Brittney rapparatra. Ce sera peut-tre plus facile de parler avec elle.


  Dekka acquiesa.


  —C’est vrai. Elle acceptera peut-tre de nous aider si on arrive  la convaincre.


  —Mais il faudra rester prudent, ajouta Astrid. On ignore de quoi il est capable. D’aprs ce qu’on sait, les parties de son corps peuvent se rgnrer sparment. (Elle lana un regard inquiet  Brianna.) Tu te rappelles tous les endroits o tu les as jetes?


  —Oui, rpondit Brianna d’un ton hsitant, le regard perdu dans le lointain comme si elle essayait de se souvenir.


  —S’il peut se rgnrer… commena Dekka.


  —Alors on risque de se retrouver avec plusieurs Drake sur les bras, tous reconstitus  partir d’un de ses morceaux.


  —Vous avez vraiment dcid de gcher ma bonne nouvelle? s’cria Brianna d’une voix stridente. Je l’ai eu! Je l’ai eu, je l’ai taill en pices et je vous ai rapport sa tte.


  —Tu as trs bien fait, Brise, dit Dekka. Mais sois gentille, va jeter un coup d’oeil  ces morceaux. Assure-toi qu’ils sont toujours  l’endroit o tu les as mis, OK?


  —OK, mais d’abord laissez-moi manger quelque chose. J’ai parcouru pas loin de deux cents bornes aujourd’hui.


   ces mots, Brianna s’loigna en trombe, laissant Astrid seule avec Dekka et la tte de Drake qui mettait toujours des sifflements furieux.


  —J’ai une ide, dit Dekka. J’ai une glacire dans ma caravane. Je fais des trous dedans, je mets la tte  l’intrieur, je la leste avec des pierres, et je l’immerge dans le lac au bout d’une longue corde. Peut-tre que a finira par le tuer.


  Astrid soupira.


  —a, ce serait une bonne histoire pour le Today Show. Je vais chercher des pierres.


  8
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   L’EXCEPTION D’UN CHO bizarre, Drake entendait parfaitement ce qui se passait autour de lui. En tout cas, il entendait plutt bien pour quelqu’un dont on avait spar la tte du corps avant de la couper en deux.


  Il avait entendu ce que les filles projetaient de faire, et il avait peur. C’tait un sentiment trange, dconnect du corps; il n’avait ni l’estomac nou, ni le souffle court, ni le pouls qui s’acclrait. Mais il avait peur. Il avait pass de longues semaines enseveli sous terre… et cette exprience avait eu un impact sur lui. S’il n’tait (peut-tre) plus humain, il tait encore capable d’prouver des motions telles que la crainte et la souffrance. Pas comme par le pass, certes, mais il sentait toujours son corps bien qu’il ne soit plus attach  sa tte.


  Son fouet le dmangeait. Il allait leur faire payer,  ces deux sorcires. Oh a oui. Il s’y voyait dj. Il s’tait tant de fois reprsent la scne, surtout avec Astrid. Depuis combien de temps la dtestait-il? Probablement depuis leur premire rencontre. Astrid, c’tait ce genre de fille qu’on hassait ds le premier regard.


  Cependant, maintenant…


  


  Dekka, la lesbienne, se servait d’un tournevis pour percer des trous dans une glacire en plastique. Ce n’tait pas facile; elle s’acharnait sur la glacire comme un tueur fou. Elle en avait dj for une douzaine.


  Astrid la regardait faire tout en jetant de temps  autre des coups d’oeil  Drake. Il savait ce qu’elle avait envie de lui dire: Ah, tu vois! Maintenant c’est moi qui commande. C’est moi qui te regarde de haut. Elle n’arrivait pas  cacher son air de triomphe, pas  lui en tout cas.


  —C’est bon, dit Dekka.


  Astrid s’accroupit pour soulever la tte de Drake par les cheveux, et soudain il se retrouva  se balancer dans le vide. En voyant la glacire ouverte, il voulut crier. Il ne parvint qu’ mettre un son  peine audible. De toute faon, il ne voulait pas leur donner cette satisfaction.


  Astrid le dposa sans brutalit dans la glacire.


  —J’ai une chane de vlo que je peux enrouler autour, suggra Dekka. Puis j’y attacherai une corde au cas o on aurait besoin de le sortir de l’eau.


  —Drake, dit Astrid, c’est ta dernire chance: dis-nous o on peut trouver Gaia et Diana.


  Pendant quelques secondes terribles, Drake hsita. Mais il savait que les souffrances infliges par ces deux-l n’taient rien en comparaison de ce que pouvait lui faire subir le gaaphage.


  Il finit par pousser un juron d’une voix trangle.Les deux filles lestrent la glacire avec des fragments de bton. Puis Astrid referma le couvercle et les tnbres se firent autour de Drake. La seule lumire provenait des trous percs dans le plastique.


  Il sentit la glacire ballotter de droite et de gauche tandis qu’elles enroulaient la chane puis la corde autour.


  —a tiendra, dit Dekka.


  Elles soulevrent la glacire qui tangua dangereusement. Drake sentit qu’il basculait dans le vide, puis il y eut un grand plouf.


  L’eau commena  s’infiltrer par les trous. Bientt Drake se retrouva partiellement immerg. Il poussa un juron, et l’eau s’engouffra par sa gorge tranche.


  Il lui sembla que la descente durait une ternit. Puis il y eut un bruit sourd; la glacire venait de toucher le fond du lac. Il lui fallut dix minutes pour se remplir intgralement. D’abord la bouche, ensuite le nez, et enfin les yeux furent immergs. Mais il n’tait pas mort pour autant.


  De minuscules poissons s’insinurent dans les trous et lui mordillrent la chair. Avec leurs cailles lgrement phosphorescentes, ils ressemblaient  des lucioles.


  Ils taient toujours l quand Drake poussa un cri inarticul juste au moment o il cdait la place  Brittney.


  


  L’ide de devoir faire face  Taylor sans cigarette contrariait un peu Lana. Non qu’elle soit dpendante au tabac. Seuls les gens trs faibles taient dpendants, or elle tait tout sauf faible.


  Le tremblement de ses mains et son humeur encore plus maussade que d’habitude ne prouvaient pas qu’elle soit dpendante. Pas plus que le fait qu’elle ait consacr la plus grande partie de la journe  chercher des cigarettes ou  houspiller Sanjit.


  Pourtant, elle y pensait encore quand elle tourna la cl dans la serrure. L’ancien systme de verrouillage lectronique des portes ne fonctionnait plus, videmment, mais n’ayant pas trs envie de laisser Taylor circuler  sa guise – comme si elle le pouvait! – Lana avait demand  Sanjit d’ajouter un verrou. Il tait trs adroit de ses mains. Dommage qu’elle doive lui tirer une balle dans la tte avant la fin de la journe.


  Quelle drle d’ide d’avoir enferm Taylor! Avant sa… mutation, qui n’en tait pas vraiment une, elle avait le pouvoir de se tlporter. Peut-tre qu’elle en tait encore capable mais, o qu’elle aille, elle aurait eu du mal  se tenir debout.


  Lana ouvrit le verrou et entrebilla la porte.


  —Taylor. C’est moi.


  Les rideaux n’taient pas tirs et les rayons du soleil couchant clairaient la pice. La lumire avait chang. Lana n’aurait su dire en quoi elle tait diffrente, mais l’ancien ciel et l’ancien soleil avaient toujours le mme aspect, quelle que soit la saison.  prsent, le vrai soleil se couchait un peu plus tt, et les nuages bas qui s’accumulaient au-del de la barrire en tamisaient l’or.


  La peau de Taylor tait d’un or diffrent, plus mtallique. On aurait dit qu’elle tait faite d’or massif. Ils l’avaient installe sur le lit, appuye sur son moignon, tandis que son autre bras intact tait pos sur ses genoux. Ils avaient laiss ses jambes  ct d’elle, mais l’une d’elles avait dgringol par terre.


  Taylor tait entirement nue mais a n’avait aucune importance. Son corps tait asexu. Elle ressemblait  un personnage en pte  modeler dot d’un seul bras et d’une longue langue verte reptilienne.


  D’aprs la thorie la plus vraisemblable, c’tait le petit Pete qui tait la cause de sa mutation. Il ne l’avait sans doute pas fait exprs; Pete tait incapable de mchancet. Ou d’intention, d’ailleurs. Il tait peut-tre la personne la plus puissante de la Zone mais il n’en demeurait pas moins un gamin autiste de cinq ans. On ne pouvait pas lui en vouloir. Il cherchait peut-tre juste  s’amuser, tel un petit dieu insouciant.


  Lana repensa  cette rplique tire du film Spiderman: Un grand pouvoir implique de grandes responsabilits. Ce n’tait certainement pas le cas du petit Pete.


  —On va faire un nouvel essai avec ta main, Taylor, dit-elle. O est-elle?


  Taylor comprenait peut-tre ce qu’elle lui disait. Ses oreilles semblaient normales, mais comment savoir ce qui se passait dans son cerveau, si elle en possdait encore un?


  Lana ne trouva pas la main de Taylor, ce qui acheva de la drouter. Elle n’avait aucune preuve qu’elle pouvait se lever de son lit. Pourtant, elle dcouvrit le membre en question derrire le poste de tlvision. Les parties du corps de Taylor pouvaient-elles se dplacer de faon autonome? Un jour, Brianna avait expliqu  Lana que Drake tait capable de se reconstituer, comme si les parties de son corps possdaient une vie propre. Taylor avait-elle la mme facult?


  Non, Drake avait gard la mme apparence. Mais peut-tre y avait-il un point commun? C’tait comme un puzzle. Un puzzle effrayant.


  Lana ramassa la main et s’effora de la rattacher au bras de Taylor avec son pouvoir. Si Taylor avait t un tre humain normal, a aurait peut-tre march. Ce n’tait pas la premire fois que Lana tait confronte  ce genre de cas. Mais a ne fonctionnait pas plus que les fois prcdentes.


  —Qu’est-ce que je fais avec toi? demanda-t-elle  Taylor. Qu’est-ce que tu es, d’abord? Srement pas un tre humain ni mme un mammifre.  moins que…


  Une pense lui traversa l’esprit. tait-elle certaine que Taylor tait ne serait-ce qu’un animal? Une autre ide encore plus perverse l’effleura: que se passerait-il si elle la tranait jusqu’au balcon pour la montrer  la bande de fouineurs? H, les touristes, regardez! Voil de quoi alimenter vos cauchemars pendant quelque temps.


  Elle se demanda dans quelle mesure les puissants de la Zone – Sam, Caine, Edilio et Astrid – avaient rflchi au regard que portait le monde extrieur sur ce qui se passait. La ralit tait bien plus bizarre que ce que les adultes s’imaginaient. Elle ne se rsumait pas  une bande de gosses prisonniers d’une bulle; ils vivaient une exprience sans prcdent sur cette plante. La barrire n’tait pas la seule sparation d’avec l’extrieur: il se produisait des choses ici qui ne pouvaient pas exister l-bas.


  Par exemple? Une fille capable de gurir grce au toucher.


  Ne commence mme pas avec a, se dit-elle. Elle examina de nouveau Taylor.


  —Tu ne serais pas une plante, par hasard?


  On frappa doucement  la porte.


  —Je peux entrer?


  —Si tu veux, rpondit Lana avec aigreur.


  Sanjit fit quelques pas dans la pice.


  —Du nouveau?


  Lana secoua la tte.


  —Si ce n’tait pas un animal mais une plante, qu’est-ce qu’on ferait pour rattacher une tige casse? Apporte-moi un couteau. Le gros qui coupe bien.


  Sanjit s’excuta.


  —Maintenant, tiens son moignon, dit Lana.


  Sanjit frissonna.


  —Tu sais, Lana, c’est une de ces phrases que j’aurais voulu ne jamais entendre dans ma vie.


  Il avait vu beaucoup de choses tranges, mais Taylor lui flanquait la trouille. Pourtant, il contourna le lit et lui prit le bras.


  Lana saisit le couteau et commena  dcouper une petite partie du moignon. Taylor tourna la tte pour la regarder, impassible. Quant  Sanjit, il tait devenu vert.


  Lana brandit le morceau prlev vers la lumire comme s’il s’agissait d’une vulgaire tranche de saucisson et l’examina avec attention. Aprs l’avoir mis de ct, elle dcoupa un tronon similaire dans la main et pressa les deux morceaux l’un contre l’autre.


  —Va me chercher du scotch.


  —Du quoi?


  —Du scotch, rpondit-elle avec impatience. Des agrafes. Ce qui te tombe sous la main.


  Il fallut vingt minutes  Sanjit pour trouver un rouleau de bande Velcro.


  —Comment tu veux que je m’y prenne avec ce machin?


  —C’est comme du scotch. J’ai aussi trouv une agrafeuse, mais a marchera mieux avec a. Et puis c’est moins dgotant.


  —Mauviette. Donne-moi une clope.


  Il prit une autre moiti de cigarette dans sa poche, la glissa entre les lvres de Lana occupe  presser le bras et la main l’un contre l’autre et l’alluma.


  Puis il droula une trentaine de centimtres de Velcro et scotcha les deux morceaux ensemble.


  Une heure plus tard, ils trent la bande avec mille prcautions.


  —a s’est recoll, dit Lana. Un peu, en tout cas. Waouh. Tu crois que tu pourrais aller faire un petit tour en ville?


  —Pourquoi? Pour que tu puisses chercher tes clopes tranquillement?


  —Oui, a aussi. Mais avant tout, je pense que tu devrais amener Sinder ici. Je l’ai croise en ville, elle venait du lac. Il se peut aussi qu’elle soit alle  la barrire pour dire bonjour  ses parents. Dans tous les cas, ramne-la-moi: elle a les doigts verts.


  


  —Je ne sens rien, dit Sam.


  Caine secoua la tte.


  —Moi non plus.


  Ils se trouvaient  l’entre de la mine. Ils n’avaient mme pas discut de leur premire tape; ils savaient juste que ce devait tre l o le gaaphage s’tait terr pendant des annes en attendant son heure. Cette mine, c’tait le ventre du mal, son foyer.


  —Tu crois qu’on devrait entrer pour jeter un coup d’oeil?


  —Non, rpondit Caine. J’y suis all. Je n’en ai pas gard un trs bon souvenir.


  —J’imagine.


  —Oh non, dit Caine d’une voix dpourvue d’motion. Tu ne peux pas imaginer.


  Press de se remettre en route, Sam lui lana un regard teint d’impatience, mais il observait l’entre de la mine, l’air fascin. Avant, elle tait consolide par des poutres; dsormais, ce n’tait qu’un trou dans la terre, une gueule tordue avec des dents de pierre.


  Ce souvenir l’effrayait encore. Il avait laiss en lui une empreinte indlbile de peur, de souffrance, de solitude.


  —Lana sait, dit-il enfin. Et je suppose que Diana sait aussi maintenant.


  Cette ide parut l’branler.


  Quand il tait sorti de cet endroit terrible, en proie au dlire, Diana l’avait secouru. Mais qui l’avait secourue, elle?


  —Une fois que c’est entr dans ta tte, poursuivit-il, a ne te lche jamais. C’est comme une vilaine coupure qui ne se referme pas.


  —Lana l’a combattu, objecta Sam.


  —Moi aussi! s’cria Caine. (Puis, d’un ton radouci, il rpta:) Moi aussi. Et je le combats encore. Il est toujours dans ma tte. Il m’appelle encore de temps en temps. (Il hocha la tte et ajouta comme pour lui-mme:) Faim dans le noir.


  Il l’avait combattu, oui. Mais pas tout seul.


  Il sentit les larmes lui monter aux yeux. Diana lui avait donn la becque, elle l’avait protg, lav. Et lui, qu’avait-il fait? Il tait rest en ville,  se lamenter sur son sort, il l’avait laisse seule avec cette chose.


  —C’est a que tu vas raconter aux gens si on s’en sort? demanda Sam. Tu vas leur dire que c’est le gaaphage qui t’a forc? Moi, je ne marche pas.


  Si Sam s’attendait  une rponse cinglante, Caine le dut. Il n’allait pas se laisser dmonter. Au vrai, en cet instant, il se fichait pas mal de Sam.


  La lumire du couchant tirait les ombres sur le sol. Il leur faudrait penser  trouver un endroit pour la nuit.


  —a ne fera aucune diffrence, ce que je vais leur dire, rpondit-il  mi-voix. Ce ne sera pas moi qui leur raconterai toute l’histoire. Ce seront les enfants. Tous ceux qui ont courb l’chine du dbut  la fin, ce seront eux qui parleront.


  —Pourquoi tu dis a?


  Caine ricana.


  —Tu es si naf parfois. Tu crois que toi, moi et les autres balzes, on va tre les seuls  parler aux flics et au FBI? Ne sois pas bte. Tu te figures que les adultes vont nous couter? Ils vont nous craindre, oui.


  —Tu crois qu’on aura toujours nos pouvoirs?


  —Ce n’est pas le problme, Sammy.


  Caine tourna le dos  la mine. Ce mouvement parut lui coter beaucoup d’efforts, et il hocha la tte comme pour dire: Oui, oui, je peux le faire.


  —Ce n’est pas une question de pouvoirs, reprit-il. Simplement, on n’est plus des enfants. Regarde tout ce qu’on a travers. Regarde-toi, mon pote. Nos parents n’ont pas vcu le quart de ce qu’on a vcu. On a d affronter un monde cent fois plus impitoyable que le leur. Si on sort d’ici vivants, on ne pourra plus courber l’chine devant qui que ce soit. Il y aura des types ayant pris part  des guerres qui, en entendant nos exploits, penseront: Waouh! Toi et moi, on pourra leur dire: Tu as eu une mdaille, soldat? Eh bien moi, j’ai survcu  la Zone.


  —Je n’ai jamais trop rflchi  ce qui nous attendait aprs, hormis une bonne pizza.


  Sam essayait de dtendre l’atmosphre, probablement parce que ce que disait Caine lui faisait froid dans le dos. Mais celui-ci n’avait pas termin.


  —Ils nous craindront, mon frre, et pas parce qu’on a des rayons laser dans les mains ou qu’on peut jeter des gens contre un mur. Ils nous craindront parce qu’on est la preuve vivante que leur ge ne fait pas d’eux des tres suprieurs  nous. Ils nous craindront et ils nous haront. Pour la plupart, en tout cas. Et ils essaieront de se servir de nous, de gagner du fric sur notre dos. (Il soupira.) Tu ne sais pas grand-chose de la nature humaine, pas vrai?


  Caine eut un sourire narquois et hocha la tte, satisfait de son petit discours et de la mine dconfite de Sam.


  —Bon, pour revenir  la ralit, il faudrait veiller  ce que le gaaphage ne puisse plus se rfugier ici, dit-il. Bouchons cette entre une fois pour toutes.


  Caine se retourna pour observer la mine.


  —a, c’est une excellente ide.


  Il leva les mains, paumes ouvertes, et un dluge de rochers s’abattit sur le trou. Ils volrent dans le vide  la vitesse d’un boulet de canon avant de s’craser dans une pluie de gravier, de brindilles, de terre et d’clats de bois avec un bruit de tornade.


  —Tu vois ce rocher qui dpasse? (Sam dsigna un promontoire rocheux blanchi par le soleil aussi haut qu’une maison.) Si je le dcroche, tu peux le soulever?


  —On verra bien.


  Sam dirigea ses rayons de lumire verte vers le rocher et le maintint sous un feu nourri pendant plusieurs minutes. Sa teinte, orange dans les lueurs du soleil couchant, passa bientt au rouge incandescent. Il y eut un norme craquement, et il se scinda en deux.


  Caine se concentra pour stopper sa chute au bas de la colline. Puis il le ft lviter et le laissa tomber  l’entre de la caverne.


  —Il faudrait le casser un peu plus, dit-il.


  Sam dirigea de nouveau sa lumire destructrice vers le rocher et attendit qu’il commence  fondre. Il se brisa en deux parties ingales que Caine dplaa sans difficult pour obstruer l’entre de la mine.


  Une fois encore, Sam dchana son pouvoir pendant plusieurs minutes, clairant le flanc de la montagne de reflets verdtres, jusqu’ ce que la roche se transforme en magma et scelle dfinitivement l’ouverture. Seule une grande quantit de dynamite aurait pu en venir  bout.


  Sans regarder Caine, il lana:


  —a, c’est un truc qu’on sait faire.


  —Oui. Mais coute-moi bien, Sammy, j’ai une condition pour la suite. Quand on affrontera le gaaphage, il ne faudra pas blesser Diana.


  Cette dclaration prit Sam par surprise.


  —On n’aura peut-tre pas le choix.


  —Tu ne m’coutes pas. Je suis venu avec toi pour tuer celle qu’on pourrait appeler ma fille, mme si,  mon avis, ce n’est la fille de personne. Mais si tu t’en prends  Diana, notre pacte est rompu. C’est bien clair?


  Sam hocha la tte.


  —Trs clair.


  —Au fond, Diana, c’est quelqu’un de bien, conclut Caine en soupirant. Moi, je ne vaux rien mais elle, c’est quelqu’un de bien.


  9
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  DS QUE LA lumire tait revenue, Albert avait compris qu’il avait commis une erreur. Il n’avait entrevu que des promesses de malheurs quand le dme s’tait assombri. Mais soudain, le soleil tait rapparu.


   prsent qu’il ruminait son manque de jugement, le soleil – le vritable soleil – se couchait sur l’ocan, et Perdido Beach tait nimbe d’or.


  Vu sous cet angle, Albert avait cd  la panique. Vu sous cet angle, il n’avait pas agi en homme d’affaires rflchi. Pour parler franchement, il s’tait comport comme un lche.


  Perch sur la pointe sud de l’le San Francisco de Sales, il avait pu constater, au cours des trois derniers jours, que les enfants terrifis n’avaient pas mis le feu  Perdido Beach comme il l’avait craint. En fait, en braquant sur la ville le tlescope trs sophistiqu qu’il avait trouv dans la maison des Brattle-Chance, il voyait, sans distinguer leur visage, des gamins dambuler dans les rues et, au-del de la barrire, les motels, le fast-food, les camions satellite.


  Leur petit univers s’offrait dsormais  la vue du monde extrieur.


  Si a s’tait produit une semaine plus tt, Albert Hillsborough aurait t l’un des grands hros de la Zone. Qui avait fait tourner le McDonald’s  l’poque o ils avaient encore l’lectricit? Albert Hillsborough. Qui avait ouvert le march prs de l’cole? Albert Hillsborough. Qui avait cr une monnaie stable – le Berto – en utilisant de l’or refondu et des pices en plastique? Albert Hillsborough. Il avait mis les enfants au travail.


  Il les avait sauvs de la famine. Tout le monde le savait. Si c’tait arriv au bon moment, il aurait eu un avenir tout trac. Les universits se seraient battues pour lui proposer une bourse d’tudes.


  Albert Hillsborough, rcemment diplm de Harvard, vient de se voir offrir le poste de vice-prsident de General Electric.


  Albert Hillsborough devient le plus jeune prsident de Sony Corporation.


  Tous ses rves envols dans un moment de panique. Le rcit de sa dfection tait peut-tre dj dans les journaux. Il se pouvait que la moiti du pays le mprise  l’heure qu’il tait.


  Albert Hillsborough achte une villa en bord de mer dans le sud de la France. “Il me fallait un endroit pour amarrer mon yacht.”


  Albert Hillsborough donne une fte  bord de son yacht. Les plus grandes stars ont prvu d’y assister. Mais il avait vraiment accompli plein de bonnes actions. Il les avait tous sauvs sans jamais lever la main sur quiconque et sans prtendus pouvoirs. Son intelligence avait suffi. Il n’tait pas un gnie comme Astrid, mais il tait malin et il travaillait dur.


  Albert Hillsborough file le parfait amour avec un top model. “Le mariage n’est pas dans mes projets”, dit-il.


  Albert Hillsborough refuse de se prsenter aux lections prsidentielles malgr tous les sondages qui le donnent favori. Ce n’est pas assez bien pay d’aprs lui.


  Soudain, il vit se dtacher, noire sur l’ocan dor, la silhouette d’un bateau.


  L’un de ses missiles tait cach sous une bche maintenue par des pierres non loin de l, sur le domaine jadis plant d’une pelouse luxuriante et dsormais envahi par les herbes hautes. Il avait lu les instructions avec attention. Lancer un missile, c’tait un jeu d’enfant. Pas tonnant! Ces armes taient censes tre manipules par de simples soldats au coeur de la bataille, donc il ne fallait pas que a soit trop compliqu.


  Albert reconnut l’un des canots  rames de Quinn.


  Il dirigea son tlescope vers l’embarcation et distingua un dos muscl courb sur les rames. Il faudrait au moins une heure  Quinn pour accoster.


  Jusqu’ prsent, Albert n’avait jamais eu  rougir de quelque chose. La honte lui tait une motion trangre. Mais il avait fallu que ce soit Quinn qui vienne.


  Au dbut, Quinn tait le meilleur ami de Sam. Dans un moment de faiblesse,  l’poque o Sam se cherchait encore, il tait pass du ct de Caine. Mais celui-ci s’tait montr trop violent pour que Quinn tolre la situation, si bien qu’il s’tait vite retrouv seul, ayant perdu la confiance de Sam et l’intrt de Caine.


  Nanmoins, avec le temps, Quinn avait trouv sa place. Et lentement, imperceptiblement, le garon irresponsable et peureux tait devenu Pcheur avec un P majuscule. D’ailleurs, le Pcheur, c’tait comme a qu’on l’appelait, de mme qu’on surnommait Lana la Gurisseuse.


  Ses quipages lui taient entirement dvous. Il travaillait plus que n’importe qui dans la Zone. C’tait en partie grce  lui que les enfants de Perdido Beach avaient de quoi manger. Il s’tait oppos  Penny et  Caine, alors qu’il n’avait rien d’un hros.


  Enfin, c’tait Quinn qui avait pris les choses en main quand Albert s’tait enfui.


  Non, Albert n’avait pas envie de parler  Quinn.


  Il jeta un coup d’oeil vers le missile. Ce serait du gteau. Mais l-bas,  l’horizon, au-del de la barrire, un bateau de croisire d’une blancheur clatante naviguait tranquillement sur les flots calmes. Il devait se trouver  moins d’une dizaine de kilomtres.  cette distance, les passagers posts sur le pont et dots d’une bonne paire de jumelles ne pourraient pas rater l’explosion.


  —Et il y a le fait que je ne tue pas les gens, admit Albert presque tristement. Je suis un homme d’affaires, moi.


  Il regagna lentement la maison pour annoncer  Leslie-Ann et  Alicia qu’ils auraient un invit.


  


  —Oh, nom de Dieu, ce que a fait mal!


  Le jeune homme roux titubait en poussant des hurlements, puis s’interrompait pour regarder son moignon d’un air horrifi, les yeux remplis de larmes. Sa chemise tait couverte de sang coagul.


  Il n’a pas l’habitude de souffrir, celui-l, songea Diana. Eh bien, soyez le bienvenu dans la Zone, monsieur. Ce n’est pas un endroit pour les lavettes.


  Gaia marchait devant eux d’un pas alerte en suivant la barrire tandis que le soleil se couchait sur la mer. Ils se trouvaient tout prs du point le plus au nord,  l’endroit o un train avait draill, dversant sur les rails la marchandise contenue dans une douzaine de wagons.


  Leurs ombres s’tiraient sur le sol. Le soir tombait vite. On s’attendait presque  voir surgir des monstres et des revenants dans ce paysage dsol.


  —Le train du Nutella, dit Diana.


  videmment, elle tait au courant pour le train dcouvert par Sam, Dekka et Jack. La plus grande partie du chargement comprenait des objets inutiles allant de lunettes de W-C  des meubles en rotin. Mais ils avaient galement mis la main sur une norme rserve de Nutella, de sachets de nouilles dshydrates et de Pepsi. Cette dcouverte figurait parmi les plus belles heures de l’histoire de la Zone.


  Dans l’immdiat, Diana aurait donn n’importe quoi pour un bol de nouilles.


  Toutes les denres comestibles avaient t transportes jusqu’au lac et consommes ou troques contre d’autres biens avec les habitants de Perdido Beach. Gaia,  l’poque o elle se trouvait encore dans le ventre de sa mre, avait bnfici d’un rgime constitu pour l’essentiel de Nutella. Edilio et Sam s’taient montrs gnreux avec Diana par souci de prserver la sant du bb. Ce mme bb qui causerait probablement leur destruction.


  —Comment s’appelle ce truc? demanda Gaia.


  Une fois de plus, Diana nota que sa fille avait des lacunes. Elle connaissait beaucoup de choses mais elle ne savait pas tout. C’tait son point faible.


  —a s’appelle un train.


  Quand exactement Diana avait-elle commenc  relever les faiblesses de Gaia? Quand avait-elle cess de penser qu’elle avait un devoir envers sa fille et rflchi  un moyen de l’arrter?


  Gaia marchait, le bras cuit du jeune homme jet sur l’paule. Elle en avait dvor la plus grande partie.


  Diana connaissait le got de la chair humaine. C’tait pour ce crime horrible qu’elle avait t punie par un dieu capable de voir ce qui se passait jusque dans la Zone. Gaia tait son chtiment, la maldiction qu’on lui avait envoye pour la punir.


  —Pourquoi vous ne me laissez pas voir un docteur? gmit le jeune homme roux.


  —Il n’y a pas de docteur dans la Zone, rpondit Diana. Tu te crois o?


  —Elle… Oh, mon Dieu! cria le jeune homme.


  —Tu te sentiras mieux si tu arrtes d’y penser. Ta blessure ne saigne…


  —Elle bouffe mon bras!


  Diana aperut un long bton – le pied d’un parasol, sans doute. Il figurait peut-tre parmi les meubles de jardin chargs  bord du train. Elle le ramassa pour l’examiner. Il mesurait environ un mtre quatre-vingts; lger, il tait pointu  une extrmit et dot d’une bague en cuivre  l’autre bout. a ferait un bon bton de marche.


  —Plante-le-lui dans le dos! siffla le jeune homme.


  Diana faillit clater de rire.


  —Il vaut mieux ne pas s’en prendre  elle.


  —C’est un monstre!


  —Oui. On a des monstres ici. Elle en fait partie. C’est mme le pire monstre qu’on puisse imaginer. Mais tu ne la tueras pas avec un bton.


  Le jeune homme avait le teint cendreux, et il semblait en tat de choc. Il avait l’air de souffrir terriblement et il avait perdu beaucoup de sang. Gaia n’avait pas guri sa blessure, mais elle l’avait cautrise. Elle ne se proccupait pas beaucoup de l’aspect esthtique; elle ne s’tait mme pas soucie de faire cicatriser compltement son propre visage. Si elle avait consenti  soigner le bless, c’tait afin qu’il vive assez longtemps pour la nourrir encore. Il n’y avait pas d’autre raison.


  —J’ai un couteau dans mon sac  dos.


  Cette fois, Diana rit franchement.


  —Vas-y, essaie pour voir.


  Son ricanement cynique coupa le jeune homme dans son lan.


  —Tu es… comme elle?


  —Je suis sa mre, rpondit Diana.


  —Nom de Dieu!


  —Mouais, on ne l’a pas vu beaucoup par ici, celui-l.


  Dcidment, Diana aimait beaucoup ce bton. Il lui permettait d’avancer dans le sable au mme rythme que Gaia.


  —Mais vous tes qui, toutes les deux?


  Jusqu’ prsent, le jeune homme tait tellement choqu qu’il en avait oubli de poser les questions lmentaires.


  —Je m’appelle Diana et elle, c’est Gaia. Elle…


  Comment lui expliquer qui tait Gaia?


  —Disons qu’il ne faut pas se fier aux apparences, poursuivit Diana. Sous ses airs de petite fille, c’est Satan en personne. Et toi, comment tu t’appelles?


  —Alex. Alex Mayle. J’ai l’impression que je deviens fou. Je ne sais pas…


  —Qu’est-ce que tu fichais l-bas?


  —J’essayais juste de filmer une vido cool pour la poster sur YouTube.


  —Tu as toujours ton appareil?


  —Mon tlphone! J’ai mon tlphone.


  Avec la seule main qui lui restait, il parvint  sortir son iPhone de sa poche et  composer un numro.


  —Les urgences? Tu plaisantes? s’exclama Diana en riant.


  —Il n’y a pas de signal.


  —Oh, a, c’est une surprise. Imagine-toi qu’aucun de nous n’a eu l’ide d’appeler le numro des urgences pour demander de l’aide. On aurait d y penser.


  Non que Diana s’amust du calvaire d’Alex. Mais il lui rappelait tout ce qu’elle avait endur. Et pourtant, elle tait toujours l, bien vivante. Et elle n’avait pas encore compltement perdu la tte.


  Alex ouvrit l’application appareil photo sur son tlphone et le braqua sur Gaia qui leur tournait le dos, puis il glissa l’appareil dans son sac en le maintenant entre ses genoux.


  —Je vais mourir, gmit-il.


  —Pas encore, dit Diana d’un ton lugubre. Pas avant qu’elle trouve un autre moyen de se nourrir.


  En entendant ces mots, il s’arrta net. Diana poursuivit son chemin et bientt, elle entendit les pas de l’homme s’loigner dans son dos. Sans mme se retourner, Gaia leva la main; Alex ft un vol plan et atterrit lourdement  ses pieds.


  —Laisse-moi! cria-t-il.


  —Je pourrais te tuer maintenant et emporter ta viande, mais a me ralentirait, dit-elle. Alors tu vas te porter tout seul jusqu’ ce que je trouve mieux  me mettre sous la dent. Si tu essaies encore de fuir, je te ferai souffrir. a ne te tuera pas, mais tu regretteras de ne pas tre mort.


  —Qui es-tu? gmit-il en se redressant sur les genoux.


  —Je suis le gaaphage, rpondit firement Gaia. Je suis ton matre. Obis-moi.


  Gaia devait manifestement trouver la situation amusante car elle sourit  Diana d’un air de conspiratrice, comme si elles projetaient de dmembrer ensemble le malheureux. Elle reprit sa route, et Diana aida Alex  se relever.


  a faisait drle de voir un adulte, le premier en presque un an. Elle avait souvent imagin ce moment. Sa rverie incluait gnralement des policiers et des pompiers se prcipitant pour lui offrir de l’aide, de la nourriture, du rconfort.


  Mais cet adulte-l n’tait pas venu pour la sauver. Ce n’tait qu’un autre tre gar, ahuri, dsespr et encore plus effray qu’elle.


  —Je veux rentrer chez moi, dit-il avant de se remettre  pleurer.


  La faim tenaillait Diana. Cette sensation familire au creux de son estomac tait  jamais grave dans sa mmoire; elle convoquait des images intolrables. C’tait une sensation aussi terrible que le fait de saliver  la vue du bras calcin d’Alex.


  Non, se dit-elle. Non, pas cette fois. Plutt mourir. Elle songea au couteau d’Alex dans son sac  dos. Pas les poignets: Gaia pourrait trop facilement les soigner. La carotide. Un coup de couteau rapide, prcis. Et une mort certaine avant que sa fille, cette crature malfique, puisse l’arrter.


  L’espoir, cette chose cruelle, revenait la torturer. Caine viendrait la chercher, n’est-ce pas? Il devait se douter qu’elle avait besoin d’aide. Car au fond de lui, il tait attach  elle, non?


  Mais quand il viendrait – s’il venait – Gaia le tuerait. Et alors, je le ferai, se dit Diana. Un coup de couteau rapide et prcis.


  


  Albert avait emmen trois personnes avec lui sur l’le. Leslie-Ann s’occupait du mnage. C’tait une petite chose timide et pas trs utile la plupart du temps, mais elle lui avait sauv la vie une fois.


  Pug – elle avait un vrai nom, sauf qu’Albert ne parvenait pas  s’en souvenir – tait une fille robuste et pas trs maligne mais loyale envers lui sans qu’il sache vraiment pourquoi. Elle n’tait pas assez intelligente pour causer des ennuis.


  Et enfin, il y avait Alicia. Edilio l’avait entrane, de sorte qu’elle savait se servir d’une arme  feu. Elle avait fait partie de ses forces de scurit jusqu’ ce qu’il la surprenne en train d’extorquer des pots-de-vin. Ensuite, Albert l’avait engage comme espionne. C’tait une fille ruse, une bonne observatrice, qui avait su le tenir inform de tout.


  Elle tait aussi trs grande; elle devait bien mesurer dix centimtres de plus que lui, ce qui n’tait pas pour lui dplaire, et elle avait de gros seins, ce qu’il aimait aussi. Mais elle n’tait pas loyale comme Pug ou Leslie-Ann; elle tait trop opportuniste pour a. Elle avait t une des premires lves de Coates  abandonner Caine pour rejoindre Perdido Beach. Ensuite, elle s’tait de nouveau range de son ct et plus tard encore, elle avait tourn autour de la bande de Zil.


  Si elle se trouvait sur l’le, c’tait parce que depuis quelque temps, Albert commenait  s’intresser aux filles. Quand il lui avait paru certain que la Zone serait plonge dans des tnbres permanentes, il s’tait dit que dans ces circonstances… eh bien… Mais la lumire tait revenue.


  Et maintenant il se retrouvait coinc avec Alicia.


  Pour l’instant, elle braquait une lampe lectrique sur Quinn qui grimpait  la corde le long de la falaise avec l’agilit d’un singe.


  —Il est fort, observa-t-elle.


  —Il passe ses journes  ramer.


  —Mmmm. (Un silence.) Tu sais, tu devrais faire de l’exercice, Albert. On a une salle de gym. Tu as vu tes bras? On dirait des brindilles.


  Albert cherchait une repartie cinglante quand Quinn se hissa au sommet de la falaise et s’avana vers lui en poussetant ses vtements.


  —Albert.


  —Qui t’envoie, Quinn?


  Albert n’avait pas de temps  perdre en bavardages. Alicia tenait Quinn en joue et,  quelques mtres de l, Pug en faisait autant.


  —Moi aussi, je suis content de te voir, lcha Quinn.


  Albert hsita, hocha la tte et rpondit:


  —Entre, on va discuter.


  Il tourna les talons et se dirigea vers la maison sans attendre son visiteur. Alicia ferma la marche.


   l’intrieur, il y avait l’lectricit, chose qu’on n’avait pas vue  Perdido Beach depuis des mois. Mais une unique ampoule clairait les lieux; le fuel tait rationn. La priorit d’Albert tait de maintenir en marche la pompe d’alimentation en eau et d’conomiser suffisamment d’nergie pour prendre une douche pas trop froide.


  Ils s’installrent dans le salon, dont les grandes baies vitres donnaient sur la mer.  cette distance, Perdido Beach n’tait qu’une tache noire cerne par les lumires du monde extrieur.


  Leslie-Ann apporta un pichet de th glac et des verres remplis de glaons, que Quinn regarda comme s’il venait de trouver les portes du paradis.


  —Alors? fit Albert tandis que Quinn se servait du th, ajoutait du sucre – un autre luxe improbable – et prenait une gorge de son verre.


  —Alors, j’ai remarqu que tu n’avais pas lanc un missile sur moi, Albert.


  —Exact.


  —Ce qui signifie que tu cherches  savoir ce qui se passe. Bref, tu peux arrter de prendre tes grands airs avec moi. Je ne travaille plus pour toi. Si je suis l, c’est seulement parce que Edilio m’a demand de venir.


  —Edilio? (Albert frona les sourcils.) Et pas Caine?


  —Eh bien, tu ne peux pas le savoir, Albert, puisque tu es parti quand la situation a tourn au vinaigre, mais pas mal de choses ont chang depuis que la barrire est devenue transparente.


  —Oui, il y a plus de lumire pendant la journe, rpliqua schement Albert.


  —Il y a plein de gens agglutins prs de la barrire du ct de l’autoroute. Des camras de tl, des parents, des dingues… C’est le bazar parce que…


  —Je les ai vus, l’interrompit Albert. Laisse-moi deviner: plus personne ne travaille, ils font des grands gestes  leur famille et bientt, ils auront tous trs faim.


  Quinn ne prit pas la peine de confirmer.


  —Et Caine? demanda Albert.


  —Il est parti chercher Gaia avec Sam. Maintenant, c’est Edilio qui commande, heureusement.


  Albert prit une gorge de th en rflchissant. Il pouvait travailler avec Edilio. C’tait un garon beaucoup plus raisonnable que Caine. Pour commencer, il n’aurait pas l’ide de se proclamer roi et de permettre  ses allis psychopathes de terroriser son peuple.


  —Edilio veut que je revienne pour remettre tout le monde au travail, rsuma Albert.


  —Oui.


  —Et toi, Quinn?


  —Moi? (Quinn le regarda droit dans les yeux.) Je pense que tu es un lche et un goste.


  L’insulte ne blessa pas particulirement Albert. L’gosme tait une vertu, et si l’instinct de conservation tait considr comme de la lchet, alors oui, il tait lche.


  —J’ai tout ce que je veux ici, dit-il en levant son verre en guise de preuve numro un.


  Puis,  titre de preuve numro deux, il dsigna Alicia d’un signe de tte et enfin, il balaya d’un geste ample la pice lgamment meuble et laborieusement claire par l’ampoule de quinze watts.


  Quinn reposa son verre et se passa la main dans les cheveux, ce qui fit gonfler son biceps de manire impressionnante. Alicia se pencha lgrement sur son sige, au grand dam d’Albert.


  —Je vais te dire, mon pote, lana Quinn.  ce stade, tu resteras dans l’histoire comme un sale petit trouillard qui s’est enfui en laissant tout le monde crever de faim.


  —L’histoire avec un grand H? s’enquit Albert d’un ton moqueur.


  Quinn haussa les paules.


  —Tout le monde a l’air de penser que la barrire va disparatre. Juste avant de partir, j’ai vu des images  la tl d’un adulte qui est tomb de l’autre ct. Oui, dans la Zone. En tout cas, le gaaphage, lui, croit qu’on va sortir, c’est certain: sinon, pourquoi il se serait incarn dans un corps?


  Albert ne put le contredire.


  —Donc, oui, l’histoire avec un grand H, poursuivit Quinn. En ce moment, tout le monde nous regarde et nous juge. Il y a quelques jours encore, tu tais un hros. Maintenant, tu es un moins que rien. Le seul moyen d’arranger a, c’est de revenir et de faire ce que tu sais faire.
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      	61

      	HEURES
    


    
      	36

      	MINUTES
    

  


  CETTE NUIT-L, SAM et Caine camprent  un kilomtre environ de Gaia et de Diana.


  Quinn dormit dans un lit avec de vrais draps tandis qu’Albert faisait les cent pas dans la maison de San Francisco de Sales, en proie au doute. N’avait-il pas commis une erreur en acceptant de revenir?


  Astrid, allonge sur la couchette qu’elle partageait d’ordinaire avec Sam, essaya de penser  sa vie d’aprs… mais ses rflexions la ramenaient toujours  Drake, qui reposait au fond du lac,  cinq mtres sous la surface, dans sa glacire remplie d’eau. Elle tenta de se focaliser sur des souvenirs de Sam… Drake s’immisait toujours dans son esprit. Pour finir, elle renona  chercher le sommeil et prit un livre.


  Diana se roula en boule par terre, prs d’un tas de pierres que Gaia avait consenti  faire chauffer, priant pour ne pas faire de cauchemars. Rat. Elle rva d’une chambre d’hpital trop claire et d’un incubateur. En s’approchant, elle vit qu’il contenait une crature ensanglante qui frappait violemment contre les parois en plexiglas. Autour d’elle, les infirmires la dvisageaient d’un air surpris.


  Edilio s’croula sur un vieux matelas dans ce qui tait auparavant le bureau du juge de la ville. Alors qu’il s’vertuait  organiser sa journe du lendemain, il s’endormit si soudainement et si profondment qu’en s’veillant au matin il s’aperut qu’il n’avait t qu’une seule de ses chaussures.


  tendue  ct de Sanjit, Lana songea  Taylor; Sinder, qui avait accept de passer le lendemain, pourrait-elle faire la diffrence? Ensuite, ses rflexions se tournrent vers Quinn, et elle se demanda s’il se serait assez souci d’elle pour l’obliger  arrter de fumer.  cette pense, elle se sentit dloyale et elle s’effora de s’imaginer ce qu’elle ferait une fois sortie de la Zone.


  Dekka rva de Brianna.


  Brianna rva de vitesse et sourit dans son sommeil.


  Le petit Pete n’avait pas la mme notion du temps que le commun des mortels. Il drivait paisiblement et, pendant quelque temps, il lui sembla qu’il cessait de penser, voire d’tre. Puis sa conscience reft brusquement surface, et il se rpta encore une fois que ce n’tait pas bien de frapper.


   l’endroit o la barrire bloquait l’autoroute, quatre-vingt-sept enfants  demi morts de faim, traumatiss et arms jusqu’aux dents dormaient, emmitoufls dans des sacs de couchage ou des couvertures sales, non loin d’un fast-food affichant sur sa vitrine que le Memphis Barbecue Burger ne cotait que trois dollars quarante-neuf cents.
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      	52

      	HEURES
    


    
      	10

      	MINUTES
    

  


  ORC SE MIT en route vers le milieu de la matine. Il avait dcid une fois pour toutes d’aller se mettre  l’abri quelque part.  l’ouest, il y avait une fort avec de grands arbres feuillus et plein de bonnes cachettes. Astrid lui avait racont sa vie l-bas, les mres protges par des buissons d’pines. Oh, ce qu’il avait faim! Elle avait aussi prcis qu’elle tendait des piges aux cureuils et aux btes sauvages. Mais surtout, les mres. Les pines, a ne gnait pas Orc.


  C’tait dans cette fort, o elle avait pass quatre mois seule, qu’Astrid avait perdu Dieu. Orc tait un peu inquiet car en trouvant Dieu, il tait devenu quelqu’un de meilleur. Il ne buvait plus. Il ne faisait plus de mal  personne. Et il n’prouvait plus au fond de lui cette colre qui l’avait habit toute sa vie.


  Enfin si, il se mettait encore en rogne, parfois. Howard lui manquait. Il voyait bien maintenant qu’il s’tait servi de lui. Et puis Howard tait un pcheur, lui aussi, a c’tait sr. Il n’empche qu’il avait toujours t son ami. Pas le meilleur qui soit, peut-tre, mais son ami quand mme.


  Howard avait t tu par Drake et dvor par les coyotes.


  Un jour, Orc avait lu dans la Bible l’histoire d’une femme qui avait t mange par des chiens sauvages. Il s’en passait, des sales trucs, dans ce bouquin.


  Mais Orc n’avait pas peur des coyotes.


  Il marchait en foulant de ses normes pieds nus les rochers, la terre, les buissons d’pines, mais il ne sentait rien. Comme Astrid avant lui, il voulait juste trouver un endroit, au milieu de la nature, o il pourrait tre seul.


  Un jour, Jsus tait parti dans la nature, lui aussi. Il avait rencontr Satan et il l’avait trait d’arrir.


  Mais non, idiot, lui avait dit Howard quand il lui avait lu le passage en question. “Arrire”, pas “arrir”. C’est ce qu’il dit  Satan pour le tenir  distance parce qu’il le pousse  mal agir.


  Orc avait souri. Enfin, il avait essay de sourire, ce qui, d’habitude, effrayait les gens. Arrire, c’est peut-tre ce qu’il faudrait que je te dise, Howard.


  Quelquefois, Howard avait une manire bien  lui de regarder Orc en penchant la tte et en souriant  demi. Je serai toujours derrire toi, espce d’arrir, avait-il dit ce jour-l.


  Ce souvenir lui fit monter les larmes aux yeux. Son Satan  lui, qui tait aussi son seul ami, tait parti pour toujours, et il se sentait trs seul.


  Levant les yeux, il songea sans la moindre apprhension  la journe qui se prparait. Charles Merriman avait dj connu le pire. Enfin, probablement. Et puis il y avait des mains plus grandes encore que ses grosses paluches couvertes de gravier, et c’taient ces mains-l qui tenaient son destin.


  Des mres et des pines, se dit Orc en essayant de s’imaginer l’endroit dont Astrid lui avait parl.


  


  Quinn avait pass la nuit sur l’le. Il avait mang du fromage – du vrai fromage qu’aprs une fouille minutieuse de la maison Albert avait trouv dans une pice spciale ddie  sa maturation. Apparemment, ni Caine, ni Diana, ni Sanjit avant eux n’avait eu l’ide de visiter les caves, mais depuis son arrive sur l’le, Albert, fidle  lui-mme, avait dj localis et list tout ce qui pouvait tre utile.


  Quinn devait bien l’admettre: lui non plus n’y aurait pas pens. L’ide qu’une pice puisse servir uniquement  entreposer des fromages ne lui aurait jamais effleur l’esprit.


  Au matin, Albert avait demand  Leslie-Ann et  Pug de descendre, au moyen d’un filet, une norme meule de parmesan dans le bateau de Quinn. Alicia retournerait sur le continent avec Albert, mais Leslie-Ann et Pug resteraient sur place. Pug avait pour instructions de lancer les missiles sur tous ceux qui auraient l’intention de dbarquer sur l’le  l’exception d’Albert.


  Il lui fallut un bon moment pour se prparer. Vers midi, aprs avoir djeun de crackers et –  merveille! – de beurre de cacahute, ils se mirent en route. Quinn s’efforait de ne pas penser au fait qu’il devrait bientt reprendre son travail quotidien. La traverse tait longue et harassante jusqu’ Perdido Beach, d’autant qu’Albert et son fromage gant pesaient des tonnes, et qu’ l’vidence ni l’un ni l’autre n’allait manoeuvrer les rames.


  Alicia rama pendant quelque temps, mais elle les ralentissait plus qu’autre chose et, pour finir, elle posa les pieds sur le fromage et vint s’ajouter au poids mort dans le bateau.


  —Quoi qu’on en dise, j’ai men mes affaires de faon logique, lana Albert.


  Il tait d’humeur inhabituellement loquace, ce qui agaait Quinn au plus haut point. D’habitude, quand il ramait, il devenait contemplatif, et il s’interrogeait sur le sens de la vie ou se posait des questions moins fondamentales du type Star Trek contre Star Wars.


  —J’ai l’habitude qu’on me critique et je sais bien que ma russite agace, poursuivit Albert. J’imagine que c’est invitable.


  Parfois, et bien malgr lui, Quinn pensait  Lana. Ce genre de rflexion n’amenait rien de bon en gnral. Quinn aimait bien Sanjit, et il tait content que Lana soit heureuse, si c’tait possible pour elle.


  —Mais ils n’ont pas le droit de me dtester. Je ne dois rien  personne, moi. C’est mme plutt le contraire. Sans moi, ils seraient tous morts de faim.


   une poque, Quinn pensait que Lana et lui finiraient par… quoi, sortir ensemble? Bah. Ce genre d’ide semblait bizarre dans la Zone. Traner ensemble? Cette expression l’amusa. S’ils s’en sortaient vivants, il devrait s’accommoder d’un monde o les gens tranaient ensemble et o la notion de travail  temps plein n’existait pas pour un gamin de quatorze ans.


  —S’ils n’avaient pas paniqu, je n’aurais pas eu besoin de dmnager sur l’le.


  Cette dclaration arracha enfin Quinn  ses rflexions.


  —Dmnager, tu crois t’en tirer avec a? Bon courage! En gnral, on appelle a de la trahison ou de la lchet, mais tu peux toujours essayer.


  —Tant que j’agis dans mon intrt, ce n’est pas ma faute.


  —Gros naze.


  —Quoi?


  —J’ai ternu, marmonna Quinn.


  Levant les yeux, il aperut le bateau de la veille. Cette fois, le capitaine ne regarda pas dans sa direction.


  Ils croisrent les quipages de Quinn, qui effectuaient leur sortie en mer. Quinn eut droit  quelques gentils noms d’oiseaux et  des plaisanteries ayant trait au fait qu’il tait dispens de travail pour la journe. Albert eut droit  des commentaires moins bienveillants.


  Edilio avait d les apercevoir au loin, car il les attendait sur le quai comme s’il tait venu accueillir une clbrit en visite. Il tendit la main  Albert pour l’aider  descendre du bateau.


  —Je suis content que tu aies pu venir, Albert, dit-il, diplomate. On a besoin de toi.


  —Je ne suis pas surpris, rpondit Albert. Tu veux que les gens se remettent au boulot et tu as dj compris que a ne sert  rien de les supplier ou d’essayer de les raisonner.


  —Les menacer, a ne marche pas non plus.


  —Tu n’as pas employ les bonnes menaces, c’est tout.


  J’ai apport du papier et un stylo. Il me faut un bton. Non, il m’en faut plusieurs.


  Une demi-heure plus tard, Albert se dirigea d’un pas alerte vers la barrire, Edilio sur ses talons. Le campement de fortune install par les enfants tait bien misrable. Ils taient une centaine au moins, sales et dpenaills, qui regardaient de l’autre ct de la paroi leurs parents, leurs frres et soeurs, le fast-food qui se trouvait  quelques dizaines de mtres de l, les crans de tl ou les journalistes qui tentaient de les interviewer. On aurait dit un camp de rfugis, sauf que tout ce qui sparait les gens bien nourris – voire trop nourris – des enfants affams, c’tait une paroi de verre.


  Albert jeta un coup d’oeil aux camras de tlvision. Pendant qu’Edilio apportait une demi-douzaine de pancartes fixes sur des btons, il fila vers une petite butte d’o il chassa sans crmonie les enfants qui y taient assis. Il ta son sac  dos et l’ouvrit.


  —Attention! Attention, vous tous! J’ai du fromage!


  Puis il se mit  jeter des morceaux de parmesan.


  Les enfants affams accoururent aussitt, se bousculant et poussant des cris. Bientt ils commencrent  se battre,  se griffer,  se donner des coups de pied.


  Edilio se prcipita.


  —Je vais…


  Albert l’interrompit brutalement.


  —Non! Ne fais rien!


  Une fois les rations de fromage puises et l’meute calme, les enfants battirent en retraite pour essuyer leur nez en sang. Albert brandit ses criteaux un par un.


  Sur le premier, il tait crit: Ces enfants vont mourir de faim s’ils restent l  vous regarder.


  Sur le deuxime: Ils doivent retourner travailler. S’ils restent ici, ils vont mourir.


  Sur le troisime: Je ne peux les nourrir que s’ils travaillent. Partez ou restez et regardez-les mourir.


  Sur le quatrime: Vous pourrez leur rendre visite entre 17heures et 20 heures. Maintenant, partez.


  Enfin, sur le dernier criteau: ALBERCO: pour que vos enfants mangent. Albert Hillsborough, P-DG.


  Puis Albert se tourna vers la foule d’enfants hbts, couverts de bleus et d’gratignures.


  —C’est trs simple. Je vais mettre Quinn au chmage, ce qui veut dire: plus de poisson. C’tait votre dernier repas avant que vous vous remettiez  bosser. Chacun va reprendre son poste. Si vous venez du lac, retournez-y ou venez me voir pour que je vous donne un travail.


  Si a ne marchait pas maintenant, songea Albert, a ne marcherait jamais. Un murmure mcontent s’leva de la foule; il l’ignora.


  —Maintenant, dites au revoir  vos familles, et au boulot.


  Quelques enfants commencrent  s’loigner en tranant les pieds, puis d’autres suivirent. De l’autre ct de la barrire, des parents les imitrent, les yeux remplis de larmes.


  Quant aux camras de tlvision, elles se braqurent sur Albert. Il avait une allure impressionnante malgr son physique d’avorton: il portait un pantalon propre et repass avec une chemise rose un peu trop grande mais immacule. Il tira de sa poche un tube d’au moins dix centimtres de long et en sortit un gros cigare. Parmi les trouvailles qu’il avait faites sur l’le il y avait un humidificateur. Aprs avoir coup une extrmit du cigare avec une petite lame en chrome, il le porta  ses lvres, l’alluma avec un briquet luxueux et souffla un nuage de fume.


   cet instant, il avait deux certitudes. La premire, que les images de ses pancartes et de lui-mme dans son rle d’homme d’affaires arrogant seraient retransmises dans le monde entier. La deuxime, que son erreur rcente serait vite oublie et que s’il parvenait  sortir vivant de la Zone, il deviendrait millionnaire avant mme d’entrer  l’universit.


  —Tu as bien fait de venir me chercher, Edilio, dit-il.


  Pour toute rponse, Edilio soupira.


  


   l’instar de nombreux objets de l’ancien temps, les vlos taient devenus des objets de luxe dans la Zone. La plupart avaient t vandaliss ou btement dtruits, notamment en accomplissant des cascades qu’il tait plus difficile de faire avec des adultes dans les parages, comme descendre les marches de l’htel de ville  toute allure ou sauter par-dessus une voiture au moyen d’une rampe de fortune.


  Dahra avait d venir en aide  des gamins qui s’taient essays  ce dernier dfi. Elle avait aussi soign un garon qui avait voulu franchir une fentre  vlo, et un autre qui avait saut de son toit. Lana avait quant  elle refus de les gurir sous prtexte qu’ils taient idiots.


  Et puis il y avait eu les pneus crevs, les chanes casses et tous les incidents susceptibles de se produire avec un vlo, sans compter les pices voles et les engins transforms en brouettes. Le vlo de Dahra – une relique appartenant  des jours meilleurs, qu’elle gardait prcieusement, cache sous une bche dans son garage – tait donc une raret. Il tait en un seul morceau, mais les pneus taient  plat; Dahra avait pass la plus grande partie de la journe de la veille  chercher une pompe avant d’en dnicher une dans le garage d’un voisin.  prsent, elle craignait d’tre en retard et que, par sa faute, Astrid ne puisse pas rencontrer Connie Temple. Mais dans la Zone, pour se rendre d’un point  un autre, vous ne pouviez pas supplier vos parents de vous emmener en voiture. Elle ferait de son mieux, point barre.


   une poque dans l’histoire de la Zone, elle aurait eu peur de tomber sur un gang ou sur une meute de coyotes en s’aventurant hors de la ville mais, ces derniers temps, tout le monde ou presque campait prs de la barrire et ne prtait pas grande attention  ce qui se passait ailleurs. Quant aux coyotes, le bruit courait que Brianna les avait tous limins.


  L’autoroute s’tait transforme en un cimetire de voitures accidentes dans les jours qui avaient suivi l’apparition de la Zone. Par la suite, d’autres vhicules avaient t vandaliss ou incendis. Tous avaient t forcs par des enfants en qute de nourriture, de drogue ou d’alcool. Les batteries taient mortes depuis bien longtemps, et il n’y avait plus une goutte d’essence dans les rservoirs.


  Dahra slalomait entre les carcasses de voitures et les dbris en tout genre. La distance qui sparait Perdido Beach du lac tait sans doute la plus grande qui puisse exister dans la Zone d’un point  un autre. Il fallait probablement une bonne journe de marche pour la parcourir mais beaucoup moins de temps  vlo.


  Dahra franchit l’intersection de la centrale, le centre nvralgique de la Zone. Dans son esprit, cet endroit correspondait  peu prs  la moiti du chemin. Les collines de Santa Katrina se dressaient  sa droite sous le soleil levant, et  prsent elle devait dcider du chemin  prendre. Le trajet le plus court tait une piste en terre pleine de cailloux, ce qui n’tait pas idal  vlo. En prenant par le parc de Stefano Rey, elle trouverait une route btonne mais plus escarpe: c’est du moins ce que racontaient les enfants. Il y aurait de l’ombre sous les arbres, perspective agrable. Il faisait chaud et elle n’tait pas au mieux de sa forme. Elle avait pass l’essentiel de l’anne prcdente clotre dans le sous-sol de l’htel de ville, dans l’hpital qu’ils avaient amnag avec les moyens du bord,  lire des manuels de mdecine et  distribuer les mdicaments au compte-gouttes.


  Elle avait appris  panser une blessure,  fixer une attelle,  faire des points de suture, car Lana n’tait pas toujours disponible. Elle s’tait mme, non sans aprhension, improvise dentiste avec une pince-tau.


  S’ils parvenaient  sortir un jour de la Zone, peut-tre qu’elle s’inscrirait  la fac de mdecine une fois ses tudes secondaires acheves. D’ici l, elle devrait redevenir une adolescente comme les autres.


  Elle avait parl avec sa mre  la barrire. Celle-ci lui avait demand si elle tait  jour dans ses devoirs. Qu’est-ce qu’on tait cens rpondre  une question pareille?


  Elle n’avait pas eu droit  une vraie nuit de sommeil depuis… une ternit. Elle avait d veiller chaque soir ou presque de l’anne prcdente pour appliquer des compresses froides sur des fronts fivreux, nettoyer les vomissures et les diarrhes… jusqu’ ce que surviennent la grande pidmie, les toux mortelles, les invasions d’insectes meurtriers.


  Cette catastrophe l’avait anantie pendant quelque temps. Puis elle avait repris le dessus.


  Dahra fit une pause pour boire de l’eau, regretta de ne pas avoir emport de nourriture, se consola  la pense qu’on lui donnerait  manger au lac et se remit en route.


  La pancarte de Stefano Rey tait toujours  sa place. Il n’y avait pas assez de monde sur cette route pour la vandaliser comme les autres panneaux de la Zone.


  Pourquoi s’infligeait-elle un tel priple? Parce qu’elle n’avait pas pris assez de risques jusqu’ prsent? Parce qu’elle s’tait tenue  l’cart des guerres sauf pour assister les blesss? Parce qu’elle voulait, juste une fois, jouer les hrones plutt que les infirmires?


  Ridicule.


  Il faisait frais sous les arbres, mais la route tait pentue, et bientt Dahra fut en nage. Dans un moment d’inattention, elle heurta de plein fouet une branche et fit un vol plan. Elle tomba  plat ventre sur le goudron sans avoir le rflexe d’amortir le choc avec les mains.


  Elle resta tendue l, sonne, hors d’haleine. Un got de sang lui emplit la bouche. Elle tta fbrilement ses extrmits. Elle pouvait bouger les jambes et les bras. Ses genoux et la paume de ses mains saignaient, mais elle n’avait rien de cass. Elle avait une drle de sensation dans la mchoire, comme si elle se l’tait dplace. Ce n’est qu’en essayant de se relever qu’elle ressentit une douleur aigu  la cheville. Elle tenta de la bouger et, oh, pas de doute, elle avait mal.


  La roue avant du vlo tait voile. Il tait inutilisable, et quand bien mme, elle n’aurait pas pu s’en servir avec une entorse  la cheville.


  Elle s’effora de contenir sa panique. Elle se trouvait encore  plus de six kilomtres  vol d’oiseau du lac, et plutt huit par la route. a faisait une trotte pour quelqu’un qui devait clopiner sur une jambe.


  Elle chercha des yeux un bton pour s’en servir de bquille.


  —J’aurais cru que c’tait facile de trouver un bout de bois dans une fort, songea-t-elle tout haut en esprant que le son de sa voix lui redonnerait courage.


  Ses plaies la faisaient souffrir et elle aurait donn cher pour les laver.


  —a va aller, dit-elle.


  Mais l’ombre des arbres et la petite voix dans sa tte lui tenaient un tout autre discours. Aprs avoir survcu  l’pidmie, elle avait eu l’impression d’avoir jou sa dernire chance. Elle avait dcid de dfier le destin  nouveau et voil qu’elle se retrouvait perdue dans les bois, alors qu’une issue heureuse tait peut-tre toute proche.


  Et tout a pour quoi? Pour transmettre un message? se demanda Dahra, mduse.


  Alors elle s’assit au bord de la route et fondit en larmes.
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  VISIBLEMENT, GAIA AVAIT grandi et guri pendant son sommeil. La veille en s’endormant, elle avait la peau encore brle et les traits d’une enfant de sept ou huit ans. Au matin, on lui donnait prs de dix ans et son visage avait cicatris.


  Diana avait dcid de ne pas la rveiller. Laissons les monstres dormir.


  Alex avait dlir pendant une grande partie de la nuit. Il s’tait rveill plusieurs fois aprs le lever du soleil en poussant des cris de souffrance, puis il avait sombr dans un sommeil agit.


  Diana s’efforait de ne pas regarder le bras presque entirement dvor pos  ct de Gaia qui ronflait doucement. Vers midi, elle s’tait rveille en sursaut puis leve d’un bond pour aller soulager sa vessie derrire un arbre.  son retour, elle avait rong le bras jusqu’ l’os sous le regard  la fois haineux, horrifi et fascin d’Alex.


  Il perd pied, avait conclu Diana.


  —J’ai faim, annona Gaia. Faire pousser ce corps  une vitesse acclre, a demande beaucoup d’nergie.


  —Gaia, non, dit Diana.


  Alex mit un cri trangl et tenta de fuir. Gaia agita l’index et il se retrouva en train de faire du surplace, les pieds gigotant dans le vide.


  —J’ai… Attends! Attends! J’ai une barre de crales!


  —C’est quoi, une barre de crales?


  —a se mange! a se mange! cria Alex en faisant glisser son sac  dos de son paule intacte.


  Une barre de crales… Cette expression Diana en saliva. La faim la tenaillait. Si Gaia prenait l’autre bras d’Alex, elle lui laisserait peut-tre la barre de crales.


  Prends-le, tue-le, mange-le, je m’en fiche.


  Diana prit le sac des mains d’Alex. De petit format, il tait visiblement adapt  un coureur et non  un campeur. Elle en vida le contenu par terre. Un tube de crme. Un couteau. Une bouteille d’eau. Un iPhone avec des couteurs et une espce de chargeur solaire. La prcieuse barre de crales. Une carte.


  Gaia se rapprocha d’Alex.


  —C’est quoi qui se mange?


  Diana regarda la barre de crales, un luxe inimaginable dans la Zone. De l’avoine, des raisins, des dattes: elle en avait les larmes aux yeux. Il lui suffisait de dire: Tue-le! et la barre de crales tait  elle.


  —Tiens, la voil! cria Alex. Prends-la!


  Gaia la prit, l’examina en fronant les sourcils, comprit qu’il fallait ter l’emballage et la dvora en deux bouches.


  Diana soupira. Dcision prise.


  —Qu’est-ce que c’est? demanda Gaia en dsignant l’iPhone.


  —Son tlphone portable, rpondit Diana. a ne marche pas ici.


  —J’ai quelques morceaux de musique, dit Alex avec empressement. Tu veux les couter, Gaia? Tu veux couter de la musique?


  —C’est quoi, de la musique?


  —Tiens, regarde. Tu mets les trucs blancs dans tes…


  Il saisit les couteurs de sa main restante et les tendit  Gaia qui les prit.


  —Gaia, je sais comment aller au lac, dit Diana. Je peux te trouver de quoi manger l-bas.


  Et me trouver de quoi manger par la mme occasion.


  Gaia rit en triturant les couteurs.


  —Une fois au lac, on pourra se remplir le ventre. Il y aura plein de choses  manger.


  —Tu… Attends, dit Diana, trouble. Tu avais prvu d’aller l-bas?


  —Bien sr, idiote, rpondit Gaia, les yeux ptillants de joie. Une fois qu’il fera nuit. Sinon, comment tu veux que je les tue tous?


  —Tous? rpta Diana, le regard vide.


  —Tous les humains qui pourraient servir  Nmsis. Je croyais pourtant que c’tait clair, Diana. Je ne peux pas lui laisser l’occasion de se trouver un corps pour l’hberger. Tu te rends compte de la puissance qu’il aurait? Non, il doit mourir. Mais d’abord, les enfants du lac. Ce sera plus facile. Puis Perdido Beach. Il y a beaucoup d’endroits pour se cacher l-bas. (Elle hocha la tte d’un air suffisant.) Combien y a-t-il d’humains en vie dans notre petit univers?


  —Gaia, tu ne peux pas…


  Diana se retrouva plaque au sol; la violence du choc lui coupa le souffle. Puis elle fit un vol plan en poussant un cri de terreur. Elle allait s’craser sur les rochers. Oui, s’il te plat, laisse-moi mourir, pensa-t-elle.


  Mais  cinquante centimtres du sol, Gaia stoppa sa chute. Ses traits enfantins taient dforms par un rictus froce.


  —Ne me dis pas ce que je dois faire.


  Et elle laissa retomber Diana par terre.


  —Tu vois, c’est elle qui cause des problmes! s’cria Alex en dsignant Diana de sa main restante, la bave aux lvres, les yeux exorbits. Mange-la! Mange-la! Ah ah ah!


  Diana ne s’offusqua mme pas de sa raction. Il avait dboul au milieu d’un cauchemar sans la moindre ide de ce qui l’attendait. Ses yeux taient injects de sang. La folie le gagnait. Attends qu’il ait assez faim pour que l’odeur de sa propre chair cuite commence …


  Gaia clata de rire.


  —Tu ne veux pas nourrir ton dieu? demanda-t-elle  Alex.


  Elle s’approcha de lui et le saisit par l’oreille. C’tait un acte de pur sadisme. Gaia n’tait pas seulement impitoyable; elle se dlectait de la peur qu’elle suscitait.


  —Tu as encore de l’espoir, susurra-t-elle. Tu crois que tu as une chance de m’chapper. Imbcile. Tu ne comprends pas? Si tu vis encore, c’est pour me nourrir. Prie pour que je te mange. Implore-moi. Car si je ne peux pas te manger, tu mourras.


  Alex eut si peur qu’il en mouilla son pantalon. Il tomba  genoux.


  Gaia partit d’un rire joyeux.


  —Tu vois? dit-elle  Diana. Il se trane  genoux devant moi.


  —Tu cherches  les tuer ou  les humilier? demanda celle-ci d’un ton amer.


  —Quoi? Je ne peux pas faire les deux?


  —Pourquoi, Gaia? Pourquoi tu fais a?


  —Nmsis pourrait avoir l’ide de s’incarner dans un corps, lui aussi, expliqua-t-elle d’un ton d’institutrice. Alors, qu’est-ce que je deviendrais? Il faut qu’il meure pour que la barrire tombe, Diana, et qu’enfin je sois libre d’aller o je veux. Je suis prte. Cet endroit est trop petit pour moi  prsent. Regarde le monde au-dehors. (Elle dsigna d’un grand geste la barrire transparente et le dsert au-del.) Il n’en finit pas. C’est grand comment l-bas, Diana?


  —Quoi, le pays? La Terre?


  —Tout. La Terre, c’est comme a que tu l’appelles? D’accord. Alors, c’est grand comment, la Terre?


  Diana haussa les paules.


  —Je ne sais pas, moi. Je n’ai jamais t premire de la classe. Astrid saurait te rpondre au kilomtre prs, a tu peux en tre sre.


  Gaia se tourna vers elle, les yeux brillants d’excitation.


  —Mais c’est grand, hein? Il y a combien d’humains?


  —Des milliards.


  Gaia resta bouche be.


  —Mme toi, tu ne peux pas tous les massacrer, dit Diana, ragaillardie par son air constern.


  Mais elle sembla accepter rapidement la nouvelle.


  —Je n’aurai pas besoin de tous les tuer, Diana. Quand Nmsis aura disparu, je serai la seule  rgner. Je grandirai, je m’tendrai, je passerai d’un corps  l’autre et bientt je me serai tant multiplie qu’il sera impossible de me dtruire. Pour finir, tout le monde sera moi et je serai tout le monde.


  —Tu n’as pas peur de t’ennuyer? objecta Diana. Imagine, tu n’auras plus personne  qui parler de tes plans machiavliques. Plus personne  terroriser.


  Gaia hocha la tte d’un air pensif.


  —Oui, c’est vrai. J’en laisserai quelques-uns en libert pour leur apprendre la peur et la souffrance.


  Diana l’observa, interloque. Elle ne voyait plus la fille qui grandissait  toute allure mais le monstre en dessous. Il lui avait donc fallu tout ce temps pour comprendre? Le sadisme. Les petits jeux. Les peurs irrationnelles et les visions grandioses.


  Diana avait observ suffisamment de cas dans la Zone; comment n’avait-elle pas dtect la folie chez cette crature?


  Oui, Gaia tait folle. Elle allait tuer tout le monde, les bons comme les mchants, c’tait son plan. Diana comprenait  prsent. C’tait la fin de la partie. Le gaaphage ne pouvait pas permettre que le petit Pete se rincarne, il allait donc tuer tous les enfants encore en vie dans la Zone.


  Et ce n’tait pas une simple question de survie pour Gaia. Elle y prendrait du plaisir. Elle jouirait de les voir fuir devant elle, de les pourchasser, de les tuer. Gaa n’agissait pas seulement par gosme et par ambition  l’instar de Caine. Elle tait le mal incarn, comme Drake. Une psychopathe. Une bte froce.


  Malgr elle, Diana songea  Orc. Le moins qu’on puisse dire, c’est qu’il n’avait pas un profil ordinaire. Il avait t une brute, un assassin, un alcoolique, mais il avait fait pnitence. Comme Diana, il en tait venu  regretter ses actes. Mme s’il l’exasprait avec ses citations de la Bible et ses ternelles questions, il avait trouv le chemin de la rdemption.


  L’histoire de sa vie allait-elle s’achever dans les flammes de Gaia juste pour nourrir son ego psychotique? Et Sinder, qui tait si dvoue  son jardin? Et Dahra, qui avait fini par s’enfoncer dans la dpression  force de soigner les malades et les blesss? Et Jack? Il tait perdu, dsorient et  une poque Diana l’avait manipul, mais de l  mourir par la main de cette… abomination? Et Astrid, cette sale petite donneuse de leons? Et Brianna, que Diana avait petit  petit appris  apprcier. Et Dekka, qui, sans l’avoir jamais aime, avait fini par lui pardonner  sa manire. Et Lana.


  Et Caine. Oui, surtout Caine.


  Toutes ces batailles, toute cette rage? Fallait-il que a se termine ainsi pour que cette crature malfaisante puisse aller semer la destruction dans le monde extrieur?


  Elle se souvenait des caresses de Caine. Qui aurait pu penser que ce garon goste et assoiff de pouvoir tait capable de tendresse? Oh, et a s’tait si bien termin, n’est-ce pas? Elle s’tait retrouve enceinte d’un bb mutant sacrifi ds sa naissance aux besoins du gaaphage.


  Mais Caine ne pourrait jamais tre libre hors de la Zone, Diana le savait. C’tait un criminel, un bon  rien, et on le mettrait en prison. Elle pourrait lui rendre visite et elle aurait alors tout loisir de se moquer de lui  travers la vitre du parloir. Mais elle l’attendrait des annes, s’il le fallait. Toute sa vie, mme.


  Tu fais de mauvais choix, Diana, se dit-elle. Un de plus, a ne changera pas grand-chose.


   cet instant prcis, Diana sentit qu’un changement s’oprait en elle. Elle en fut tonne.  un moment donn, comme Alex, elle s’tait cramponne  l’espoir: elle avait essay de se convaincre que sa fille tait toujours l, quelque part…


  Mais ce n’tait pas une petite fille qui se tenait devant elle. C’tait un monstre avec de beaux yeux bleus et un visage d’ange.


  Gaia avait laiss tomber le tlphone et les couteurs par terre tandis qu’Alex pleurait et gmissait  ses pieds. Diana les ramassa.


  —De la musique, dit-elle entre ses dents.


  —De la musique? rpta Gaia, dconcerte.


  —a ne te plairait pas, Gaia. a n’est que pour les humains.


  Gaia savait beaucoup de choses mais elle ne connaissait rien  la psychologie humaine.


  —Je veux couter!


  Il ferait presque nuit quand ils atteindraient le lac. Diana ne prsumait pas beaucoup de ses chances: c’tait une ide risible, dsespre, certainement stupide. Mais aprs tout, qu’est-ce qu’elle risquait  essayer? Les paroles d’une vieille chanson lui revinrent en mmoire: La libert, c’est un autre mot pour dire qu’on n’a plus rien  perdre.


  Gaia retourna les couteurs dans ses mains, les sourcils froncs, et reproduisit les gestes que sa mre lui avait montrs.


   son propre amusement, Diana, elle, s’apprtait  jouer les hrones.


  


  Plusieurs heures s’taient coules, il ferait bientt nuit et Dahra avait russi non sans mal  parcourir trois cents mtres en boitant. Elle avait les mains en sang et elle ne comptait plus ses chutes, qui laissaient des empreintes rouges sur le goudron.


  Peut-tre, songea-t-elle, que la barrire tomberait enfin et que soudain, des dizaines de voitures surgiraient sur cette route. Si c’tait le cas, il valait mieux qu’elle ne trane pas. Il faisait maintenant nuit noire. Elle distinguait  peine les arbres sur les bas-cts. Levant les yeux, elle observa le ciel couleur d’encre et vit, trs loin  l’est, les lumires clignotantes d’un avion de ligne. Il devait tre rempli de passagers voyageant tranquillement de San Francisco  Los Angeles. Mesdames et messieurs,  droite de l’appareil, on distingue l’anomalie de Perdido Beach.


  Peut-tre que si le cauchemar se terminait un jour, on organiserait des visites de l’ancienne Zone. Et c’est l que Dahra Baidoo est morte de faim.


   cette pense, elle se remit  pleurer. Qu’avait-elle fait pour mriter a? Soudain, un bruit lui fit lever la tte, et elle aperut un coyote  quelques mtres d’elle. Ses yeux brillaient dans l’obscurit. Il tait sale, hirsute, n’avait que la peau sur les os. Dahra savait que Brianna avait sem la terreur parmi la population de coyotes de la Zone en les pourchassant un par un. Aprs la terrible attaque qu’ils avaient mene au sud du lac, Sam l’avait charge de les liminer une bonne fois pour toutes.


  Mais manifestement, l’un d’eux avait survcu.


  Le coyote renifla l’air. Il tait nerveux mais, surtout, il avait faim.


  —Va-t’en! cria Dahra. J’ai rendez-vous avec Brise. Elle sera l d’un instant  l’autre.


  L’animal n’en crut pas un mot.


  —Pas ici, dit-il de sa drle de voix trangle.


  Il s’avana prudemment vers Dahra, le museau luisant de bave.


  Une terreur folle s’empara d’elle. Le coyote n’allait pas seulement la tuer; il la dvorerait vivante et elle devrait assister  son propre calvaire jusqu’ ce qu’une trop grande perte de sang lui fasse perdre conscience. Elle savait. Elle avait entendu des tas d’histoires; elle avait vu les survivants mutils qu’on avait transports  l’hpital en attendant le salut des mains de Lana.


  Elle commena  prier.


  —Tue-moi d’abord, dit-elle tout haut. Tue-moi avant de… avant…


  Le coyote se trouvait maintenant  moins d’un mtre d’elle. Il flairait son odeur, la gueule cumante.


  —Non, murmura-t-elle. Oh non…


  Le coyote se figea, les oreilles dresses, puis arqua le dos et Dahra entendit  son tour un craquement de feuilles mortes et de brindilles.


  — l’aide!  l’aide! cria-t-elle.


  Le coyote n’avait pas l’air d’apprcier la prsence du nouveau venu. Il poussa un grondement sourd. Le bruit se rapprocha et avec un gmissement furieux, il dtala.


  — l’aide! cria encore Dahra.


  D’abord, elle ne comprit pas ce qu’elle voyait. a ressemblait  une personne, mais dmesurment grande, avec une silhouette indistincte. Puis elle reconnut son sauveur et manqua dfaillir de soulagement.


  —Orc!


  Il gravit sans difficult la pente qui menait  la route et s’accroupit prs d’elle.


  —Dahra? Qu’est-ce que tu fiches ici?


  —Je priais pour que tu viennes, hoqueta-t-elle.


  Orc ne pouvait pas vraiment sourire; seule une petite partie de son visage tait encore capable d’exprimer une motion.


  —Tu as pri Dieu comme dans la Bible? s’exclama-t-il.


  Dahra avait envie de rpondre qu’elle aurait pri le diable s’il l’avait fallu, mais elle se contenta de murmurer:


  —Oui, Orc. Comme dans la Bible.


  —Et Il m’a envoy, dit-il.


  Cette ide sembla lui procurer une immense satisfaction. Bombant le torse, il rpta:


  —Il m’a envoy!


  —Je suis tombe de vlo. J’ai une entorse  la cheville. Tu peux m’emmener jusqu’au lac?


  —Tu devrais pas plutt aller voir Lana?


  —Le lac d’abord, si a ne t’embte pas. J’ai un message important pour Astrid.


  Orc hocha la tte.


  —N’oublie pas de lui dire que c’est Dieu qui t’a sauve. Il m’a conduit jusqu’ici pour que je te sauve. Peut-tre qu’Astrid… Bon, je vais te porter.


  Il souleva Dahra comme un ftu de paille. Il l’avait toujours terrifie. Il semblait venir d’une autre plante. Pourtant, en ce moment mme, elle se sentait en scurit dans ses bras.


  Quant  Orc, il se mit en route en riant tout seul.
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  POUR ASTRID, C’TAIT une nouvelle nuit loin de Sam. Sa prsence lui tait vite devenue indispensable, bien qu’elle ait dormi seule pendant quinze ans. N’avait-elle pas toujours vcu prs de lui? Ne s’tait-elle pas toujours rveille avec ses caresses?


  Elle s’effora de ne pas penser  lui. Mais tout dans cette cabine rveillait son souvenir. Elle essaya aussi de ne pas penser  Drake, dont la tte se trouvait dans une glacire au fond du lac,  cinq ou six mtres de profondeur.


  Un pas lourd rsonna sur le ponton, puis sur le pont de la pniche. Astrid s’empara de son fusil et alla jeter un coup d’oeil au-dehors. Le garde d’Edilio aurait d arrter l’intrus. Elle entendit quelqu’un uriner dans l’eau non loin d’elle et comprit: ce devait tre la sentinelle en question.


  Astrid traversa le couloir en braquant son arme devant elle, gravit sans bruit les marches accdant au pont suprieur et aperut Dahra Baidoo dans les bras d’Orc.


  —Ne tire pas, dit-elle, les dents serres.


  —Dieu m’a envoy la sauver! s’cria Orc.


  —Qu’est-ce qui t’est arriv? demanda Astrid en posant son arme pour l’aider  allonger la blesse sur une banquette.


  —Je suis tombe de vlo en venant te voir, rpondit Dahra. J’ai une entorse  la cheville.


  —Elle a tripl de volume, observa Astrid.


  —Oui, Astrid, je m’en suis aperue.


  D’habitude, Dahra n’tait pas du genre  donner dans le sarcasme, mais Astrid ne pouvait pas lui en vouloir.


  —Qu’est-ce que je peux faire pour toi?


  —Il va falloir que tu m’emmnes voir Lana ds que je t’aurai expliqu la raison de ma visite.


  —Peut-tre que je peux m’arranger pour qu’on te ramne en voiture, suggra Astrid en se demandant si l’tat de Dahra le justifiait.


  Auquel cas, elle devrait trouver une faon de rentabiliser le trajet. Peut-tre qu’elle pourrait en profiter pour vrifier si Sam tait dans les parages…


  —Je t’coute.


  —D’abord, il faut que je mange quelque chose, dit Dahra.


  —Bon, puisque tu es blesse, je peux te donner un bol de nouilles dshydrates. Je suppose que vous y avez droit tous les deux.


  Pendant que l’eau chauffait, Dahra se dtendit et raconta son histoire.


  —Je suis tombe sur Connie Temple, la mre de Sam,  la barrire. Elle veut te parler.


  —Moi?


  Astrid frona les sourcils.


  —Elle dit que a commence  sentir le roussi dehors. Et elle a raison. J’ai vu une pancarte sur laquelle il tait crit: Tuons-les tous et laissons Dieu mettre de l’ordre dans tout a.


  —Ce n’est pas trs chrtien, a, commenta Orc dans un soupir.


  —a non, rpliqua schement Astrid.


  —Je suppose que Mme Temple veut en discuter avec quelqu’un. Sam est parti, Edilio trop occup, il ne restait donc plus que toi, Astrid.


  —Je suis le troisime choix?


  Dahra haussa les paules et tressaillit de douleur.


  —Elle t’attend prs de la barrire. Dsole, j’aurais voulu t’avertir plus tt, j’ai mis plus de temps que prvu. Demain, peut-tre? Il te faudra du papier et un crayon pour communiquer.


  Astrid rflchit quelques instants.


  —Merci, Dahra, dit-elle enfin. Et merci, Orc.


  —C’tait pas moi, dit-il d’un ton solennel en levant un index boudin vers le ciel. Peut-tre qu’Il a des projets pour moi.


  Astrid sourit.


  —Tu es vraiment devenu un type bien, Orc. S’il existe un exemple de rdemption, c’est toi.


  Elle le serra dans ses bras avec un peu d’apprhension. Comme son corps tait bizarre au toucher! Il semblait trop mu pour parler. Astrid s’carta de lui, l’esprit dj tourn vers ce qu’elle et Sam appelaient la fin de la partie. Ce n’tait pas tout d’avoir survcu  une guerre; il fallait prvoir la suite.


  Elle tait contente que Connie Temple demande  la voir. Se prparer  l’aprs, c’tait sans doute la chose la plus importante qui restait  faire. Et Astrid pensait qu’elle pouvait s’acquitter parfaitement de cette tche.


  


  Gaia chantait. Plutt mal, certes – elle avait la voix fluette et aucune exprience de la musique – mais elle chantait, les couteurs visss sur les oreilles.


  Ils s’taient installs derrire une butte, tout prs du lac. Gaia avait allum un petit feu de brindilles. C’tait Diana qui lui en avait donn l’ide en esprant que la lueur des flammes serait visible du lac et que Sam prvoyait dj une attaque surprise qui mettrait un terme  cet enfer.


  Alex ne semblait pas d’humeur  bavarder. En tout cas, pas avec elle. Entre deux phrases inintelligibles, il rptait sans cesse: Fondu, mec. Fondu. Quoi que cela puisse signifier, il avait manifestement perdu la boule.


  Diana esprait qu’il tomberait dans les pommes ou qu’il s’endormirait. Elle ne lui faisait pas confiance: il pouvait la trahir pour se faire bien voir de Gaia.


  Diana avait dj vu des gens pter les plombs. Mais jamais aussi vite. tait-il dj paum ou fragile avant de s’aventurer dans cet enfer? Ou tait-ce d  son ge?


  Elle rflchit  la question pendant quelques instants. On disait les enfants capables de rsister  bien des chocs, ce qui impliquait que les adultes taient moins solides. Diana se demanda comment les choses se seraient passes avec trois cents adultes pigs dans la Zone en compagnie du gaaphage et de dangereux mutants, humains ou non.


  Mais l n’tait pas la question. Elle devait agir avant Gaia. Elle tait certaine qu’elle attendait la tombe de la nuit pour attaquer, or il faisait presque noir.


  Le moment tait donc venu. La fin avait sans doute sonn pour Diana, mais tant pis. Mon pouvoir secret: prendre les mauvaises dcisions, songea-t-elle.


  —Il faut que j’aille faire pipi, annona-t-elle, les dents serres.


  Elle se redressa pniblement en faisant craquer ses genoux. Gaia ne leva mme pas la tte, et Diana s’aperut qu’elle avait les yeux ferms. En ce moment mme, elle paraissait moins redoutable. On aurait pu croire qu’elle dormait si elle ne s’tait pas remise  fredonner. Diana s’loigna en s’efforant de paratre nonchalante malgr ses jambes raides.


  Gaia ne sembla mme pas s’apercevoir de son dpart, mais Diana craignait qu’Alex n’y voie le signal pour s’enfuir  son tour. Heureusement, il tait trop occup  rpter Fondu, fondu et  feindre d’apprcier la voix de Gaia dans l’espoir ridicule qu’elle finirait par se prendre d’affection pour lui. Pauvre crtin, pensa Diana. Prie plutt pour qu’elle n’ait pas un petit creux.


  Ils se trouvaient dans un endroit vallonn. De gros rochers mergeaient  et l de la terre dure. Des touffes d’herbe sche poussaient autour d’un bosquet d’arbres noueux. Diana reconnut l’endroit: le jardin de Sinder tait situ juste de l’autre ct de la colline. Le lac tait donc  moins de quatre cents mtres.


  Ds qu’elle fut assez loin, elle dtala. En dpit de la lune – la vraie, pas l’imitation qu’ils voyaient auparavant – qui venait de se lever, il faisait trs sombre. Diana trbucha  plusieurs reprises, sans cesser de courir. Elle se blessait chaque fois qu’elle tombait, mais elle avait vcu bien pire.


  Elle esprait que Sam, Dekka, Brianna et tous ceux qui se sentiraient de taille  affronter Gaia se trouvaient de l’autre ct de la colline.


  Sam l’aimait bien, il avait t gentil avec elle; il pouvait la sauver. Elle se cramponnait  cet espoir. En l’absence de Caine pour jouer les chevaliers en armure, il restait Sam.


  Elle entendait le crissement de ses pas dans le sable, son souffle entrecoup, les martlements de son coeur. L’espoir renaissait, or il tait cruel.


  Apercevant une silhouette au loin, elle se prcipita vers elle.


  —H, qui va l? cria une voix juvnile.


  —Diana, chuchota-t-elle d’un ton pressant. Parle moins fort!


  —Montre-moi ton visage!


  Elle se fora  ralentir – elle ne voyait pas l’utilit de se faire tirer dessus par ses sauveurs – et attendit que le garon l’ait reconnue. Pour sa part, son visage ne lui disait rien, mais elle ne s’tait pas fait beaucoup d’amis au bord du lac.


  —Tu peux donner l’alerte? demanda-t-elle.


  —Hein?


  —L’alerte! rpta-t-elle d’un ton cassant.


  —Je peux tirer en l’air.


  —Non, elle va t’entendre. Viens, il faut les prvenir!


  La peur de Diana tait contagieuse, et le garon ne se fit pas prier. Devant eux ils apercevaient les lumires du lac, des bougies pitoyables allumes derrire les vitres des caravanes et les hublots des bateaux.


  —Qu’est-ce qui se passe? demanda le garon, hors d’haleine, dans son dos.


  —Le diable arrive, rpondit Diana.


  Elle jeta un coup d’oeil en arrire: aucun signe de Gaia. Mais elle dferlerait comme un ouragan, aussi vite que Brianna. Diana ne la verrait mme pas venir.


  Elle dboula dans le campement constitu d’une douzaine de caravanes et de camping-cars, de tentes en mauvais tat, et de quelques bateaux amarrs au ponton ou un peu plus au large.


  Diana avait vcu l quelque temps, elle connaissait donc les lieux. Elle se prcipita vers la pniche en criant:


  —Sam! Sam!


  —Sam est sorti, dit la sentinelle,  bout de souffle.


  —Quoi?


  —Il est parti  Perdido Beach.


  Cette nouvelle lui fit l’effet d’un coup de poing dans l’estomac. Sans Sam, ils n’avaient aucune chance de vaincre Gaia. Cruel espoir, tu m’as encore eue!


  Dekka surgit sur le pont.


  —Qu’est-ce qui se passe?


  —Dekka! Dieu merci. Gaia est de l’autre ct de la colline. Elle va tuer tout le monde.


  Dekka resta un instant interdite. C’tait la premire fois que Diana dcelait de la peur sur son visage. Dekka se tourna vers le garde et dit:


  —Va chercher Jack immdiatement!


  —Qui d’autre est l? demanda Diana.


  —Tu parles de ceux qui peuvent se battre? Il n’y a que Jack et moi.  moins que Brise ne soit dj rentre.


  Brise! Brise! Si tu es l, rveille-toi! (Silence.) Peut-tre qu’elle s’est endormie, mais elle est sortie patrouiller un peu plus tt dans la journe, je crois. Brise!


  Une silhouette imposante apparut  son tour sur le ponton, et Diana reconnut Orc avec soulagement.


  —Orc! s’exclama Dekka. Heureusement que tu es l! Est-ce que Brise est dans les parages?


  Orc secoua la tte.


  —Mais moi je suis l parce que le Seigneur m’envoie.


  —Je suis bien contente qu’il t’ait appel! (Dekka saisit le bras de Diana.) Qu’est-ce qu’elle peut contre nous? C’est quoi, son pouvoir?


  —Elle prtend qu’elle les possde tous. Mais si tu meurs, elle perd ton pouvoir. C’est pour cette raison qu’elle n’a pas tu Sam et Caine. Elle garde les mutants pour la fin.


  —Pourquoi est-ce qu’elle veut tuer tout le monde?… Oh, laisse tomber. O est Astrid?


  —Aux toilettes, rpondit Orc. Elle arrive.


  Astrid et Jack accoururent, prcds par le garde qui tait all les chercher.


  —Gaia sera l d’une minute  l’autre, expliqua brivement Dekka.


  Elle rpta ce que Diana lui avait racont.


  —Il faut vacuer dans les bateaux, dit Astrid.


  —On peut aussi se battre! protesta Dekka. Moi, Jack, et Orc, on peut l’affronter!


  —D’accord, mais les autres devront se rfugier sur l’eau, rpliqua froidement Astrid. Il faut suivre les consignes.


  Dekka hocha la tte et ordonna  la sentinelle de donner l’alerte.


  —Non! s’cria Diana. Soyez discrets! Si elle entend quoi que ce soit…


  —Tu as raison.


  Se rfugier sur les bateaux amarrs au milieu du lac… Un jour, ils avaient russi  repousser une attaque pourtant dtermine de Drake grce  cette simple tactique. L’eau tait leur seule dfense.


  —Dahra est en bas dans la pniche, annona Astrid. Elle s’est blesse et elle ne peut pas courir. Dekka?


  —Jack, Orc et moi, on devra faire barrage entre Gaia et le lac. Si on grimpe au sommet de la falaise l-bas…


  —D’accord, dit Astrid.


  —J’aurais aim que Sam soit l, marmonna Diana.


  —Et moi, donc, rpliqua schement Astrid, mais on n’a que Dekka, Jack et Orc sous la main. C’est un dbut.


  —Non, dit Jack.


  —Quoi, non? fit Dekka, tonne.


  —Je ne me battrai pas. Vous avez vu ce qui m’est arriv la dernire fois? J’ai failli crever!


  —Et tu crveras si tu refuses de te battre, lcha Diana. C’est du gaaphage qu’on parle. Il a prvu de tuer tous les humains pour viter que le petit Pete s’incarne en l’un d’eux.


  Astrid leva les sourcils.


  —Ah, intressant.


  —Tu trouves, madame Spock? C’est fascinant, la rplique exacte! s’cria Diana avec un grognement de frustration. Quelqu’un a quelque chose  grignoter? Si je dois mourir, j’aimerais bien que ce soit avec le ventre plein.


  —Je ne me battrai pas, rpta Jack, obstin. C’est pas parce que je suis costaud que je sais faire.


  —Que tu te battes ou non, il y a de fortes chances pour que tu y passes. Tu comprends  qui tu as affaire, l?


  Jack se contenta de secouer la tte. Plus solides que les adultes? Tu parles! songea Diana. Il est aussi fl qu’Alex.


  —Il faut dmarrer le moteur de la pniche et larguer les amarres, dit Astrid. Dekka? Orc? Bonne chance. Jack, tu peux au moins aider les autres  embarquer.


  Prenant Diana par le bras, Astrid l’entrana  l’cart tandis que les autres se dispersaient, et la regarda droit dans les yeux.


  —Je te conseille de la fermer au sujet de Petey et de cette histoire de pouvoirs.


  —Pourquoi tu me serres le bras? marmonna Diana. Lche-moi!


  Astrid obit mais se rapprocha d’elle.


  —Je veux dire par l que si a s’bruite et que Sam est tu, Caine mourra aussi. Tu m’as bien comprise?


  Les enfants surgissaient dj des tentes et des caravanes pour se prcipiter vers le ponton. Voyant qu’une vacuation s’organisait, ceux qui taient  bord des bateaux mirent les moteurs en marche ou vinrent chercher  la rame leurs amis rests sur la terre ferme.


  La procdure d’vacuation ayant t rpte  maintes reprises, grce  l’insistance d’Edilio, tout se droulait comme prvu.


  Et soudain, dans un dluge de lumire qui claira les collines alentour, Gaia dferla sur eux.
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  DEUX RAYONS DE lumire verte aveuglante balayrent la berge. Une caravane s’embrasa et une tente prs du ponton se dsintgra sous l’effet de la chaleur.


  —Sautez! cria Astrid en joignant le geste  la parole.


  Se souvenant de Dahra, Orc fona vers l’escalier. Elle s’tait leve de son lit et s’avanait vers lui en clopinant. Il eut  peine le temps de se demander comment faire demi-tour dans l’troit couloir en la portant dans ses bras quand la pniche explosa.


  Il fut projet contre une cloison qui vola en clats avant mme qu’il passe  travers. Il tait cern par les flammes qui, un instant plus tard, laissrent place  des trombes d’eau. Il coula  pic et but la tasse, repoussant par des moulinets des bras et des jambes les dbris du bateau qui affluaient de toutes les directions: fragments de contreplaqu, lambeaux de couvertures et de vtements drivant sous l’eau tels des fantmes, et mme une lunette de W-C. La seule lumire provenait des flammes qui dansaient au-dessus de sa tte,  la surface de l’eau. Affol, il chercha des yeux Dahra mais ne la vit pas. Les poumons en feu, il battit des jambes pour remonter, et c’est alors qu’une pense horrible lui traversa l’esprit: le gravier tait forcment plus lourd que la chair.


  Il coula au fond du lac, cern par les bulles d’air qui s’chappaient des multiples crevasses de son corps.


  Prs de lui, il aperut une glacire ferme avec une chane. Il ne prit pas la peine de s’interroger sur son contenu. Ce qu’il voulait vraiment savoir, c’tait si Dieu comptait lui venir en aide sur ce coup-l.


  


  Quant  Dahra, elle n’eut mme pas le temps de comprendre ce qui se passait. Ayant entendu des bruits et des voix agites au-dessus d’elle, elle s’extirpa pniblement de la couchette qu’Astrid lui avait prte. Puis elle vit Orc se prcipiter dans sa direction.


  Et soudain, elle fut pulvrise par une norme explosion.


  


  Diana et Astrid avaient eu le temps de sauter  l’eau.


  Quand Astrid eut regagn la surface, elle aperut Diana qui flottait prs d’elle, le visage immerg. Elle avait d perdre connaissance. Aprs l’avoir rejointe en quelques brasses, elle la retourna et lui renversa la tte en arrire.


  Diana toussa et ouvrit les yeux. Au-dessus d’elle, le ciel s’clairait de reflets verts.


  


   une quinzaine de mtres, un voilier se transforma en boule de feu et fut consum en quelques secondes.


  —Dekka! Jack! cria Astrid. Orc!


  Dekka tomba littralement du ciel dans une gerbe d’eau. Elle avait chapp  l’explosion en suspendant la gravit sous elle, mais les flammes avaient grignot ses chaussures et le bas de son jean.


  —Donnez-moi vos mains, toutes les deux! lana-t-elle.


  —Non, trouve Orc! cria Astrid. Vu son poids, il ne peut pas nager!


  Un autre rayon vert claira la nuit, et un troisime bateau s’enflamma comme une torche. Le rivage tait en flammes, les tentes avaient disparu, les caravanes explosaient au contact de la lumire. L’une d’elles s’leva dans le ciel, se figea quelques secondes dans le vide, puis alla s’craser contre un minivan; ses occupants, qui poussaient des cris d’pouvante, moururent sur le coup.


  Dekka prit une grande bouffe d’air et plongea sous la surface.


  Sur le ponton, un dnomm Bix fut fauch en pleine course par un rayon de lumire verte et il disparut instantanment dans les flammes. Comme au ball-trap, songea Astrid. Gaia ne se contentait pas de massacrer tous ceux qui croisaient sa route; elle y prenait du plaisir.


  Le petit ami d’Edilio, Artful Roger, tenta de sauver quelques-uns de ses dessins avant que la lumire verte ne touche le bateau o il avait lu domicile, mais elle fut plus rapide que lui. Par chance, une caravane faisait cran entre le bateau et Gaia, si bien qu’une partie de la coque fut pargne.


  Alors que Roger reculait en appelant Justin, un petit garon qu’il avait pris sous son aile, celui-ci fut transform en torche  quelques mtres de lui. Roger poussa un cri d’horreur silencieux, car la chaleur avait aspir tout l’air de ses poumons. Il tituba jusqu’ l’chelle, mergea sur le pont du voilier qui penchait dangereusement et roula jusqu’ l’eau. L, il perdit connaissance.


  


  Caine secoua Sam sans mnagement.


  —Rveille-toi!


  —Qu’est-ce que…


  —Lve-toi. Il faut que tu voies a.


  Il se dirigea vers le sommet de la colline o ils avaient install leur campement pour la nuit aprs avoir consacr la journe  passer au peigne fin les abords de la mine et le dsert, jusqu’aux ruines calcines de la cabane de l’ermite.


  Ils avaient dcid de garder la centrale pour la fin et de prendre la direction du parc de Stefano Rey quand la nuit les avait surpris.


  Sam repoussa sa couverture et rejoignit Caine. Loin vers le nord, des flammes clairaient le ciel de reflets jaunes.


  —Le lac! cria-t-il.


  —Je crois qu’on vient de retrouver Gaia, dit Caine. On est  quoi, sept, huit kilomtres? La route n’est pas tout prs, mais c’est peut-tre plus rapide. En coupant par…


  Sam s’tait dj loign au pas de course.


  Caine se prcipita derrire lui. Ils progressrent dans le noir, laissant la fort  leur gauche, jusqu’ ce que Sam trbuche et comprenne qu’il allait finir par se rompre le cou s’il ne regardait pas o il allait. Il alluma une boule de lumire dans sa main gauche et la suspendit au niveau de son paule. Elle ne produisait pas beaucoup de clart, mais c’tait toujours mieux que d’essayer de se reprer au clair de lune.


  S’ils parvenaient  maintenir ce rythme, ils seraient au lac dans une heure. Peut-tre un peu plus.


  Mais ils savaient tous deux qu’il serait trop tard.


  


  Gaia traversa le campement en flammes, les couteurs toujours visss sur les oreilles, tranant dans son sillage un Alex terrifi qui se ratatinait d’pouvante, tel un elfe sorti de Harry Potter.


  Chaque fois qu’elle voyait quelque chose bouger, elle dchanait ses pouvoirs. Les rayons destructeurs se rvlaient trs efficaces  son got, et beaucoup moins lents ou imprcis que le pouvoir tlkintique de son pre. Mais c’tait tout de mme plus drle de faire voler des objets pour qu’ils s’crasent par terre. Elle prouvait un plaisir certain  projeter un corps humain dans le ciel nocturne et  le laisser retomber. Son cri tait immanquablement interrompu par un craquement d’os trs agrable  l’oreille. Elle aimait aussi abattre une voiture comme un marteau sur un fuyard et regarder les tonnes d’acier crabouiller son corps comme un ballon rempli d’eau.


  En voyant fuir un groupe d’une vingtaine d’enfants, elle acclra et les rejoignit en un clair. Elle leva les mains, non pas pour les tuer, mais pour voir la terreur se peindre sur leur visage. On aurait dit un troupeau affol fuyant devant un prdateur, les yeux carquills, la bouche ouverte, les joues inondes de larmes. Elle tait le loup, ils taient les moutons.


  Dcidant de jouer avec ses autres pouvoirs, elle suspendit la gravit sous leurs pieds et les regarda s’lever maladroitement dans le vide en tournant sur eux-mmes.


  Elle clata de rire et, d’un simple geste de la main, choisit une premire victime. Une fille s’enflamma comme une torche dans le ciel. Quel spectacle merveilleux!


  Les autres poussaient des hurlements implorants en prenant de l’altitude, incapables de fuir, incapables de se cacher.


  Elle fit feu et rata son coup,  sa grande honte. Le clair de lune ne lui permettait pas de voir distinctement ses victimes, mme quand elle plissait les yeux. Elle rtablit donc la gravit afin de les reprer plus facilement, et les carbonisa un  un. Ils brlaient joliment, projetant une lumire orange sur le sol en dessous d’eux.


  Elle ta ses couteurs pour entendre le crpitement des flammes, trbucha et tomba  plat ventre, la tte dans la terre, et s’aperut bientt qu’elle regardait sa propre jambe, dtache du reste de son corps.


  Un second coup de couteau assen par une force invisible, si rapide qu’il semblait surgir de nulle part, l’atteignit au ventre. Une douleur insoutenable la tordit en deux.


  Maintenant qu’elle n’avait plus d’emprise sur elles, les torches humaines se crashaient les unes aprs les autres dans une gerbe de flammes. L’une d’elles claira brivement la silhouette d’une fille, et Gaia vit celle-ci dgainer un objet.


  Elle roula sur le ct au moment o une dtonation retentissait. Les balles ricochrent  l’endroit o elle se tenait une seconde plus tt. Elle continua de rouler sur elle-mme, enfonant un peu plus la lame du couteau dans son estomac.


  Elle l’arracha d’un coup, s’tonna de la douleur aigu qu’elle ressentit, et appliqua la main sur sa blessure.


  Sa jambe sectionne se trouvait maintenant  plusieurs mtres d’elle.


  BOUM! Une autre dtonation. Elle fut trop lente cette fois, et la balle lui traversa le biceps dans un jet de sang. Elle en avait dj perdu beaucoup et ses forces s’amenuisaient  une vitesse alarmante.


  La peur l’assaillit, ainsi qu’un sentiment d’humiliation  l’ide d’tre vaincue.


  —Qui es-tu? demanda-t-elle dans un souffle.


  La fille se figea quelques instants pour l’observer avec un sourire narquois, et rpondit:


  —Qui je suis? On m’appelle la Brise, ptasse!


  Cette Brise tait une mutante. C’tait d’elle que Gaia tenait sa vitesse prodigieuse. Elle ne pouvait donc pas la tuer. Mais si elle ne faisait rien…


  Un rayon de lumire jaillit de ses mains, dcrivit un grand arc de cercle au ras du sol et faillit atteindre sa cible. Rapide comme l’clair, la fille l’vita d’un bond et, au moment o elle sautait, Gaia l’entendit tirer un autre coup de feu.


  Alors elle eut recours  son pouvoir tlkintique, et la mutante vola dans les airs.


  Gaia appliqua une main sur son genou,  l’endroit o sa jambe avait t sectionne et, de l’autre, elle la fit voler jusqu’ elle. Elle arriva un peu trop vite et la heurta en pleine figure, si bien qu’elle retomba sur le dos. Maintenant, elle avait vraiment peur, car si la diablesse  la vitesse surnaturelle revenait  l’attaque, elle se retrouverait sans dfense.


  Mais sa riposte prcdente avait d tre efficace, car elle eut mme le temps de stopper l’coulement de sang sur son ventre avant que la contre-attaque ne survienne.


  Cette fois, sa perscutrice ne se dplaa pas aussi vite: elle avait t blesse, elle aussi. Gaia dchana sa lumire destructrice. La fille fit un bond pour l’esquiver, mais elle fut touche  la tempe et, avec un cri de douleur, elle laissa tomber son fusil.


  Justice est faite, pensa Gaia. Elle remit sa jambe en place et se concentra sur sa gurison en ignorant les cris et les corps embrass autour d’elle. Elle attendit que la peau se soit reforme au minimum autour de son articulation – elle ne pouvait toujours pas marcher et encore moins courir – puis elle s’loigna  cloche-pied.


  Sa retraite fut douloureuse et n’eut rien de glorieux, mais personne ne se lana  sa poursuite.
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  LE CAMPEMENT DU lac tait devenu un brasier.


  Astrid nagea jusqu’ la berge, transie par l’eau glace et en tat de choc. Elle se trana lourdement sur le sable. Dekka se trouvait dj sur la rive et Diana les suivait de prs.


  D’autres survivants nageaient dans la mme direction ou venaient de sortir de l’eau. Aucun d’eux ne parlait mais ils taient nombreux  pleurer  chaudes larmes.


  Les eaux du lac se mirent  tourbillonner et soudain, une norme gerbe s’leva en poussant Orc vers la berge. Astrid constata qu’il tait toujours en vie.


  Non loin d’elle, Jack sanglotait, agenouill par terre, la tte dans les mains.


  —Jack, va chercher un canot pneumatique pour repcher les survivants, ordonna-t-elle.


  —Tout le monde est mort, gmit-il.


  —Non, c’est faux. Si tu ne veux pas te battre, c’est toi qui vas jouer les ambulances. Debout! Que ta force te serve  quelque chose.


  Brianna s’avana vers eux en titubant et en jurant bruyamment  chaque pas. La moiti de sa chevelure avait brl et un ct de son visage tait rouge comme un homard.


  —Brianna! cria Dekka.


  Aprs avoir laiss retomber Orc sur le rivage, elle s’lana vers Brianna, qui s’affaissa dans ses bras. Astrid ne l’avait jamais vue dans un tel tat, mais Brianna n’avait encore jamais eu  se battre contre quelqu’un qui possdait les mmes pouvoirs qu’elle.


  —Elle est blesse, et salement! cria Dekka.


  D’autres enfants se dirigeaient vers elles. Orc se releva lentement et regarda autour de lui d’un air hagard.


  Astrid distribua des ordres avec un calme feint. Cherchez des vhicules encore en tat de marche. Retrouvez les survivants. Si quelqu’un est trop mal en point pour marcher, appelez-moi. Essayez de constituer des rserves de nourriture si vous en trouvez.


  Brianna n’avait plus d’oreille gauche et la peau de son cou ressemblait  de la cire fondue.


  —Orc, dit Astrid, je sais que c’est terrible de te demander a, mais il faut quelqu’un pour monter la garde l-bas au cas o Gaia reviendrait.  moins qu’elle ne soit blesse et que…


  Soudain, elle fut prise d’un vertige. Le choc, srement. Ce fut Diana qui la rattrapa de justesse. Elle s’assit dans le sable boueux, la tte dans les mains, et s’effora de rflchir.


  Inutile d’aller voir la mre de Sam. La partie n’tait pas encore termine. On tait mme  des annes-lumire de l’aprs. Le jeu consistait  rester en vie… une minute de plus, une heure de plus…


  S’en tenir aux faits. Le van qu’ils utilisaient parfois tait intact, et son rservoir plein au quart. Le camping-car qui leur servait de temps  autre de station de recharge avait lui aussi encore un peu d’essence. Une bonne vingtaine de personnes allaient sans doute devoir marcher, mais cela permettrait de transporter les blesss graves, en partant du principe que n’importe qui tait capable de conduire ce genre de vhicule sans finir dans un foss.


  Quant  elle, elle devrait rester avec ceux qui fuyaient  pied. Ils seraient probablement tus.


  Le niveau sonore s’intensifiait  mesure que les enfants, jusqu’alors en tat de choc, prenaient conscience de la situation. Des sanglots et des cris s’levaient. Ils n’taient pas btes au point de croire que Gaia en avait termin avec eux ou qu’ils taient en scurit.


  Jack pagayait sur le lac tandis que le garon qui l’accompagnait braquait une lampe autour de lui en appelant les ventuels rescaps.


  Diana, l’air gar, regarda Orc s’loigner dans la direction que Gaia avait prise.


  —Elle va tuer tout le monde, dit-elle. Elle va tous nous massacrer.


  —J’emmne Brise dans le van, annona Dekka. (Elle portait son amie dans ses bras comme une enfant.) Elle et un autre bless.


  Astrid hocha la tte, comprenant que personne ne pourrait empcher Dekka d’accompagner Brianna. Elle garda le regard fix sur celui de la blesse pour ne pas voir son horrible brlure.


  —Tu as sauv beaucoup de vies, Brise, dit-elle. Tu es une hrone.


  —a, c’est sr, renchrit Dekka d’une voix altre par l’motion.


  —Lana va la gurir. Embarque le plus de monde possible dans ce van. Et si tu tombes sur Sam…


  Une dizaine de minutes plus tard, le van se mit en route.


  Jack le Crack ramena seulement trois survivants en tat de choc.


  —Il y en a d’autres qui flottent par l-bas, annona-t-il.


  —Alors va les chercher! s’exclama Astrid.


  Jack secoua la tte.


  —Il n’y a rien qui presse, dit-il, et elle comprit ce qu’il entendait par l.


  Elle l’envoya charger les blesss dans le camping-car.


  Orc revint faire son rapport: il avait repr des traces de sang en direction de l’ouest. Si Gaia suivait la barrire, cela signifiait qu’elle se dirigeait vers les grands arbres de Stefano Rey.


  Une odeur de fume grasse manait des vhicules calcins. Le feu achevait de consumer dans les vapeurs d’essence les revtements intrieurs, les tableaux de bord en plastique et les pneus. Sur le lac, les bateaux avaient tous sombr; on n’apercevait plus  et l que des dbris de bois et de mtal.


  —Bon, coutez-moi tous, s’il vous plat, dit Astrid, mais sa voix ne portait pas assez pour couvrir les cris et les plaintes.


  Il ne restait qu’une trentaine d’enfants valides. Une vingtaine d’autres avaient t entasss dans le van et dans le camping-car qui se frayait un chemin vers la route en cahotant, avec Jack au volant.


  Soixante-dix enfants au moins avaient t tus, soit un quart de la population de la Zone. Plus tard, Astrid cumerait de rage, mais pour l’heure elle n’prouvait que de la tristesse et un immense sentiment de dfaite. Ces enfants avaient travers trop d’preuves pour mourir maintenant, alors que la fin de leur calvaire tait peut-tre toute proche…


  Astrid s’aperut soudain qu’ils taient presque sans dfense. Ils avaient Orc pour les protger, ainsi que quelques fusils, couteaux et battes de baseball. Trente enfants gs de neuf ans en moyenne contre un monstre qui possdait tous les pouvoirs de la Zone.


  —coutez! cria-t-elle de toutes ses forces. coutez!


  La plupart des enfants se turent et tournrent vers elle leur visage terrifi clair par les incendies.


  —On va se mettre en route pour Perdido Beach.


  —Il fait noir!


  —Et les coyotes?


  —C’est trop loin!


  —coutez! rpta-t-elle. Cette chose, le gaaphage, Gaia, elle est blesse mais elle n’est pas morte, en tout cas je ne crois pas. Il faut rejoindre les autres en ville.


  —Est-ce que Sam y est?


  —Je l’espre, rpondit Astrid avec ferveur. En tout cas, Dekka et Brianna seront bientt l-bas, et Lana va la gurir.


  Astrid songea que, la veille encore, elle traitait Brianna d’enfant pnible devant Sam. Sans cette enfant, ils seraient tous morts.


  —Orc vient avec nous pour nous protger pendant le trajet. En marchant vite et en se serrant les coudes, on arrivera demain matin.


  —Il faut enterrer les morts, dit un petit garon.


  —Oui, rpondit doucement Astrid. Mais pas ce soir.


  —Ma soeur est morte, reprit-il. Elle a brl.


  —Vos frres, vos soeurs et vos amis auraient voulu que vous viviez, objecta Astrid, la voix tremblante d’motion. Il faut vivre. On enterrera les morts plus tard; pour le moment, il faut s’occuper des vivants.


  Pour finir, trois enfants dcidrent de rester. Astrid n’avait ni l’nergie ni la foi de les convaincre. Et elle tait pratiquement certaine qu’elle-mme et sa petite bande de vagabonds n’atteindraient jamais Perdido Beach vivants.


  Il n’y aurait pas de rencontre avec Connie Temple. Apparemment, Astrid s’tait trompe: il tait encore trop tt pour planifier l’aprs. Une fois de plus, il fallait fuir, se cacher, implorer pour sauver sa vie, se battre.


  Un piquet de tente tait plant dans le sable; toute la bche en nylon avait flamb. Astrid chercha des yeux quelque chose, n’importe quoi, et ne trouva rien. Alors elle saisit le bas de son tee-shirt avec les dents et arracha quelques centimtres de tissu. Puis elle y joignit quelques mches de ses cheveux, forma un noeud avec le tissu et attacha le tout au piquet comme un drapeau. Il faudrait s’en contenter.


  


  Quand Sam et Caine atteignirent le lac au bout d’une heure de course entrecoupe de chutes, ils avaient les poumons en feu et les muscles douloureux. En dvalant la pente, ils comprirent qu’il tait trop tard. Le campement avait t totalement dvast.


  Sam tomba  genoux.


  —Astrid! Astrid!


  Pas de rponse.


  —claire-nous, Sam, ordonna Caine d’un ton morne.


  —Astrid!


  —H, ressaisis-toi, mon pote. Ce n’est pas en ptant les plombs que tu lui rendras service.


  Sam se releva, mais il pouvait  peine se tenir debout. De la pniche, il ne restait que la carcasse qui, contre toute attente, flottait toujours.


  Elle tait morte. Le monstre l’avait tue.


  —H, je t’ai dit de faire de la lumire! cria Caine en le secouant par les paules.


  Sam revint brusquement  la ralit. Une odeur de chair et de caoutchouc brls flottait dans l’air. Il y avait encore quelques foyers  et l, aliments par les dernires rserves d’essence. Le lac lui-mme tait noir de suie. Sam se concentra et forma une petite boule de lumire qu’il dplaa  trois ou quatre mtres de hauteur sur le campement comme le faisceau d’une lampe torche. Des voitures, des tentes, des corps calcins.


  Il se prcipita vers le cadavre le plus proche. Non, il tait trop petit pour tre celui d’Astrid.


  —Ne fais pas a, mec. Parce que si c’est elle, il vaut mieux que tu ne la voies pas.


  La voix de Caine trahissait presque de la compassion. En d’autres circonstances, Sam aurait peut-tre apprci. Son regard tomba sur le corps d’un gamin.


  Caine lui demanda d’clairer le lac. Un voilier  demi calcin voguait paisiblement, ballott par la lgre houle.


  Soudain, un bruit s’leva. Comme un seul homme, Sam et Caine se tournrent dans sa direction. Une silhouette marchait vers eux.


  —Qui va l? demanda Caine.


  Pas de rponse.


  — trois, tu es mort, reprit-il d’une voix tendue.


  —Non!


  La voix tait bizarrement grave. Caine saisit la boule de lumire pour clairer le nouvel arrivant et ouvrit de grands yeux.


  —Mais c’est un adulte! s’cria Sam.


  —D’o vous sortez? demanda Caine. Comment vous tes arriv jusqu’ici? La barrire est tombe?


  Pas de doute, l’homme tait dans un triste tat. Il lui manquait un bras et,  l’vidence, ce n’tait pas un chirurgien qui avait fait a.


  —Quel est votre nom? demanda Sam.


  —Alex.


  —D’o venez-vous, Alex?


  —Je… je suis pass  travers.


  Les deux garons restrent bouche be. Dans un premier temps, ils furent tents de se comporter avec la dfrence naturelle rserve aux adultes mais,  l’vidence, c’taient eux qui contrlaient la situation. Cet adulte-l n’avait pas l’air dcid  prendre les choses en main.


  —H, Alex, il faut que tu nous parles, dit Caine. Comment a, tu es pass  travers?


  —La desse… elle m’a fait traverser la barrire pour que je la nourrisse.


  Il serra l’unique poing qui lui restait. Pourtant, l’expression de son visage tait presque rvrencieuse.


  Sam et Caine changrent un regard. Ils avaient souvent eu affaire  des gamins en tat de choc, voire en pleine crise de dmence  la suite d’un traumatisme. C’tait le premier adulte qu’ils voyaient depuis longtemps, et visiblement il tait fou.


  —Qu’est-ce qui s’est pass ici? demanda Sam. Tu as tout vu?


  L’homme pointa du doigt la falaise surplombant le lac et le campement  l’est.


  —Elle est venue de l-bas. La desse de lumire. Elle a fondu sur eux…


  —Gaia? demanda Caine.


  —Tu la connais? s’enquit Alex d’un ton fivreux. Tu as de quoi manger?


  —Est-ce qu’il y a des survivants? demanda Sam d’une voix hsitante, car il craignait d’entendre la rponse.


  —Oui, quelques-uns. Des enfants. Ils sont partis… (L’homme jeta un regard autour de lui, puis hocha la tte.) Dans cette direction. J’en ai vu qui essayaient de repcher un cadavre dans le lac. Peut-tre qu’ils se sont noys.


  —Ils se dirigent vers Perdido Beach, murmura Sam.


  —Il y avait un gros camping-car ou un camion, peut-tre, reprit Alex. Je ne me souviens pas. D’autres taient  pied. Je ne crois pas que a fera une diffrence. Elle va tous les tuer, vous savez. Elle va leur griller la cervelle.


  —Gaia les a laisss s’enfuir? demanda Sam.


  Cet homme tait fou, mais il tait manifestement capable de rpondre  ses questions.


  Alex parut soudain trs mal  l’aise.


  —Elle… Pendant qu’elle brlait et tuait… Comment on appelle a? Faucher? Pendant qu’elle… Un tourbillon s’en est pris  elle. Je l’ai vu. C’tait le diable! Un tourbillon!


  —Un tourbillon? rpta Caine.


  —Brianna, dit Sam.


  —La desse a t blesse. Oh, elle va avoir faim! s’exclama Alex d’un ton qui trahissait  la fois la peur et l’excitation. Je… C’est une desse. Son nom, c’est Gaia. Mais chut. Il ne faut pas le dire.


  —Elle n’a rien d’une desse, s’emporta Sam. Et d’ailleurs, ce n’est pas elle mais il.


  —Si elle est blesse, c’est peut-tre son sang qu’on a vu sur la route en direction du sud-ouest, dit Caine. Ce qui nous laisse deux possibilits. Soit on va  Perdido Beach pour vrifier que ta copine est toujours en vie, soit on se lance  la poursuite de cette soi-disant desse compltement barjot.


  Sam dvisagea Alex et une pense horrible lui effleura l’esprit.


  —Elle t’a pris ton bras, pas vrai?


  Alex ferma les yeux.


  —Elle avait trs faim. Elle doit grandir et… elle est affame.


  —Il y avait quelqu’un d’autre avec vous? Une fille? Un gars avec un bras qui ressemble  un serpent?


  —Une fille, oui. C’est la mre de la desse, enfin c’est ce qu’elle dit.


  —Diana?


  Caine frona les sourcils et se mordilla l’ongle du pouce.


  —Elle nous a trahis. Elle est venue prvenir les gens d’ici. (Alex sourit.) Mais c’tait trop tard! Vous auriez d voir a! Ah! Un spectacle son et lumire, comme  un concert de mtal.


  Soudain, Sam aperut quelque chose non loin de lui. Il scruta les tnbres, forma une boule de lumire dans sa main et se dirigea vers le piquet de tente orn de son pathtique drapeau.


  Il prit les cheveux blonds pour les examiner puis les glissa dans sa poche. C’tait a le plus terrible. Savoir qu’ils s’taient loups de peu. Qu’il n’avait pas t l quand elle avait besoin de lui. Les larmes lui montrent aux yeux, et il teignit la boule de lumire pour que Caine ne s’en aperoive pas.


  Mais elle tait vivante. Astrid tait vivante et sans doute en route pour Perdido Beach avec les autres rescaps.


  Sam s’claircit la voix.


  —… Monsieur? Alex? Je suis dsol pour tout ce qui t’est arriv. C’est un endroit vraiment… terrible ici, parfois. Mais on ne peut pas t’aider. Il va falloir que tu te dbrouilles tout seul.


  —Alors on va retrouver Gaia? demanda Caine.


  Sam hocha la tte.


  —On va retrouver Gaia.
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  SINDER AVAIT PASS l’aprs-midi, la soire et une bonne partie de la nuit  s’occuper de Taylor avec Lana. Elles n’taient pas trop de deux pour rattacher ses morceaux les uns aux autres.


  Taylor n’tait pas une plante; le cas chant, les pouvoirs de Sinder auraient suffi. Elle n’tait pas non plus un animal, sans quoi Lana aurait pu la gurir seule.


  Toujours est-il qu’avec sa peau dore, sa langue de lzard, ses cheveux semblables  du caoutchouc, ses yeux morts et son absence de sang dans les veines, elle fichait une sacre trouille  Sinder. Quant  Lana, elle devait bien admettre que mme dans un endroit o un garon avait un fouet  la place du bras et un autre la peau couverte de gravier, Taylor tait bizarre.


  —Tu peux te tenir debout? demanda Lana.


  Elles n’taient pas certaines que Taylor comprenait ce qu’elles disaient, ni qu’elle matrisait son corps. En crant par inadvertance cette mutation horrible, le petit Pete avait dclench un sacr casse-tte.


  Taylor ne bougea pas; seule sa longue langue de lzard sortait de temps  autre de sa bouche.


  —Je ne sais pas quoi faire d’elle, dit Sinder.


  —Comment va Taylor? demanda Sanjit en entrant dans la pice au retour de la promenade de Pat.


  —Elle se reconstruit, dit Sinder, voyant que Lana ne se dcidait pas  rpondre.


  Elle jeta un regard noir  Sanjit. Elle avait toujours envie de fumer une cigarette.


  Soudain, ils s’aperurent que le lit tait vide. Taylor avait disparu. Mduss, ils regardrent l’endroit o elle se tenait une seconde plus tt.


  —a, je ne m’y attendais pas, dit Sanjit.


  Tout aussi brusquement, Taylor rapparut. Sa langue reptilienne jaillit de sa bouche, elle tourna la tte de gauche et de droite, puis elle disparut de nouveau.


  —Elle a retrouv ses pouvoirs, on dirait, commenta Lana.


  Au bout de cinq minutes, Taylor ne revenant pas, ils taient sur le point de retourner vaquer  leurs affaires respectives quand elle rapparut dans un coin de la pice. Dans sa main, elle tenait un bout d’une substance jaune ple aux contours irrguliers. Elle le jeta sur le lit.


  Aprs une hsitation, Sinder le ramassa. Il mesurait  peu prs la taille d’un morceau de pain.


  —C’est du fromage, dit-elle.


  Dans son autre main, Taylor tenait un paquet de Marlboro. Lana sourit et accepta son prsent malgr les protestations dsespres de Sanjit.


  —Enfin, dit-elle. Enfin, mon pouvoir me rapporte quelque chose.


  Taylor disparut et, cette fois, elle ne revint pas.


  Une minute plus tard, Dekka ouvrit la porte d’un coup de pied et entra dans la pice en portant Brianna dans ses bras.


  


  Alex se rappelait son rveil ce matin-l, dans sa chambre chez sa grand-mre  Atascadero. Il avait allum la tl et entam la journe avec une bire light. Il avait appel le boulot pour dire qu’il tait malade et envoy un texto  Charlie Rand pour lui fixer rendez-vous.


  Ensuite, il avait mis  jour son iPhone pour s’assurer qu’il lui restait plein de mmoire libre pour filmer. Aprs avoir jet une corde, une chelle, des pitons et une barre de crales dans son sac, il avait dit  sa grand-mre qu’il partait faire de l’escalade, ce qui tait presque la vrit. Elle lui avait demand s’il pouvait l’emmener au supermarch samedi. Pestant intrieurement, il avait accept.


  Ce n’tait peut-tre pas une vie extraordinaire, mais c’tait une vie normale. Avec une soudainet qu’il n’aurait jamais crue possible, tout avait chang. Jusqu’ la semaine prcdente, il tait athe;  prsent, il vnrait une enfant-monstre cannibale. Il avait encore assez de jugeote pour comprendre que c’tait de la folie.


  Alex errait sur les berges du lac. Au lever du soleil, c’tait un endroit sinistre. Une puanteur atroce flottait dans l’air, et elle le faisait saliver comme l’odeur qui se dgageait de son bras brl.


  —La nourriture des dieux, dit-il avant de partir d’un rire proche d’un sanglot.


  Ce n’tait pas du tout  a qu’il s’attendait quand il tait parti escalader la barrire pour tourner une vido.


  —Mais c’est la vie, mec.


  C’tait une exprience indite. Il avait mal en permanence mais, de temps  autre, la douleur se rveillait comme un diable  l’intrieur de lui, et il prouvait une rage terrible face  sa mutilation.


  Il tudia son moignon, partag entre l’horreur et la fascination. Elle avait mang son tatouage, celui qu’il avait fait faire  San Diego et qui reprsentait un homme suspendu  un rocher.


  Avec son tatouage, elle avait dvor son me, il en tait certain. Il sentait bien qu’elle n’tait plus avec lui. Cette pense lui fit monter les larmes aux yeux. Et puis, qui emmnerait sa grand-mre au supermarch? Elle avait aussi rendez-vous chez… Bah, aucune importance. Il se faisait l’effet d’un jouet cass, et avec quelle facilit elle l’avait dmembr! C’tait a le plus triste. Il en aurait pleur s’il avait encore eu une me.


  —Gaia! cria-t-il. Gaia!


  Pas de rponse. Il avait faim, lui aussi. Mais au moins, il avait de quoi boire. Il s’avana vers la berge et se pencha, la main en coupe. L’eau avait un got de cendre et d’essence.


  C’est alors qu’il vit une corde flotter  la surface en se contorsionnant comme un serpent. Quand il allait faire du ski nautique sur le lac Isabella, il mettait ses bouteilles de bire dans l’eau pour les maintenir au frais. Et si…


  Il tira sur la corde et parvint  extraire du lac une glacire perce de trous par lesquels l’eau s’chappait. Elle tait trop lourde pour contenir quelques bires. Alex eut du mal  ter la corde d’une seule main et dut s’aider de ses dents. Il faillit renoncer en voyant la chane de vlo mais, aprs avoir fouill le campement en s’efforant tant bien que mal d’ignorer les cadavres, il dnicha une pince.


  Il souleva le couvercle de la glacire et rprima un cri. Elle contenait une tte, avec une espce de queue de lzard fiche entre deux yeux bleu clair, qui se tortillait d’un ct et de l’autre. Elle cracha un long jet d’eau et se mit  murmurer des paroles incomprhensibles en le fixant de son regard glacial qui lui rappelait beaucoup celui de la desse. Cette monstruosit devait avoir un lien avec elle. Refoulant sa peur et son dgot, Alex se pencha pour mieux entendre, et avec un gargouillis bizarre, la tte demanda:


  —T’es qui, toi?


  


  Ce fut au tour de Jack le Crack de dbouler au Clifftop. Il porta, un par un, jusqu’ la chambre de Lana, des enfants atrocement brls au visage noir de suie et aux vtements couverts de sang.


  Le camping-car tait tomb en panne, et Jack avait d le pousser pendant le reste du trajet en mettant  profit sa force surnaturelle. Pour finir, il n’avait pas eu beaucoup d’avance sur les enfants qui venaient  pied.


  Un gamin tait mort en cours de route, et les autres poussaient des cris et des gmissements de souffrance  chaque cahot du vhicule. Pendant tout ce temps, Jack avait attendu la prochaine attaque, la peur au ventre.


  Sanjit courut demander  ses frres et soeurs d’apporter de l’eau et d’installer les nouveaux venus. Sinder procda  un tri grossier des blesss pour dterminer qui avait le plus besoin de soins urgents. Une chose tait certaine, cependant: Brianna passait avant les autres. Une guerre tait en cours, et il fallait privilgier les combattants.


  Lana posa la main sur le visage mutil de la blesse, qui jura faiblement.


  —Qu’est-ce qui s’est pass, Brise? demanda-t-elle tout en tendant l’autre bras pour toucher la jambe d’un enfant de quatre ans qui avait t gravement brle.


  —Gaia, rpondit Brianna. Le gaaphage. Il a essay de tous nous tuer. Je…


  Soudain, ses yeux roulrent dans ses orbites et elle perdit de nouveau connaissance.


  Sanjit s’avana derrire Lana, lui mit une cigarette dans la bouche et l’alluma.


  —Combien de morts? demanda-t-elle.


  —Un des enfants m’a racont que tout avait brl, rpondit Sinder. Les bateaux, les caravanes… (Elle essuya ses yeux remplis de larmes.) Plus de la moiti sont morts.


  —Et Sam?


  —Il n’tait pas avec eux.


  —Alors on n’est pas encore fichus.


  


  Gaia s’tait trane  l’abri d’un bouquet d’arbres. Elle tait sous le choc. Elle avait ressenti une souffrance terrible quand Sam avait dchan ses pouvoirs contre elle  Perdido Beach, mais elle n’avait pas eu aussi peur. Elle n’aurait jamais pens avoir quelque chose  craindre de quelqu’un, hormis peut-tre de Nmsis.


  Ces humains sans dfense, mutants ou non, n’auraient pas d tre une menace pour elle. Le fait qu’elle ait failli tre vaincue par une fille – une seule fille! – tait extrmement dstabilisant. Visiblement, elle avait mal calcul son coup. Que lui arriverait-il dans le monde extrieur? Pouvait-elle tre vaincue par de vulgaires humains?


  L’angoisse lui nouait la gorge; son corps ragissait diffremment de ce que lui dictait son esprit. C’tait une faiblesse, elle le sentait. Sur le moment, son coeur s’tait mis  tambouriner dans sa poitrine, ses sens s’taient drgls, ses muscles s’taient raidis. Il lui avait sembl que son corps chappait  son contrle. Et la douleur qui la dconcentrait, la forait  se focaliser sur elle, la douleur et rien que la douleur… Il y avait des inconvnients  avoir un corps. Tu vois, Nmsis? C’est ce que tu veux?


  Voil que de l’eau coulait de ses yeux! Et o tait donc passe cette idiote de Diana? Elle aurait d rester auprs d’elle. Sans oublier le problme de la nourriture. Elle avait tu des dizaines d’enfants, et pourtant elle avait faim car on l’avait chasse avant qu’elle ait pu refaire le plein d’nergie. Quelle injustice!


  Ds qu’elle se serait soigne, elle achverait ce qu’elle avait commenc. Il le fallait, surtout maintenant qu’elle se savait vulnrable.


  Mais un problme pineux se posait  elle. Elle ne voulait pas tuer les mutants, pourtant il le faudrait bien. Si elle ne se dbarrassait pas d’eux, ils finiraient par la tuer.


  Si elle les liminait, elle perdrait le pouvoir qui lui tait ncessaire pour dtruire ceux qui restaient.


  Reconstituer sa jambe exigea des heures de concentration. Quand elle parvint  se lever, elle se sentait encore trop faible pour courir  toute vitesse. Mais est-ce qu’elle possdait encore ce pouvoir? La dnomme Brise avait peut-tre succomb  ses blessures. D’un ct, Gaia souhaitait sa mort; de l’autre, elle la redoutait.


  Le soleil apparaissait  l’horizon, clairant les bois autour d’elle, les grands arbres, les aiguilles de pin parpilles par terre, les racines noueuses et les frles arbustes.


  Soudain, elle aperut deux silhouettes au loin. Bien que sa mauvaise vue ne lui permt pas de voir leur visage, elle les identifia immdiatement. Elle reconnaissait Caine, a oui. Elle n’avait pas besoin de distinguer ses traits. Mme si cela faisait longtemps qu’elle ne s’tait pas immisce dans sa tte, elle en tait encore capable.


  Est-ce que tu peux m’arrter, Nmsis? Le feras-tu?


  L’autre tait probablement Sam, celui qui avait dchan sur elle sa lumire et qui lui avait caus tant de souffrances. Lui, elle n’avait jamais pntr son esprit, mais elle avait souvent essay de l’approcher. Alors les frres s’taient de nouveau unis contre elle? Tiens, tiens, les vieux liens familiaux se resserraient.


  Aucune importance. La seule chose qui comptait, c’tait que l’un possde le pouvoir tlkinsique et l’autre le pouvoir de la lumire. Elle ne pouvait pas les tuer, sans quoi elle serait prive de ses pouvoirs les plus puissants. En revanche, elle pouvait les mutiler, les terroriser, briser leur volont.


  Gaia n’tait pas certaine qu’ils l’aient vue. Regardaient-ils de son ct? Ils avaient apparemment dcid d’aller dans des directions diffrentes. Elle se prpara  l’assaut.


  Une ombre surgit au-dessus d’elle, et elle fit un bond de ct, vitant de justesse l’norme squoia qui s’abattit sur le sol,  l’endroit prcis o elle se tenait une seconde plus tt.


  Caine!


  Elle s’immisa dans sa tte et, beaucoup plus prs d’elle qu’elle ne l’aurait cru, un cri de douleur s’leva.


  —Caine! cria-t-elle. Oui, je peux encore te faire mal!


  —Aaaaahhh!


  —Implore-moi, pre!


  Elle entendit un bruit de pas qui se rapprochait  toute allure, puis un craquement de brindilles et de broussailles. L! Il fonait droit sur elle. Levant les bras pour dchaner sa lumire destructrice, elle visa ses jambes, mais il frappa le premier. Un rayon de lumire verte la frla et frappa un arbre tomb  terre qui s’enflamma sur-le-champ.


  Elle riposta, mais Sam s’tait dj jet  plat ventre sur le sol. Elle s’avana en clopinant pour se rapprocher de lui, pour y voir plus distinctement. Sa jambe encore faible la faisait atrocement souffrir; elle trbucha et sentit que l’esprit de Caine repoussait le sien avec une vigueur surprenante. Elle lcha un rugissement de fureur.


  Un rayon de lumire faillit la couper en deux. Elle l’vita de justesse et sentit la chaleur brler le bas de son pantalon. Le rayon lumineux avait touch le tronc d’un squoia d’une trentaine de mtres de haut, qui se mit  pencher dangereusement. Un craquement sonore s’leva, suivi d’un dluge de branches casses, et l’arbre s’abattit sur le sol, coupant toute retraite  Gaia.


  Elle rprima un accs de panique. Non, c’tait encore elle la plus forte. Elle tait le gaaphage.


  Quant  Caine, il avait un point faible. Gaia s’aplatit sur l’humus en essayant littralement de s’enterrer, de se rendre invisible, et concentra toute sa malveillance sur lui.


  Crie! ordonna-t-elle. Crie!


  Et il cria. Oh oui, il cria comme si elle le taillait en pices. Sam accourut, conscient, probablement, qu’il ne pouvait pas la vaincre seul. Tandis qu’il essayait de secourir Caine, elle rampa en s’gratignant le ventre sur les branches de l’arbre tomb, folle de rage d’avoir t humilie.


  Gaia passait une trs mauvaise matine aprs avoir vcu une trs mauvaise nuit.


  On ne gagnait pas une bataille en mnageant ses adversaires. Elle prit donc sa dcision: elle devait attaquer Perdido Beach, faire un maximum de victimes, puis elle prendrait son temps pour torturer Caine afin de le mater. Enfin, elle pourrait rgler son compte  ce fauteur de troubles de Sam Temple.


  Dans l’intervalle, il lui faudrait tablir de nouvelles rgles du jeu.


  Elle vit un mince ruban de fume s’lever de l’arbre touch par le rayon destructeur de Sam. Le feu? Oui, excellente ide. Il inciterait tout le monde  fuir vers Perdido Beach. Et il lui permettrait de couvrir ses arrires en cas d’attaque surprise.


   l’abri derrire l’arbre mort, Gaia commena  faire feu au hasard dans la fort qui n’avait pas vu une goutte de pluie depuis l’apparition de la Zone. Puis elle s’enfuit, poursuivie par un nuage de fume tandis que l’incendie s’tendait dans le parc de Stefano Rey.
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  ASTRID, DIANA ET Orc arrivrent  Perdido Beach une heure aprs Dekka et Jack,  la tte d’une procession d’enfants puiss dont la plupart s’croulrent aussitt de fatigue.


  Edilio avait dj examin les blesss  l’htel Clifftop.  prsent, incapable de dissimuler sa panique, il allait d’un enfant  l’autre en scrutant chaque visage.


  —Vous avez vu Roger?


  Les enfants se taisaient. Edilio n’tait mme pas sr d’avoir t entendu. Enfin, un petit rpondit:


  —Son bateau a brl.


  —Tu l’as vu?


  L’enfant secoua la tte.


  Le coeur d’Edilio se serra. Non, Roger n’avait pas pu tre tu. Ce n’tait pas juste. Roger et lui venaient enfin de s’avouer ce qu’ils ressentaient l’un pour l’autre aprs des mois de ttonnements.


  Le regard d’Edilio croisa celui d’Astrid. Elle n’eut pas besoin d’entendre sa question.


  —On ne l’a pas vu, Edilio. Jack a fait une ronde sur le lac… Il y avait des corps dans l’eau. Roger et Justin taient probablement sur leur bateau. Il a en partie brl.


  —Mais vous ne… Vous avez enterr…


  Il ne put finir sa phrase.


  —coute, Brianna a empch Gaia de tous nous liquider, mais on a t obligs de fuir. On avait des blesss sur les bras. Tout le monde tait mort de peur; on ne pouvait pas rester pour entreprendre des recherches.


  Edilio hocha la tte d’un air absent. Il tait oblig de ravaler sa peine, comme il l’avait fait tant de fois aprs tant de tragdies.


  Sauf que cette fois, c’en tait trop. Il ne pouvait pas garder ses larmes pour un moment plus appropri. Un gmissement trangl franchit ses lvres. Astrid le prit dans ses bras, et il se mit  pleurer, le visage enfoui dans ses cheveux.


  —J’aurais d tre l, murmura-t-il.


  —Tu n’aurais pas pu l’arrter. Est-ce que Brianna, Dekka et les autres ont russi  venir jusqu’ici?


  Edilio s’carta d’elle en essuyant ses larmes.


  —Brianna est salement amoche, mais elle vit. Elle est au Clifftop avec Dekka.


  —Ne me laisse plus jamais lui adresser un seul reproche. On lui doit tous la vie. Edilio, c’tait… Gaia aurait… Elle s’amusait  les faire lviter avant de les…


  Edilio acquiesa tristement.


  —Qu’est-ce qu’on va faire maintenant, Astrid? Tu as vu Sam? Il devrait tre ici, mais je… a n’a pas march comme prvu. C’est ma faute.


  —Mais non, Edilio.


  Astrid appela Diana. Pendant ce temps, Orc avait pris l’initiative d’apporter une grande baignoire en plastique remplie d’eau. Les enfants buvaient avidement sous son regard satisfait.


  —coute-moi, reprit Astrid en prenant le visage d’Edilio dans ses mains pour lui faire lever les yeux. Ce n’est pas le moment de pleurer les morts. Il y a des choses qu’il faut que tu entendes.


  Edilio hocha la tte, mais il avait l’esprit ailleurs.


  —Diana, raconte  Edilio ce que tu sais sur Gaia.


  Diana s’excuta. Edilio n’arrivait pas  se concentrer. Il tait hant par des images du cadavre de Roger flottant sur le lac…  moins qu’il ne soit gravement bless? Avait-il eu le temps de comprendre ce qui se passait? Justin tait-il mort sous ses yeux? Cela aurait suffi  le tuer. Justin tait comme un frre pour Roger.


  —coute, Edilio, disait Astrid. Gaia a l’intention de se dbarrasser de tout le monde. La bonne nouvelle, c’est qu’on a enfin eu Drake. Enfin, c’est Brianna qui l’a eu. Encore Brianna.


  —Quoi? fit Edilio, l’air gar.


  Il n’avait pas cout un tratre mot de ce que lui avaient dit Astrid et Diana. Elles changrent un regard.


  —Diana… chuchota Astrid avant de dsigner Edilio d’un signe de tte.


  —Viens avec moi, Edilio. On va aller s’asseoir sur les marches, dit Diana.


  


  —C’tait quoi, ce cri? demanda Sam en examinant Caine. Tu es bless?


  Caine respirait pniblement, le corps pli en deux comme s’il venait de recevoir un coup de pied dans le ventre.


  —Elle m’a eu.


  Une odeur de fume imprgnait l’air. Quelque chose brlait.


  —O a? O elle t’a touch?


  Caine se redressa lentement, le visage ferm.


  —Ici, rpondit-il en se tapotant la tempe d’un geste rageur.


  —Qu’est-ce que a veut dire? On la tenait!


  —Tu parles! cria Caine.


   la stupfaction de Sam, il avait les larmes aux yeux.


  Sam dcida de se montrer plus diplomate. Ce n’tait pas le moment de se battre avec Caine.


  —coute, mon pote, je ne sais pas ce qui se passe, alors il faut que tu m’expliques. Tu es cens assurer mes arrires.


  Caine nettoya ses genoux pleins de terre en vitant le regard de Sam.


  —Le gaaphage a le dessus sur moi. a remonte  l’poque de notre premire grande bataille  Perdido Beach. J’imagine que tu t’en souviens.


  —Oh, a oui, rpondit schement Sam. Toi et Drake, vous avez essay de me tuer par tous les moyens.


  —Aprs, je suis all  la mine. Mais tu connais toute l’histoire. Le gaaphage… coute, je ne peux pas l’expliquer et je ne suis pas vraiment sr que tu comprennes.


  —Mais tu t’es battu contre lui par la suite.


  —Il tait plus faible  cette poque-l. Et il concentrait tous ses efforts sur Lana et le petit Pete. Il est beaucoup plus puissant maintenant.


  Sam frona les sourcils.


  —Pourquoi Lana? Pourquoi elle l’intresse autant?


  —Il la dteste. Il la tenait sous sa coupe, comme moi, mais elle a russi  s’en sortir. Je ne sais pas si c’est grce  son pouvoir de gurison, mais… cette fille est costaud. Le gaaphage n’aime pas a.


  —OK, fit Sam, ne sachant pas quoi dire d’autre.


  Il en cotait  Caine d’admettre sa vulnrabilit. Il lui en cotait d’admettre que Lana avait russi l o il avait chou.


  La fume piquait les yeux de Sam. Elle ne pouvait pas seulement provenir de l’unique arbre mort qu’il avait incendi.


  Caine s’effora de s’expliquer.


  —C’est comme… comme s’il existait un endroit en dehors du monde, une autre connexion, une chose que je ne peux pas voir mais que je vois quand mme, du coin de l’oeil, sauf que quand je tourne la tte, elle n’est plus l. C’est par ce biais que le gaaphage peut m’atteindre.


  —Et qu’est-ce qui se passe dans ces cas-l?


  —J’ai mal.


  —Mal comment?


  Caine serra les dents; les mots ne venaient pas. Il brandit un couteau imaginaire et fit mine de l’enfoncer dans sa tte en le faisant lentement tourner.


  —C’est comme si on me vrillait une lame chauffe  blanc dans le crne.


  Sam connaissait la souffrance physique. Drake lui avait fait vivre un calvaire avec son fouet. Il s’tait dj senti dsarm. Il avait dj perdu le contrle de lui-mme. Il comprenait donc ce que Caine voulait dire. Il se retint de poser la main sur son paule. Ce geste n’aurait pas t apprci.


  Il grimpa sur une branche basse de l’arbre le plus proche pour avoir une meilleure vue des environs. Le feu s’tait propag. Au moins trois arbres avaient pris feu. Au terme d’une anne sans pluie, la fort tait vulnrable. Le feu s’tendrait encore, Sam n’avait aucun doute  ce sujet. Et ils ne pouvaient rien y faire.


  —Gaia peut t’infliger les mmes souffrances chaque fois qu’elle nous tombe dessus? demanda-t-il en regagnant la terre ferme.


  Caine haussa les paules.


  —a fait longtemps. Je croyais que, comme Lana, j’avais russi  lui chapper. Mais le gaaphage devient de plus en plus puissant  mesure que son corps grandit. Il a russi  sortir de la mine. Quant au petit Pete, il est sans doute mort.


  —Astrid pense qu’il vit toujours sous une autre forme.


  —Une autre forme? (Caine eut un rire amer.) Hier encore, on parlait de sortir d’ici et de se gaver de burgers. On a retrouv l’asile de fous, on dirait.


  Sam dvisagea avec curiosit son frre, cet tranger. Ils taient ns  quelques minutes d’intervalle de la mme mre. Il ne connaissait pas les circonstances exactes de leur naissance. Avaient-ils le mme pre? Ou leur mre menait-elle une vie un peu plus… aventureuse qu’il ne voulait bien l’admettre? Pourquoi l’avait-elle gard lui, et pas Caine?


  Une chose tait sre: l’asile de fous existait bien avant la Zone.


  —Je ne crois pas pouvoir la battre sans toi, dit-il aprs un silence. Et maintenant je ne suis pas sr que tu ne sois pas une pine dans le pied.


  Caine ne se mit pas en colre; il savait que Sam disait la vrit.


  —N’essaie pas de me sauver si elle en s’en prend encore  moi, lcha-t-il. Elle s’attend  ce genre de raction de ta part; c’est pour a qu’elle a fait a. On la mettait en difficult, alors elle m’a attaqu pour te forcer  battre en retraite.


  Sam hocha la tte.


  —D’accord. Tu as raison. Cela dit, qu’est-ce qu’elle mijote? C’est ce que je ne comprends pas.


  Caine rflchit quelques instants, puis son visage se ferma.


  —Une autre attaque. Elle n’a pas pu tuer tout le monde au lac; Brianna s’est mise en travers de son chemin. Et puis, on s’est lancs  ses trousses, et elle sait maintenant qu’elle n’est pas invulnrable. Elle doit donc nous pousser dans nos retranchements; elle ne peut pas se laisser poursuivre indfiniment parce que la chance pourrait finir par tourner en notre faveur. (Il dsigna la fume qui leur piquait le nez et la gorge.) Le feu, c’est pour a. Elle n’est plus aussi sre d’elle. Elle a peur dsormais, ce qui joue contre nous. Elle agit plus vite. Si on pensait avoir un peu de temps, c’est rat. La fin de la partie, c’est maintenant.


  —Oui, dit Sam d’un ton lugubre. Elle est en route pour Perdido Beach.


  


  La tte qui se faisait appeler Drake avait parl  Alex. Elle lui avait dit qu’elle servait Gaia. S’il lui ramenait Drake, elle saurait le remercier. Il rcuprerait son bras et plus encore.


  Alex avait donc t toutes les pierres qui lestaient la glacire et avait laiss la tte dedans pour la transporter facilement. Elle tait lourde mais il pouvait la soulever avec un seul bras.


  En cours de route, Drake et l’autre personne, Brittney, lui expliqurent tout ce qu’il devait savoir au sujet de Gaia, afin qu’il comprenne  qui il avait affaire. Il savait maintenant qu’il servait une vraie desse.


  Lorsque Gaia aurait triomph de ses ennemis – et sa victoire ne faisait aucun doute –, il marcherait, la tte haute,  ses cts. C’est ce que lui avait expliqu Brittney.


  Quand Alex se mit  la recherche de Gaia pour lui rapporter la tte de son lieutenant, il n’avait pas vraiment rflchi  ce qu’elle allait en faire.


  En revanche, Drake Merwin avait, lui, une ide assez prcise sur la question.


  


  La veille, dans l’aprs-midi, Connie Temple s’tait prsente  l’endroit o Dahra l’avait envoye. Il y avait un lac, une marina et, sur la berge oppose  l’intrieur de la Zone, une autre marina qui semblait tre le reflet de cette dernire.


  L-bas, elle avait vu des enfants, mais aucun d’eux ne s’tait approch de la barrire. Quant  Dahra, elle ne s’tait pas montre. Connie avait donc scotch un mot sur un arbuste  proximit de la barrire et cherch un motel pour y passer la nuit. Elle craignait que Dahra n’arrive plus tard, mais le soir tombait et elle ne connaissait pas bien les environs. Elle avait trouv un motel  une quinzaine de kilomtres de l et dn de quelques victuailles achetes  l’picerie – crackers, fromage en tranches, bouteille de vin et barre chocolate – avant de s’endormir devant la tl.


  Le lendemain matin, peu repose et afflige d’une lgre gueule de bois, elle retourna sur le lieu de rendez-vous, arme d’un caf et de donuts. Elle avait peu d’espoir que Dahra ou Astrid viennent.


  En descendant de sa voiture avec son caf froid et ses beignets secs, elle trouva le mot qu’elle avait laiss la veille, l’arracha de l’arbre et scruta la berge inaccessible.


  Du ct de la marina, des rubans de fume noire s’levaient de divers endroits. Plus loin au sud, une colonne de fume beaucoup plus large se dtachait lugubrement sur le ciel.


  Connie se rendit  la marina et s’avana sur le ponton pour y voir de plus prs, regrettant de ne pas avoir de bateau.


  —C’est l’enfer qui s’est dchan l-bas hier soir.


  Connie se retourna et vit un homme de haute taille, lgrement vot, avec des cheveux blancs et un visage rid.


  —Comment a?


  L’homme dsigna la berge d’un signe de tte.


  —Je suis ici depuis le lever du jour. Mon petit-fils est l-bas. Enfin, j’espre qu’il est toujours l-bas quelque part.


  —Est-ce qu’il y a des enfants qui vivent sur la berge?


  —Il semble qu’il y avait un camp, oui. Ils n’avaient pas l’lectricit,  la nuit tombe ils s’clairaient  la bougie. L’autre jour, quelques-uns sont venus en bateau changer des messages avec nous. (Il haussa les paules.) Ils ne m’ont rien appris sur mon petit-fils; ils disaient tous qu’ils ne le connaissaient pas mais ils ont fait une drle de tte quand j’ai mentionn son nom.


  Connie hocha la tte d’un air compatissant.


  —Je m’appelle Connie Temple. Mon fils…


  —Je vous ai vue  la tl, madame Temple. Je m’appelle Merwin. Mon petit-fils porte le mme prnom que moi, Drake.


  Connie fit de son mieux pour masquer son trouble. Elle avait entendu parler de ce garon, et pas en bien. Des histoires terrifiantes circulaient  son sujet.


  —Que s’est-il pass hier soir?


  Le vieux Drake Merwin haussa de nouveau les paules. C’tait sans doute une habitude chez lui.


  —Eh bien, a va peut-tre vous paratre fou…


  Connie attendit la suite.


  —On aurait dit que quelqu’un tirait avec des rayons laser. Et il y avait des explosions. Ce matin, je m’attendais  ce que quelqu’un vienne  la rame expliquer ce qui s’tait pass. Personne ne s’est montr. J’ai attendu. J’ai une paire de jumelles sur mon bateau; le problme, c’est que ma vue n’est plus trs bonne. Jusqu’ mes soixante-cinq ans, j’y voyais bien, et puis…


  Il haussa les paules.


  —Et moi, je peux jeter un coup d’oeil?


  Il la conduisit jusqu’ son bateau qui tait amarr au bout du ponton. Les jumelles taient montes sur un pied. Connie dut se baisser pour regarder et, aprs quelques rglages, un spectacle sinistre s’offrit  ses yeux.


  —Si vous voulez bien me dire ce que vous voyez… lana Merwin d’un ton penaud.


  —Il y a un voilier  moiti coul, une caravane qui brle encore… (Connie sentit sa gorge se nouer.) Des voitures calcines, des bateaux… On peut s’approcher un peu plus avec votre bateau?


  Merwin s’assombrit.


  —J’ai peur de ce qu’on pourrait voir de plus prs.


  Elle comprit ce qu’il entendait par l et, d’un geste impulsif, elle posa la main sur son bras.


  Elle largua les amarres pendant qu’il prenait le gouvernail. Au vu de la superficie du lac rduite par la barrire, le bateau semblait ridiculement imposant. Mais Merwin le manoeuvra habilement jusqu’aux abords de la barrire. Puis tous deux allrent se poster sur le pont suprieur avec la paire de jumelles.


  —Est-ce que ce sont… demanda-t-il d’une voix trangle.


  —Oui.


  Il y avait des corps dans l’eau. Ils flottaient en heurtant doucement la barrire. En dirigeant les jumelles vers la berge, Connie aperut un homme, et non pas un enfant, qui portait une glacire blanc et bleu. Le dos tourn au lac, il se frayait un chemin parmi les restes encore fumants du campement.


  Elle comprit que personne ne viendrait au rendez-vous aujourd’hui.


  —Vous avez dit que vous avez vu des rayons laser? demanda-t-elle en s’efforant de matriser le tremblement de sa voix.


  —Je sais ce que vous pensez, madame Temple, rpondit-il. J’ai vu la vido de votre fils avec cette lumire lui sortant des mains. Mais il vaut mieux ne pas tirer de conclusions trop htives.


  —Vous avez raison.


  —Il y a une cafetire dans la kitchenette. Je prends juste un peu de lait avec mon caf.


  Reconnaissante de pouvoir s’isoler pendant quelques instants, Connie descendit dans la cabine. Elle mit la cafetire en marche et attrapa une tasse d’un geste si brutal qu’elle en cassa l’anse. Aprs en avoir pris une autre et servi deux cafs, elle rejoignit Merwin  la barre.


  Il but une gorge de son breuvage en donnant de petits coups de gouvernail pour stabiliser le bateau.


  —J’ai soixante-quatorze ans, dit-il enfin. J’ai combattu au Vietnam. Vous n’tiez peut-tre pas ne, mais c’tait une sale guerre.


  —Toutes les guerres sont sales, non?


  Il sourit.


  —Oui, c’est vrai. Je me souviens de ce gamin qui avait t nomm caporal  la mort de son suprieur. C’tait un gentil gars. Mais un jour, alors qu’il n’avait pas dormi depuis soixante-douze heures, et aprs avoir vu mourir deux de ses camarades…


  Il s’interrompit, se mit  respirer pniblement et dtourna le regard. Connie attendit la suite.


  —Ils avaient captur un soldat ennemi. Comme il tait bless, il n’avait pas pu suivre ses camarades qui battaient en retraite. Pendant l’interrogatoire, il a crach  la figure du caporal. Celui-ci lui a tir une balle dans la nuque.


  Silence.


  —Tuer un prisonnier sans dfense, c’est un crime de guerre. a lui aurait valu la cour martiale si quelqu’un l’avait dnonc.


  —Vous ne l’avez pas fait?


  Merwin haussa les paules.


  —Non, madame. Personne ne m’a dnonc pour avoir tir une balle dans la nuque de cet homme. Parce qu’on avait tous faim, qu’on tait tous puiss, morts de trouille et trs en colre. Le plus g d’entre nous avait  peine vingt ans.


  —Sam n’aurait jamais…


  —Oh, il existe d’authentiques saints en ce bas monde, madame Temple: je le sais, j’ai pous la bont incarne. Mais ils sont rares. J’aimerais croire que Drake… mon petit-fils, et pas ce vieux caporal… J’aimerais croire qu’il a trouv la force de… Malheureusement, c’est un garon perturb. Surtout depuis la mort de mon fils. Son beau-pre… le beau-pre de Drake… (Il laissa chapper un soupir.) Mais je n’en sais rien et vous non plus.


  —Et qu’est-ce qui se passera quand on saura? demanda-t-elle d’une petite voix.


  —Je suppose qu’on se comportera comme une bande d’hypocrites qui se croient meilleurs que les autres parce que, dans le cas contraire, il faudrait se regarder dans le miroir. Nous sommes tous capables de commettre des actes abominables.


  Pendant la traverse du retour, ils restrent silencieux. Une fois sur le ponton, Connie serra la main du vieil homme.


  —Merci pour ce que vous m’avez dit. a a d tre lourd de porter a pendant toutes ces annes.


  Il sourit, et ses yeux tincelrent.


  —Pas dans le sens o vous l’entendez, madame Temple. Ce qui a t dur, c’est d’admettre que cet acte de vengeance m’a procur du plaisir. Et que s’il fallait recommencer, j’appuierais encore sur la dtente.


  Stupfaite, Connie lcha la main du vieil homme. Une lueur froide et cruelle brillait dans ses yeux quand il ajouta:


  —Les actes terribles sont parfois source de grandes joies.
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  GAIA MARCHAIT PRESQUE  une vitesse normale,  prsent. Sa jambe cicatrisait. Elle aurait mme compltement guri si elle avait eu le temps de s’occuper de sa blessure. Mais les deux mutants taient  ses trousses, et elle devait mettre de la distance entre elle et l’incendie qui avait dj consum la lisire de la fort.


  Le fait qu’elle soit vulnrable au feu et  la fume, maintenant qu’elle avait un corps, ne lui avait pas chapp. Elle avait pass en revue ses pouvoirs au cas o l’un d’eux la protgerait de l’asphyxie. Rien.


  Au moins, elle ne souffrait presque plus et la musique dans ses oreilles l’aidait  se distraire.


  Elle avait opt pour une petite route de terre et de gravier en comptant sur le fait qu’elle avait peu d’avance sur ses poursuivants et qu’elle tait  dcouvert, si bien qu’elle verrait venir Sam et Caine avant qu’ils ne l’aient rattrape. Ils ne l’inquitaient pas outre mesure. Ce qui l’inquitait beaucoup plus, en revanche, c’tait la certitude que le petit Pete l’observait. Elle sentait son regard peser sur elle. Et bien que Nmsis s’affaiblisse d’heure en heure, il n’tait pas encore mort.


  Un corps, c’tait  la fois une aubaine et une maldiction. Une aubaine, parce qu’il lui permettait de concentrer son pouvoir et de se dplacer. Une maldiction, parce qu’il ressentait la souffrance et tait vulnrable. Qu’arriverait-il  cette glorieuse crature qu’tait le gaaphage si ce corps venait  mourir?


  Pour tout dire, Gaia n’en savait rien. Elle deviendrait peut-tre,  l’instar du petit Pete, un fantme dsincarn. Ou bien elle cesserait tout simplement d’exister.


  En outre, un corps, a avait constamment faim. C’tait comme une petite voix insistante dans sa tte: Nourris-moi! disait-elle. Nourris-moi maintenant!


  Elle trouva le cadavre d’un garon au bord de la route.


   premire vue, il ne semblait pas bless. Quand elle l’eut retourn d’un coup de pied, elle vit un bout de bois dpasser de son dos, prs de la colonne vertbrale. Il avait d succomber pendant le trajet entre le lac et Perdido Beach.


  Eh bien, a en faisait un de moins  tuer.


  Aprs l’avoir dvtu  la hte, elle enfila ses vtements. Bien que sales et tachs de sang, ils taient en meilleur tat que les siens, devenus trop petits pour elle. Elle dvora un morceau de la cuisse du garon avant de se remettre en route. D’ici quelque temps, elle pourrait de nouveau tester sa vitesse. Que c’tait ennuyeux de marcher  ce rythme!


  Elle avait atteint l’autoroute quand un bus scolaire jaune a moiti couvert de graffitis s’avana en cahotant dans sa direction. Il s’arrta au bord de la route, et une douzaine d’enfants en descendirent, chargs d’outils et de seaux. Deux d’entre eux poussaient une brouette.


  Levant les yeux, une fille aux cheveux noirs aperut Gaia et frona les sourcils. Les autres enfants, eux, regardaient derrire elle en pointant du doigt l’incendie qui devait gnrer beaucoup de fume. Mme  cette distance, Gaia sentait son odeur.


  Elle marcha droit vers le petit groupe qui s’avanait  prsent dans un champ en jetant devant lui des os et des ttes de poisson, que dvoraient aussitt des dizaines de vers.


  Gaia ta un de ses couteurs.


  —Tu ferais mieux de te mettre au travail, lui dit un garon.


  Mais la fille aux cheveux noirs, qui l’observait attentivement depuis quelques instants, lana:


  —Je ne te connais pas.


  —Non, tu as raison, dit Gaia.


  Comme elle ne voulait pas alerter les autres, elle se contenta de frapper la fille au visage d’un revers de la main. Celle-ci mourut sur-le-champ.


  Le garon qui donnait des ordres s’cria:


  —Qu’est-ce qui…


  Il vita son premier coup de poing; le deuxime lui cassa le bras. Il n’eut mme pas le temps de crier.


  Gaia lana son corps derrire le bus pour le cacher  la vue des enfants.


  Elle les suivit un par un dans les plants de pois mangetout. Elle rattrapa la fille la plus proche et, d’un coup de poing dans le dos, elle lui brisa la colonne vertbrale.


  Plus que neuf.


  La deuxime eut le temps de crier avant que Gaia ne lui arrache la tte des paules et l’envoie voler parmi les plants de choux.


  Huit.


  Son cri alerta les autres qui firent volte-face. Trois d’entre eux moururent instantanment, tus par les rayons de lumire verte de Gaia.


  Sept. Six. Cinq.


  Pan! Pan!


  L’un d’eux tait arm. Il tira quelques coups de feu  l’aveuglette. Dchanant sa lumire, Gaia le coupa en deux.


  Quatre.


  Non, il y avait une autre arme  feu. Trop tard!


  Pan! Pan! Pan!


  Gaia se retourna brusquement et l’impact des balles la fit tomber sur le dos.


  —Attrapez-la! Attrapez-la!


  Pan! Pan!


  —Je n’ai plus de munitions!


  Gaia essaya de se relever, mais elle tait blesse, et la douleur tait insoutenable.


  Une fille arme d’un couteau surgit prs d’elle. D’un coup de poing invisible, Gaia la fit voler dans les airs.


  Un bruit de pas crissa dans la terre. Gaia se retourna, et reut en pleine poitrine un coup de batte de baseball hrisse de clous. Rapide comme l’clair, elle la saisit d’une main pour immobiliser son assaillant et, de l’autre, elle le transpera d’un rayon lumineux.


  Trois.


  Gaia se redressa pniblement en secouant la tte. Elle avait le vertige, le sang battait  ses tempes et sa poitrine la faisait souffrir.


  Comme elle y voyait flou, elle promena son rayon lumineux autour d’elle encore et encore. Un hurlement s’leva.


  Deux.


  Elle devait dfinir ses priorits. Fallait-il qu’elle se soigne sans tarder? Quelle tait sa blessure la plus grave? Elle souleva son tee-shirt et constata que le clou log dans sa poitrine avait fait moins de dgts que la balle qui lui avait travers le flanc. Elle posa la main sur sa blessure et se concentra quelques instants puis, chassant les larmes de douleur qui lui brouillaient la vue, elle vit deux enfants s’enfuir  toutes jambes sur l’autoroute en direction de Perdido Beach. Elle tendit les bras vers eux pour les foudroyer sur place, mais ils taient dj trop loin.


  Tuer tous les habitants de la Zone se rvlait plus difficile qu’elle ne l’aurait cru. Et rester en vie, encore plus compliqu.


  Pourquoi tout tait-il si pnible? Quelle injustice! Elle tait le gaaphage, et eux, qu’taient-ils? De vulgaires cratures de chair et d’os.


  Comme toi, l’Ombre. Comme toi.


  Gaia sursauta de frayeur. La voix qui venait de rsonner dans sa tte tait celle de Nmsis. Il voyait tout. Il tait tmoin de l’erreur qu’elle avait commise en s’incarnant.


  Eh oui, Nmsis. Tu vois  quel point le fait d’avoir un corps nous rend faibles?


  Elle esprait semer le trouble dans son esprit et gagner du temps. Mais d’un instant  l’autre, il risquait de passer  l’action et de lui compliquer les choses. Elle n’avait pas le temps de reprendre des forces. Sam et Caine…


  Elle commenait  craindre que la conqute du monde extrieur soit plus ardue que prvu, surtout s’ils savaient  quoi s’attendre. Il lui faudrait avancer  couvert, s’chapper de cet endroit sans que les humains du dehors apprennent son existence. Une fois sortie, elle accrotrait sa puissance. Aprs tout, elle tait une espce de virus capable de se propager. Elle s’entourerait d’esclaves. Elle prendrait le contrle d’autres humains. Elle dominerait le monde.


  Gaia, l’incarnation du gaaphage, s’allongea sur le dos et contempla le ciel. Quelque part au-dessus d’elle, au-del de la fine coquille forme par l’atmosphre, au-del de ce minuscule systme solaire,  une distance inimaginable dans cette galaxie, se trouvait l’endroit o le gaaphage avait t conu.


  Des millions d’annes pour arriver jusqu’ici, tout a pour se vider de son sang, tendue  mme la terre…


  a ne pouvait pas se terminer comme a. Le gaaphage tait promis  une grande destine. Il avait t cr pour transformer son environnement. Son existence mme avait commenc  altrer les lois de la physique qui rgissaient cette plante.


  Aujourd’hui la Zone. Demain le vaste monde.


  Mais, dans l’immdiat, Gaia se sentait trs fatigue.


  


  —Il parat que tu es de retour, dit Astrid.


  —Oui, rpondit Albert. Et le travail reprend doucement. Des quipes sont dj rentres des champs, et j’en ai envoy d’autres.


  Astrid hocha la tte.


  —C’est probablement une bonne chose.


  —Probablement?


  —Gaia peut dbarquer d’un moment  l’autre. En dispersant nos effectifs, on devient plus difficiles  liminer.


  Astrid avait convoqu en hte une runion dans l’ancien bureau du maire. Elle songea que si la barrire finissait vraiment par tomber, il y aurait de nouveau un vrai maire  Perdido Beach. Dans une semaine ou dans un mois, un adulte responsable s’assirait entre ces quatre murs pour rgler des problmes importants, tels que la collecte des ordures, l’approvisionnement en eau, les couvre-feux, mais pas des questions de vie ou de mort.


  Albert tait prsent, ainsi qu’Edilio, Dekka, Quinn et Diana. Elle aurait aim que Jack assiste lui aussi  la runion: s’il n’tait pas d’une grande utilit, il avait le mrite d’tre intelligent. Lana aurait pu les aider, elle aussi, mais le moins qu’on puisse dire, c’est qu’elle tait occupe.


  Et surtout, comme Astrid aurait aim que Sam soit l! Mme Caine aurait t le bienvenu. Ils se prparaient en vue de ce qui serait sans doute la dernire bataille, et elle n’avait pas d’autres soldats que Dekka et Orc. Ils avaient beau tre forts et braves, ils ne faisaient pas le poids face  Gaia.


  Astrid avait cru que le moment tait venu de faire des projets pour l’aprs. Mais  prsent, elle craignait qu’il n’y en ait pas. Quand la barrire tomberait, il se pouvait bien que la seule  sortir soit Gaia.


  En revanche, s’il y avait une personne dont elle se serait bien passe, c’tait Diana. Bien que ce soit la runion d’Astrid, Albert se tourna vers elle pour l’interroger.


  —Diana, tu as pass du temps avec cette Gaia. Raconte-nous tout ce que tu sais.


  Diana lana un coup d’oeil  Astrid, ce qui n’chappa ni  Albert ni  Dekka. Le silence s’abattit sur la petite assemble. Mme Quinn et Edilio, qui tait pourtant distrait, remarqurent l’atmosphre tendue.


  —H, fit Quinn. Pas de cachotteries, hein?


  D’un ton aussi calme que possible, Astrid renchrit:


  —Dis-leur tout ce que tu sais, Diana.


  Pour une fois, cette dernire ne vit pas l’utilit d’tre dsagrable.


  —Le corps de Gaia grandit  toute vitesse, expliqua-t-elle. Elle doit se nourrir en permanence et elle se fiche compltement de ce qu’elle ingurgite. Apparemment, elle n’a pas de pouvoirs propres, except celui du gaaphage, qui consiste  s’immiscer dans l’esprit des gens, et en particulier des mutants avec qui elle a t lie par le pass. Elle peut causer des peurs et des souffrances atroces, et…


  Dekka l’interrompit:


  —Elle peut s’en prendre  Caine?


  Diana hocha la tte.


  —Sans doute, oui. Et  moi aussi.  tout le monde, sauf Lana.


  —Lana? rpta Astrid.


  —Gaia la hait. D’une manire que je ne m’explique pas, elle a russi  la chasser de son esprit. Autre chose, ajouta Diana en vitant le regard d’Astrid. Gaia emprunte les pouvoirs qu’elle utilise. Ce ne sont pas les siens. Elle prtend que, si elle tue Sam, elle ne pourra plus se servir de son pouvoir.


  —C’est pour a qu’elle ne l’a pas tu quand elle en avait l’occasion, dclara Astrid.


  Si elle ne pouvait pas rduire Diana au silence, elle pouvait peut-tre reprendre les rnes de la discussion.


  —Alors, des suggestions? Des ides? poursuivit-elle.


  —Astrid, dit Diana, le petit Pete…


  —Quoi, le petit Pete? demanda Albert.


  Diana ft mine de se lever mais son corps avait d manifester sa fatigue car elle se ravisa.


  —Nmsis. C’est comme a que Gaia l’appelle. C’est la seule personne dont elle ait peur. C’est pour a qu’elle limine tout le monde; elle veut l’empcher de s’incarner, comme elle l’a fait.


  —Je ne vois pas en quoi cette information peut nous tre utile, intervint Astrid d’une voix stridente.


  —Est-ce qu’on est srs que le petit Pete vit encore? s’enquit Dekka. Peut-tre que c’est juste Gaia qui est dingue.


  De nouveau, tous les regards convergrent vers Astrid.


  —Que ressent Gaia pour toi, Diana? demanda-t-elle.


  Un silence gn lui rpondit. Ce fut Dekka qui le rompit:


  —Astrid, le moment est mal choisi pour jouer les grandes soeurs protectrices.


  —Je veux savoir ce que Gaia ressent pour Diana. C’est peut-tre un point faible qu’on pourrait exploiter.


  Edilio, qui n’avait rien dit jusque-l, prit la parole:


  —Cette crature a massacr des dizaines d’enfants, y compris Roger. On doit tout savoir sur elle. Les secrets, les mensonges et les faux-fuyants, c’est termin.


  Astrid le foudroya du regard. D’un coup d’oeil, il lui fit baisser la tte.


  —Diana nous a dit ce qu’elle savait, dclara Albert d’un ton glacial. C’est ton tour, Astrid.


  —J’ai caus la mort de Petey, dit-elle calmement. J’ai fait ce que j’avais  faire; c’tait le seul moyen de lui forcer la main, de le pousser  dtruire les insectes. Je l’ai tu, et vous me demandez de… de…


  —On est tous paums, intervint Quinn d’une voix douce. On a tous connu l’enfer. Et on a tous chou par moments. Toutes les personnes prsentes dans cette pice ont des cicatrices… et aussi des blessures  l’me.


  —On est comme des moutons qui attendent l’arrive du loup! s’exclama Albert avec colre. Il n’y a qu’une seule question  se poser: est-ce que l’un de nous va russir  s’en sortir vivant?


  —Retourne donc sur ton le, rpliqua Astrid d’un ton cinglant.


  Levant les yeux, elle vit, pour la premire fois, la rage se peindre sur les traits d’Edilio.


  —Parle, Astrid, dit-il.


  Elle sentit sa gorge se nouer et chercha vainement une chappatoire. Mais elle n’tait pas de taille  tenir tte  Edilio. Elle se sentait capituler. Son esprit d’une logique implacable nota, non sans sarcasme, qu’il avait lui aussi un superpouvoir: celui de rester lui-mme en toute occasion.


  —D’accord, murmura-t-elle. Le petit Pete est en vie. Je ne peux pas l’expliquer; croyez-moi, j’aimerais bien. Quand j’attendais la mort dans le noir avec Cigare, Petey m’a parl.


  —C’tait peut-tre ton imagination, suggra Albert.


  Astrid secoua la tte.


  —Je sens sa prsence quelquefois. Le pauvre Cigare le voyait,  sa manire.


  —Une chose est sre, Gaia pense qu’il est toujours vivant, intervint Diana. Elle prtend qu’il est moins fort maintenant qu’il est spar de son enveloppe physique.


  —Donc, il faut que le petit Pete s’incarne, lui aussi, rsuma Albert. Bon. Comment on s’y prend?


  Ce fut au tour d’Edilio d’hsiter. Astrid avait dj men le raisonnement  sa conclusion invitable, mais pas lui. Et maintenant qu’il comprenait, il n’aimait pas a non plus.


  Sans surprise, ce fut Diana, avec son ironie habituelle, qui clarifia les choses.


  —Alors si j’ai bien compris, Astrid devra demander  son petit frre de se sacrifier pour aller tuer l’enfant  qui j’ai donn la vie.


  Un autre silence suivit cette dclaration.


  Astrid n’osait mme pas y songer, de peur qu’on lise dans ses penses, mais il existait un autre moyen. Si Caine et Sam mouraient…


  Son regard croisa celui d’Edilio, qui lui adressa un signe de tte imperceptible. Oui, il avait pens  cette solution, lui aussi.


  Le silence dans la pice tait assourdissant. Les deux possibilits s’imposaient dans les esprits. Trouver quelqu’un  sacrifier au petit Pete. Ou tuer Sam et Caine.


  Sans quitter Astrid des yeux, Edilio lana:


  —Dekka, Quinn, venez avec moi. J’aurai besoin de tous ceux qui savent se servir d’une arme  feu. Je vais poster des tireurs aux fentres. On va la combattre ici.


  —Sans Sam, Caine ou Brianna, on ne pourra pas la vaincre, objecta Diana.


  —C’est vrai, dit Edilio.


  —coutez-moi, intervint Albert, conscient qu’il s’apprtait  dire l’indicible. a ne plat  personne, mais c’est tout ce qu’on a, pas vrai? C’est tout ce qu’on a.


  —Peut-tre, lcha Edilio, sauf que j’ai des limites. Je veux bien mourir pour essayer de sauver des gens. Mais il est hors de question que je commette un meurtre.


  Le fusil pos sur l’paule, il sortit de la pice, suivi de Quinn et de Dekka.


  19


  
    
      	25

      	HEURES
    


    
      	29

      	MINUTES
    

  


  SAM ET CAINE virent le bus au loin. Ce n’tait pas un spectacle particulirement inhabituel: on piochait parfois dans les dernires rserves d’essence pour envoyer les enfants dans les champs les plus reculs de la zone agricole.


  Toutefois, un silence inquitant rgnait aux alentours du vhicule et du champ. Si le bus avait dpos les enfants, ils auraient d les voir.


  Ils trouvrent le premier cadavre tendu  plat ventre sur la route, une jambe arrache. Sa jambe restante tait chausse d’une basket rouge.


  —Elle n’est pas loin devant, dit Caine.


  —En courant, peut-tre… suggra Sam, mais il tait trop fatigu pour a.


  —Pars en claireur, moi je prends le bus.


  —Ah. Oui, ce serait mieux. Tu as dj conduit ce genre d’engin?


  Caine secoua la tte.


  —Non, jamais.


  Sam se souvint de ce lointain moment de gloire et de terreur qui lui avait valu son surnom de Sam-du-bus.


  —Bizarrement, moi si, dit-il.


  


  Lana entendit la porte s’ouvrir puis quelqu’un s’claircir la voix. Sans lever les yeux, elle s’exclama:


  —Je ne peux pas prendre plus de monde!


  Elle avait couru d’une chambre  l’autre et jusque dans le hall pour viter la mort aux cas les plus graves, consacrant une minute ici, cinq minutes l.  l’exception de deux enfants qu’elle n’avait pas pu sauver  temps, tout le monde tait vivant. Pour le moment, du moins.


  Astrid se tenait sur le seuil. Lana lui lana un regard hostile.


  —Qu’est-ce que tu veux?


  —Tu as une minute?


  —Oui, bien sr. Qui veux-tu sacrifier pendant qu’on discute?


  Pat s’avana vers Lana pour fourrer son museau contre sa jambe, comme s’il sentait que sa matresse tait  deux doigts de craquer.


  Lana avait une main pose sur un garon d’une douzaine d’annes et l’autre sur une fillette de trois ans. Le corps du garon tait en grande partie brl, sa peau couverte de cloques. La fillette avait le visage lacr; si Lana ne gurissait pas trs rapidement ses blessures, elle ne serait plus jamais jolie.


  Astrid s’accroupit devant la Gurisseuse qui s’tait assise en tailleur sur un gros coussin qu’elle tranait de bless en bless.


  Lana avait beaucoup de respect pour la loyaut dont Astrid faisait preuve  l’gard de Sam. Elle avait aussi beaucoup de respect pour son intelligence, et elle en tait mme venue  estimer sa force de caractre. Mais a ne voulait pas dire qu’elle l’apprciait.


  —Le gaaphage, dit Astrid.


  —Quoi, le gaaphage?


  —Diana dit…


  —La sorcire est en ville? Super. Tu lui fais confiance?


  —Elle nous a rvl des informations importantes. Elle a pass du temps avec Gaia. Sa fille.


  Lana ricana.


  —Il n’y pas de Gaia. Il n’y a que l’Ombre, qui existe depuis le premier jour.


  —Diana prtend qu’elle – pardon, il – te hait.


  Lana se remit  rire.


  —Ah ouais? Eh bien, c’est rciproque.


  —Le gaaphage ne peut plus t’atteindre, reprit Astrid d’un ton patient. C’est pour a qu’il te dteste.


  —Et alors? Ce n’est pas mon principal problme en ce moment.


  —Ce que je veux savoir, c’est si toi, tu pourrais t’immiscer dans ses penses.


  —Pourquoi je ferais a? rpondit Lana, impassible.


  —Parce qu’il arrive. Et je cherche toutes les armes susceptibles d’tre utilises contre lui.


  —L’arme, c’est moi, fit une voix.


  Brianna se redressa sur son lit, le visage toujours brl quoique moins rouge. Par endroits, sa peau avait presque retrouv son aspect normal, mais elle avait un oeil enfl.


  —Tu es  moiti aveugle, idiote, dit Lana d’un ton affectueux.


  Brianna se leva d’un bond, agita les jambes comme la danseuse de claquettes la plus rapide du monde, et remua les bras assez vite pour crer un souffle d’air.


  —Assieds-toi! rugit Lana.


   sa surprise, Brianna obit, et Pat aussi.


  —coute, Brianna, reprit-elle d’un ton radouci. C’est une vilaine brlure que tu as l, et si je ne m’en occupe pas maintenant, tu risques de rester chauve et dfigure. Tu comprends?


  —Il se pourrait bien que l’apparence de Brianna soit le cadet de nos soucis, intervint Astrid. Tu n’as pas ide du danger que reprsente cette crature. Ce sont les pouvoirs de Sam, de Caine, de Dekka et de Brianna runis dans la mme personne.


  Lana eut l’impression que le sol s’ouvrait sous ses pieds, mais il lui sembla aussi qu’elle savait dj tout a depuis longtemps.


  Elle avait chass le mal; elle ne l’avait pas vaincu. Elle n’en tait pas capable, elle s’en rendait bien compte. Il lui avait fallu user de toutes ses forces pour fermer son esprit au gaaphage. C’tait un peu comme s’il avait infect une partie de son cerveau qu’elle avait russi  gurir. Mais elle en avait gard une cicatrice toujours sensible au moindre effleurement.


  Elle sentait qu’il tentait de s’immiscer dans sa tte. Cela faisait longtemps qu’il attendait un signe de faiblesse. Il n’aimait pas tre dfi. Il exigeait la soumission.  prsent qu’il avait enfin russi  dclencher une guerre totale dans la Zone, Lana ne pouvait pas rester  l’cart.


  —Va aider Sanjit  leur donner  boire, dit-elle d’une voix atone.


  —Je ne suis pas venue ici pour…


  —Je fais une pause, Astrid, dcrta Lana en lui jetant un regard noir, et Astrid hocha la tte.


  Lana se releva en faisant craquer ses genoux, et il lui fallut faire quelques pas pour se redresser compltement. Elle sortit dans le couloir, passa prs des enfants effrays, traumatiss, en larmes, qu’on avait allongs  mme le sol aprs les avoir envelopps dans des couvertures. Les frres et soeurs de Sanjit s’efforaient de leur offrir du rconfort et des prires.


  Elle descendit l’escalier, traversa la pelouse dessche et se trouva un endroit  l’abri des regards d’o elle pouvait voir l’ocan. Elle inspira profondment. Une odeur de brl flottait dans l’air.


  Elle ferma les yeux et tourna ses penses vers l’Ombre.


  Au prix d’un effort, elle pntra dans cet espace trange, reposant uniquement sur des perceptions. L, elle couta le silence, chercha un objet qu’elle ne pouvait distinguer qu’en dtournant les yeux. Et soudain, le contact s’tablit. Le gaaphage sentit sa prsence. Sa raction fut violente, il essaya de la repousser; il avait d flairer un pige.


  Lana poussa un cri de douleur. Elle pleura un peu puis, aprs avoir sch ses larmes, elle retourna  l’intrieur. Astrid l’attendait, les yeux brillants d’espoir.


  —Il arrive. Mais il est bless. Il essaie de se soigner. Il vient par l’autoroute.


  —Dans combien de temps il sera l?


  —On peut le tuer, je pense. En tout cas, c’est ce qu’il croit, murmura Lana, tonne, en touchant d’un geste instinctif le pistolet automatique gliss dans sa ceinture. Il a peur.


  —Edilio va lui tendre une embuscade.


  —Non! C’est tout de suite qu’il faut agir. Tout de suite! Tuez-le pendant qu’il est encore temps. S’il arrive  se soigner, on est tous morts.


  Lana agrippa Astrid par les paules et la regarda dans les yeux.


  —coute-moi. J’avais une chance de le tuer et il m’a eue. Vous en tenez une autre, mais il n’y en aura pas de troisime. Tuez-le. Tuez-le! Fais passer le message  tout le monde, Astrid. Tuez-le maintenant!


  


  —La voil! s’exclama Caine.


  Il s’tait assis  l’avant du bus que Sam conduisait avec une grande prudence.


   quelques centaines de mtres devant eux, Gaia venait juste de passer entre deux voitures carbonises. Elle tranait derrire elle une jambe chausse d’une vieille basket rouge.


  —Acclre! cria Caine.


  —Elle va nous entendre, protesta Sam.


  —Regarde bien. Elle a des couteurs dans les oreilles. On n’est qu’ trois kilomtres environ de la ville. C’est maintenant ou jamais, mon pote! Acclre! Acclre!


  Sam obit. Le moteur du bus ne rpondait pas trs bien  la pdale d’acclration. Il gagna pesamment de la vitesse. Caine garda les yeux fixs sur l’aiguille du compteur.


  Trente kilomtres  l’heure.


  Quarante.


  Cinquante.


  Sam donna un grand coup de volant pour viter un van renvers, et le bus grina bruyamment.


  Cinquante-cinq.


  —Elle ne sait pas qu’on est l. Rentre-lui dedans! Rentre-lui dedans!


  Soixante.


  Puis, sans crier gare, l’aiguille du compteur redescendit.


  —Qu’est-ce que tu fous? rugit Caine en treignant de toutes ses forces la barre d’appui du bus.


  —Je ne sais pas! cria Sam. Ce n’est pas moi.


  Le moteur se mit  crachoter et soudain, ils poursuivirent leur route en roue libre.


  —On est  court d’essence!


  Le bus ralentit mais ne s’arrta pas. Ils roulaient maintenant  vingt kilomtres  l’heure et il leur restait une trentaine de mtres  parcourir. Gaia marchait en plein milieu de la route.


  Tout  coup, le moteur trouva quelques dernires gouttes de carburant, et le bus bondit en avant. Juste avant qu’il ne percute Gaia, elle fit un cart.


   prsent, le bus roulait au ralenti. Caine vit Gaia se retourner. Son visage paraissait plus vieux: ce n’tait plus celui d’une petite fille, et ses yeux tincelaient de rage et d’effroi.


  Elle leva la main, et un rayon de lumire transpera le bus  moins d’un pas de Caine, brlant les siges des deux cts de l’alle. Une fume cre envahit l’habitacle.


  Mais Gaia perdit l’quilibre et tomba. Sam ouvrit la porte pour laisser passer Caine qui, agripp au montant, envoya d’un geste Gaia dans le dcor. Le bus vira brusquement, accrocha une voiture et ralentit encore. Caine sauta sur la route, retrouva son quilibre au prix d’un effort et il s’apprtait  courir vers Gaia quand un coup de poing invisible le prcipita au sol.


   travers un brouillard, il vit Sam sauter du bus  son tour, rouler par terre, se relever d’un bond et faire feu, les bras tendus. Les deux rayons lumineux passrent au-dessus de la tte de Gaia.


  Elle leva les bras  son tour en ricanant et fit lviter Sam qui, dchanant ses pouvoirs, creusa deux sillons fumants dans le bton de la route.


  Mais soudain, il retomba lourdement sur le sol avec un cri de douleur. Il essaya sans succs de se relever.


  Gaia se dirigea calmement vers les deux garons. Alors que Caine rassemblait ses forces pour frapper, il lui sembla que l’intrieur de sa tte explosait. Il tomba  genoux, se prit le crne  deux mains et poussa un hurlement interminable.


  C’tait comme des coups de couteau. Comme une bte sauvage se frayant un chemin dans son crne  travers ses yeux. Comme tre prisonnier d’un norme tau. Caine avait du mal  croire que rien ne le touchait.


  —Arrte! Arrte! cria-t-il.


  Mais la douleur ne cessa pas.


  La vue brouille par la migraine atroce qui l’assaillait, il vit Sam se traner vers Gaia. Au moyen de son pouvoir de tlkinsie, elle fit lviter le van renvers et le laissa tomber juste devant lui pour obstruer son champ de vision et sa ligne de mire.


  —Arrte! supplia Caine.


  Gaia se dressa au-dessus de lui, bien campe sur ses deux jambes, le visage clair d’un halo verdtre, et le regarda se tordre de douleur, la tte dans les mains.


  Son calvaire se poursuivit encore et encore; il avait la voix rauque  force de hurler. Son corps entier tait secou de spasmes, il perdait le contrle de lui-mme, la bouche cumante, le pantalon tremp d’urine. Si seulement il avait pu mourir… Mais a continuait.


  Brusquement, la douleur cessa.


  Caine s’immobilisa, le souffle court. Son coeur battait  tout rompre dans sa poitrine. Son corps ruisselait de sueur.


  —Pre, dit Gaia.


  —Ne me fais pas de mal, murmura Caine, qui ne trouvait mme pas la force de la regarder.


  Gaia rit.


  —Tu as vu maman? On dirait que je l’ai perdue.


  —Ne recommence pas. Je t’en prie, ne recommence pas.


  —Je t’ai pos une question, rpliqua-t-elle d’un ton glacial.


  Caine ne parvenait pas  s’en souvenir. Elle avait parl? Il tremblait encore de tous ses membres en se tenant la tte comme pour se protger d’elle.


  —Est-ce que tu as vu maman?


  —Non. Non. Diana… Je croyais qu’elle tait avec toi. Tu l’as…?


  —Tu veux savoir si je l’ai tue?


  Caine avait peur d’acquiescer, peur qu’elle joue avec lui, qu’elle trouve un prtexte pour le faire souffrir de nouveau.


  —Pas encore, reprit-elle. Mais bientt. Enfin, probablement.


  Cette lgre incertitude insuffla  Caine un regain d’espoir. Toutefois, il n’osait toujours pas lever les yeux de crainte qu’elle n’y voie une offense.


  —J’ai fait tomber mon repas, dit-elle. Rapporte-le-moi.


  —Ton… aaaaahhhh!


  Cette fois, la douleur ne dura qu’une seconde. C’tait juste une manire de lui rappeler qui commandait.


  Caine vit la jambe  moiti rogne sur la route.


  —Ramasse-la et marche devant moi. Si tu tentes de te retourner, je te ferai souffrir jusqu’ ce que tu perdes la tte. Mon pouvoir grandit, pre. Tu ne peux plus me dfier. Personne ne le peut. Pas mme elle.


  Caine ne comprit pas de qui elle parlait. De Diana, peut-tre? L’air sombre, Gaia observa Perdido Beach au loin.


  Caine ramassa la jambe et la tint par la cheville. Elle tait lourde et dgageait une odeur de barbecue. Sans cesser de trembler, il prit la direction de la ville.


  Sam serait-il capable de tuer Gaia au moment o ils passeraient prs de lui? Pourvu qu’il y parvienne, songea-t-il.


  Ils contournrent le van, et Caine aperut Sam par terre, le corps disloqu. Appuy sur un coude, il allongea le bras pour faire feu. Mais il ne parvint pas  garder la main tendue. Les os de son paule et de son dos devaient tre dplacs. Son visage tait livide.


  D’un geste dsinvolte, Gaia fit lviter Caine et le maintint suspendu dans le vide entre elle et Sam. Il devrait tuer son frre pour atteindre sa cible.


  En passant prs de Sam, d’une simple chiquenaude, Gaia le plaqua au sol. Sa tte heurta le bton avec un bruit mat.


  —Tiens-toi tranquille jusqu’ ce que je revienne te tuer, dit-elle. Ce ne sera pas long.


  Elle remit ses couteurs et embota le pas  Caine.
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  D’ABORD L’LE, O elle tomba sur une Leslie-Ann frappe de stupeur.


  Puis la centrale, o elle ne vit personne.


  La fort. Mme chose, personne. Mais partout, des flammes. Elle repartit sans demander son reste.


  La plage, o elle trouva un poisson mort et du bois flott.


  L’hpital o une fille malade errait en appelant Dahra.


  Le lac. Des cadavres gonfls d’eau flottant  la surface. D’autres chous sur la berge comme des poissons morts.


  Taylor s’arrta quelques instants pour rflchir.


  Des souvenirs surgirent dans son esprit, telles de vieilles photos jaunies. Ils taient familiers, et pourtant il lui semblait que c’taient ceux de quelqu’un d’autre. D’une autre Taylor.


  Le dsert. Personne.


  Un train draill. Toujours personne.


  Un champ d’artichauts. Le sol grouillait de vers qui ramprent jusqu’ elle avant de battre en retraite.


  Au bout d’un moment, elle s’aperut que quelqu’un la suivait. Pourtant, personne ne pouvait se dplacer aussi vite qu’elle. Sauf lui.


  Elle se tlporta dans le village fantme aux abords de la mine, et il la suivit.


  T’es qui, l’homme invisible?


  Elle avait sa petite ide sur la question. Elle se tlporta dans une bonne douzaine de lieux diffrents sans s’y attarder plus d’une seconde. Il la suivait toujours.


  —T’es quoi? finit-il par demander.


  —Je n’en sais rien, rpondit-elle.


  —Je peux peut-tre t’aider, dit l’tre invisible. C’est ma faute si tu es comme a. Je ne l’ai pas fait exprs. Je peux peut-tre te rparer.


  Taylor retrouva brusquement ses sensations. Elle ne sentait rien depuis quelque temps, et voil qu’elle avait l’impression d’tre une eau vive dans laquelle quelqu’un venait de plonger la main. Elle se laissa faire sans broncher.


  Pendant un bref moment, elle perdit conscience. Puis mergea de nouveau. Un trouble l’envahit, se dissipa aussitt. Et soudain, elle inspira de l’air. Quelle sensation tonnante! Elle ne respirait pas ces derniers temps, mais elle se souvenait que l’autre Taylor respirait, elle.


  —Je ne me rappelle pas ce que j’ai fait pour que tu sois dans cet tat.


  Elle entendait une voix, mais ne voyait personne.


  —J’essaie, en tout cas.


  Elle toucha sa tignasse.


  —Mes cheveux. Ils sont bizarres, dit-elle, et le son de sa propre voix lui causa un choc; elle lui semblait trangre.


  —Et comme a? demanda le petit Pete, qu’elle avait reconnu depuis un bout de temps.


  Elle tta de nouveau ses cheveux; ils n’taient plus caoutchouteux au toucher. Ils taient noirs, tout simplement. Comme avant.


  —C’est mieux, dit-elle.


  —Tes yeux.


  —Oui?


  —Tu y vois mieux?


  De nouveau, cette sensation d’tre liquide. Et soudain, elle le vit. Il n’avait pas l’apparence du petit Pete. C’tait juste un tourbillon de lumire semblable  un essaim de milliers de lucioles.


  —Je ne peux pas faire plus pour l’instant, dit-il. Je suis faible, et l’Ombre pourrait nous reprer. Elle est occupe ailleurs. Elle t’a oublie.


  Une part d’elle-mme, celle qui avait repris conscience, un fragment de l’ancienne Taylor, s’apercevait qu’elle n’tait pas tout  fait comme avant. Ses yeux voyaient et ses oreilles entendaient diffremment, mais au moins il y avait de l’air dans ses poumons, son coeur battait dans sa poitrine et, surtout, elle avait retrouv ses cheveux.


  —Je t’ai caus du tort, mme si je ne l’ai pas fait exprs, dit le petit Pete. Je ne peux pas te demander de l’aide.


  —Tu n’as pas besoin de demander, rpondit Taylor. Je connais l’Ombre. Je sais qu’elle dteste la Gurisseuse. Et je sais de quel ct je suis.
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  EDILIO AVAIT ENTENDU la mise en garde de Lana de la bouche d’Astrid. Tuer Gaia? Par quel moyen? Les enfants rentraient juste des champs. Brianna tait encore alite. Sam et Caine manquaient  l’appel. Jack ne voulait pas se battre. Orc, bien qu’puis, tait volontaire.


  L’attaquer? Mais o?


  Non, ce conseil aurait t valable en d’autres circonstances, mais pas avec ce qu’il avait sous la main. Et puis, il avait dans l’ide que si Gaia n’tait pas dj l, c’tait parce qu’elle attendait la tombe de la nuit. Elle tait habitue aux tnbres, pas au grand jour. Elle avait attaqu le lac en pleine nuit, bien qu’elle dtienne le pouvoir de Brianna.


  Elle attendrait que l’obscurit revienne.


  Edilio avait conscience qu’il jouait avec des vies. Comme n’importe quel gnral d’arme depuis l’aube des temps, il valuait ses troupes, essayait de comprendre l’ennemi, lanait les paris, jetait les ds.


  Il avait pris ses dispositions. Il avait branch le pilotage automatique; il ne pensait plus  Roger ni  la vision de ces corps flottant sur le lac.


  S’il avait t l, peut-tre…


  —Dekka, combien de temps tu peux suspendre la gravit?


  —Aussi longtemps que tu voudras, Edilio.


  Elle se montrait trop gentille; elle devait compatir  son malheur.


  —Je veux que tu restes cache.


  —Mais chaque fois que je fais mon truc, tout vole autour de moi. La terre, les plantes, les rochers… Ce n’est pas trs discret.


  —Je sais. Je me suis dit que si tu t’en tenais  une petite fraction de bton sur la route, rien ne pourrait flotter. Et puis, il commence  faire nuit, et avec la cendre du feu…


  Dekka hocha la tte.


  —a peut marcher.


  Edilio avait choisi un endroit  la sortie de la ville, prs de la suprette. Il ne voulait pas tre  dcouvert: il lui fallait un lieu o il puisse cacher des tireurs, un terrain complexe o il puisse se mettre  l’abri.


  Un camion de dmnagement tait renvers en travers de la route. videmment, il avait t vandalis et son contenu dispers aux quatre vents: un fauteuil en cuir craquel; une table de salle  manger, le bois blanchi par une exposition prolonge au soleil; un matelas envelopp d’une bche en plastique; des cartons de livres et de vtements. Des bibelots, des chaises de jardin, des balais et des serpillires, tout cela parpill sur la route. Le camion lui-mme tait vide  l’exception d’un assortiment de tables basses, de quelques chaises et cartons.


  —Orc et Jack sont l? cria Edilio par-dessus son paule.


  —Ils arrivent, rpondit Dekka.


  —Bon, Dekka, trouve un endroit  une vingtaine de mtres de la route et fais ton truc. Tu n’as qu’ te planquer derrire ce bus Volkswagen.


  Orc et Jack s’avancrent vers Edilio, l’un lourdement, l’autre avec rticence. Il dsigna le toit du camion.


  —Faites-moi six trous l-dedans, juste assez grands pour qu’un tireur puisse viser.


  En s’loignant, il les entendit frapper  six reprises sur la tle. Disposait-il de six tireurs comptents? Il jeta un regard autour de lui. Il avait commenc la journe avec vingt-quatre personnes entranes.  prsent, ils n’taient plus que dix-sept. Certains, pousss par la faim plus que par la couardise, taient alls chercher de la nourriture. En ville, dix de ses gars posts sur la place attendaient ses ordres: ils taient chargs du plan B. Il en viendrait d’autres au retour des champs. Il avait sept autres personnes avec lui. Six pour le camion, et un tireur d’lite arm d’un fusil  lunettes, qu’il posta  dix mtres devant.


  —Ne tire pas avant d’avoir vu Gaia trbucher ou commencer  flotter, d’accord? Quand elle entre dans le champ de suspension de gravit de Dekka, tu peux y aller. (Il leva l’index.) Mais vise bien, comme  l’entranement, OK? Ne t’arrte pas avant d’avoir puis toutes tes munitions. Ne pars jamais du principe qu’elle est morte. N’oublie pas qu’elle peut gurir, comme Lana.


  Orc et Jack les rejoignirent.


  —Tu as russi  dormir, Jack? demanda Edilio.


  —Un peu.


  —Un peu, c’est dj a.


  —Oui, mais je…


  —Jack, je sais que tu ne veux pas te battre.


  —Je…


  —Je m’en fiche, dit Edilio d’une voix blanche. Ce n’est plus  toi de dcider. C’est moi qui commande.


  —Tu ne peux pas…


  —La personne qui compte le plus pour moi est morte. Son corps flotte  la surface du lac. Bientt, on sera tous morts, y compris toi, Jack.


  Jack sentit fondre sa rsistance devant le regard d’Edilio.


  —Bon, dit celui-ci. Voil ce qu’on va faire.


  Il exposa son plan qui reposait entirement sur l’hypothse que Gaia ne verrait pas l’embuscade. Diana leur avait racont tout ce qu’elle savait au sujet de sa fille, ils n’ignoraient donc pas qu’elle avait la vue basse. Peut-tre cela jouerait-il en leur faveur. a et le fait que Gaia n’ait jamais vu d’embuscades au cinma et  la tlvision.


  Leur plan tait pitoyable, il le savait. Gaia franchirait leur barrage sans la moindre difficult. Ils seraient forcs de battre en retraite, et elle les rattraperait. Les survivants seraient pris dans les tirs croiss des dix tireurs embusqus sur la place. Enfin, s’ils n’avaient pas tous pris la fuite entre-temps.


  Edilio s’avana sur la route jusqu’au bord du champ de suspension de gravit form par Dekka. Il vrifia le cran de sret de son fusil automatique. Il effleura la dtente de son index.


  O taient passs Sam et Caine?


  O tait Brianna? Serait-elle en tat de venir?


  Comment en tait-il rduit  jouer les appts?


  Cette ide lui donna un haut-le-coeur. Un appt. Comme un corps flottant  la surface d’un lac. Edilio sentit les larmes lui monter aux yeux. Non. Ce n’tait pas le moment.


  Une silhouette apparut au loin, rougie par les derniers rayons du soleil. Non, deux silhouettes marchant l’une devant l’autre.


  Eh bien, au moins, il savait ce qui tait arriv  Caine. S’tait-il rang du ct de Gaia? Ils avaient dj peu de chances de la vaincre seule, alors si Caine lui prtait main-forte…


  On dirait qu’on va bientt se revoir, Roger, songea Edilio.


  Il leva son fusil automatique et tira six fois dans la direction de Gaia.


  


  Sam avait dj connu la souffrance. Ce qu’il vivait en ce moment n’tait pas pire que les coups de fouet de Drake, mais il n’en menait pas large. Chaque fois qu’il essayait de se traner sur quelques centimtres, il poussait un cri de douleur. Il ne sentait plus sa jambe droite, et il avait des fourmillements dans la gauche. Il sombrait dans un coma peupl de cauchemars pour merger quelques instants plus tard, le corps secou de spasmes.


   ce train-l, il n’arriverait jamais  Perdido Beach. Il se trouvait  prs de deux kilomtres de la suprette. Il mourrait de faim et de soif avant d’avoir russi  trouver de l’aide. Gaia s’tait mis Caine dans la poche,  moins qu’elle ne l’ait tortur pour le soumettre  sa volont. a ne faisait pas de diffrence car, dans l’un ou l’autre cas, qu’il assiste Gaia ou qu’il se tienne  l’cart de la bataille, leurs chances de l’emporter contre elle devenaient nulles.


  Sam continua de se traner sur le sol en gmissant. Il pouvait essayer de se redresser sur une jambe et de clopiner, peut-tre qu’ainsi il progresserait plus vite, mais s’il tombait, la douleur serait atroce.


  Peut-tre qu’il ne devait pas penser du mal de Caine. Il n’avait aucune ide des souffrances que Gaia pouvait lui infliger. Il avait peur de chuter sur sa jambe casse; Caine craignait peut-tre bien pire.


  Astrid… Au moins Gaia ne ferait pas traner les choses. Elle semblait dtermine  liminer tout le monde le plus rapidement possible. Elle mettrait le feu  la ville pour faire sortir les enfants de leur cachette, puis elle les tuerait avec ses rayons lumineux.


   quoi servirait-il pendant l’assaut final?  rien. Le grand Sam Temple rampait sur une route comme un insecte mutil tandis que le soleil se couchait sur l’ocan. Le dernier coucher de soleil de la Zone.


  Ce n’tait pas juste. Ils avaient tous cru que la fin de leur calvaire approchait. Finir massacrs comme tous ces pauvres gosses au lac… Toutes ces vies…


  Astrid…


  Il s’tait souvent imagin qu’ils sortiraient de cet endroit main dans la main. Il avait chafaud d’innombrables scnarios en se demandant comment ils pourraient rester ensemble une fois dehors.


  Et dire qu’elle s’inquitait au sujet de l’aprs, du regard que le monde extrieur poserait sur eux! C’tait peut-tre mieux ainsi…


  Non! Ils mritaient de vivre. Ils avaient tous pay leur d un millier de fois. Ils mritaient de vivre.


  Soudain, il sentit une prsence prs de lui. Il leva les yeux, effray  l’ide de se trouver nez  nez avec le gaaphage. Mais la crature qui se tenait devant lui avait la peau dore et un visage tonnamment lisse.


  —Taylor?


  Elle cligna des yeux. Son regard avait chang. Le reste de son apparence aussi. Sa peau avait toujours cette couleur improbable, mais ses cheveux… sa bouche semblaient diffrents, plus humains en quelque sorte.


  —Taylor! Ne pars pas! Reste!


  Avait-elle compris? Lana avait d finir par trouver un moyen de la soigner. Bien qu’elle n’ait plus grand-chose  voir avec la Taylor frivole, irresponsable, avide de ragots, qui avait si souvent flirt avec lui.


  —Taylor, aide-moi.


  —Oui.


  —Tu peux parler!


  —Oui, fit-elle, un peu tonne elle aussi.


  —Bon, coute-moi. Il me faut du papier, un crayon, n’importe quoi…


   peine avait-il prononc ces mots qu’elle disparut sans mme un hochement de tte.


  Il recommena  se traner. Ils allaient tous mourir. Et lui, le grand protecteur, le guerrier, n’assisterait mme pas  la dernire bataille. Ensuite, Gaia reviendrait pour l’achever, elle l’craserait comme un insecte.


  Au fait, pourquoi ne l’avait-elle pas dj tu? a n’avait aucun sens.


  Soudain, Taylor rapparut devant lui. Elle tenait  la main un Post-it orange et un stylo.


  —Merci.


  Que devait-il crire? Un dernier Je t’aime  Astrid? Elle le mpriserait s’il se servait de cette ultime opportunit pour lui adresser un geste romantique ridicule. Non, l’heure des adieux n’tait pas encore venue.


  Il essaya de rassembler ses esprits. Edilio avait une bataille  mener. Dekka devait tre avec lui, mais si Sam le lui demandait, elle viendrait le sauver, quoi qu’il lui en cote. Cependant, il ne pouvait pas priver Edilio de sa prsence. Il devait faire appel  quelqu’un d’autre qui soit dbrouillard mais pas indispensable  la bataille. Une personne digne de confiance.


  Il se mit  l’oeuvre. Le premier mot qu’il inscrivit sur le papier fut Quinn.


  


  Edilio, camp au milieu de la route, braquait un fusil automatique dans leur direction.


  C’tait une embuscade, Caine le comprit immdiatement. Sinon, Edilio ne se serait pas tenu au milieu de la route.


  Caine portait toujours la jambe du cadavre dans ses bras. Gaia marchait derrire lui en chantant faux.


  —Il y a quelqu’un l-bas, dit-elle en tant ses couteurs.


  —Oui, dit Caine.


  Il n’osa pas prononcer un mot de plus sans son autorisation. Il s’effora de rflchir mais il ne pouvait qu’attendre la douleur avec une terreur mortelle.


  Que maniganait Edilio? Croyait-il pouvoir vaincre Gaia?


  Il avait probablement fait appel  Dekka, Brianna, Jack et Orc. Pouvaient-ils vraiment quelque chose contre le gaaphage? Peut-tre, s’il intervenait au bon moment. Et s’ils chouaient? Que lui ferait-elle subir? Elle ne le laisserait pas mourir malgr ses supplications, elle s’acharnerait sur lui et…


  —Qui est-ce? demanda Gaia.


  S’en apercevrait-elle s’il mentait? Il ne pouvait pas trahir la moindre hsitation.


  —Je crois que c’est Edilio.


  —Il a des pouvoirs?


  —Non, rpondit Caine.


  Et il songea: Hormis le courage d’attendre le gaaphage, debout au milieu de la route.


  —Alors continue d’avancer, pre.


  —Il a un fusil.


  —Tu crois que j’ai peur d’un fusil?


  Tu devrais, espce de vantarde…


  —Non, mais moi, si, dit-il.


  —Ah. Je vois. Je ne peux pas te faire tuer tout de suite.


  Soudain, des coups de feu clatrent. Caine compta six dtonations. Gaia clata d’un rire joyeux tandis que les balles sifflaient autour d’elle.


  —Ma jambe est suffisamment remise. Couche-toi, pre. J’ai encore besoin de ton pouvoir. Tu ne peux pas mourir tout de suite.


  Sur ces mots, elle s’loigna  toute allure comme Brianna.


  


  Quinn,


  Je suis bless sur l’autoroute. Rejoins-moi en passant par la petite crique si tu peux.


  Sam


  


  Quinn dut lire le mot deux fois.  vrai dire, la Taylor bizarre qui se tenait devant lui flanquait la trouille. Elle n’tait pas en aussi piteux tat que la dernire fois o il l’avait vue, dans sa chambre  l’htel Clifftop, mais elle n’tait tout de mme pas au mieux de sa forme.


  Le mot de Sam le touchait. Il avait besoin de lui. Aprs tous les hauts et les bas qu’ils avaient traverss! Bien sr, c’tait parce que les autres devaient rester pour se battre. Mais tout de mme…


  —a vaut le coup d’utiliser un peu d’essence, dit-il en s’efforant de garder son calme. Merci, Taylor. J’espre que…


  Elle avait dj disparu. Et franchement, il tait soulag. Mme s’il avait fait du chemin depuis les premiers temps de la Zone, il n’tait toujours pas adepte des cratures bizarres.


  —Comment a se fait que je sois devenu plus normal alors que tout devient fou autour de moi? songea-t-il tout haut.


  Il entendit des coups de feu rsonner au loin.


  


  Dekka entendit aussi les dtonations et vit Edilio s’enfuir en feignant d’tre terroris – enfin, ce n’tait pas que du cinma. Elle-mme tait morte de peur. Elle n’osait mme pas risquer un oeil dans la direction de Gaia de crainte de trahir sa prsence. Elle n’avait qu’une seule chance de russir.


  Soudain, d’autres coups de feu retentirent.


  Elle surgit de sa cachette et… Oui! Gaia venait de pntrer dans la zone de suspension de gravit. Elle courait toujours, mais dans le vide.


  Le gaaphage – car Dekka refusait de le considrer comme une petite fille – se trouvait maintenant  deux mtres du sol, et sa silhouette avait pris une teinte orange dans la lumire du couchant. Il n’avait toujours pas compris ce qui lui arrivait.


  Pan! Pan! Pan!


  Dekka vit une balle traverser le bras de Gaia. Mais ils seraient bientt  court de munitions. Gaia s’levait trop vite et trop haut pour tre une cible facile. Dekka devait la faire redescendre pour la ramener dans la ligne de mire.


  Deux rayons de lumire verte jaillirent des mains de Gaia, et les tirs en provenance du camion faiblirent. Personne n’avait t touch jusqu’ prsent, mais l’altitude l’avantageait: elle pouvait maintenant reprer les tireurs et riposter.


  On aurait dit la parodie macabre d’un concert de rock avec effets laser: les rayons lumineux creusrent des sillons dans l’asphalte avant de dcouper le camion en trois parties ingales.


  Dekka entendit un cri et vit les tireurs surgir de leur cachette. La lumire aveuglante les poursuivit tandis qu’ils fuyaient.


  Edilio s’arrta pour viser Gaia, et Dekka vit la balle lui arracher l’oreille droite dans un jet de sang. Elle poussa un hurlement de douleur, et Dekka cria de joie:


  Gaia n’tait pas pour autant gravement blesse, et elle retrouva brusquement la terre ferme, s’tant servie du pouvoir de Dekka pour rtablir la gravit.


  Dekka se concentra de toutes ses forces mais Gaia tait plus forte qu’elle. Avec un hurlement de rage, elle dchana une tempte tlkinsique en direction du camion qui s’envola, laissant  dcouvert les tireurs restants, lesquels prirent leurs jambes  leur cou.


  Gaia tendit la main, et une voiture s’leva dans le vide. Elle s’en servit comme d’une boule de bowling, qui dferla sur la route en crasant trois des fuyards comme de vulgaires insectes. Ils n’eurent mme pas le temps de crier.


  Edilio resta seul, sans dfense, au milieu de la route.  croire qu’il suppliait Gaia d’en finir avec lui.


  —Jack! Orc! cria-t-il par-dessus les coups de feu qu’il tirait.


  Un poteau tlphonique en bois d’une dizaine de mtres s’envola comme un javelot en tranant derrire lui un enchevtrement de fils. Gaia se baissa pour l’viter, mais il heurta son paule avant de rouler sur quelques mtres et de s’immobiliser.


  Edilio continuait  tirer. Soudain, un coup de poing invisible lui fit faire un vol plan, et Dekka le perdit de vue dans l’obscurit. Avec un rugissement de colre, elle se jeta sur Gaia avec ses poings pour seule arme. Gaia lui saisit le visage d’une main et l’observa en riant tandis qu’elle donnait des coups de poing dans le vide.


  —C’est toi qui dtiens le pouvoir de suspendre la gravit, pas vrai? Je pourrais presque me passer de toi, alors ne m’nerve pas trop.


  Du sang dgoulinait toujours de l’oreille de Gaia. D’un geste absent, elle toucha la blessure de sa main libre pour stopper l’coulement. Puis elle repoussa violemment Dekka qui vola sur plusieurs mtres.


  Puis elle s’loigna  toute allure, et en se relevant, Dekka vit un garon exploser sous la force d’un coup qu’il n’avait pas vu venir. Une fille s’leva dans le vide puis s’crasa sur la carcasse d’une voiture avec un craquement atroce. C’taient les derniers tireurs d’Edilio.


  Gaia s’arrta et porta de nouveau la main  son oreille. Son bras ne saignait dj plus. Quelque part sur le bas-ct de la route, sous le couvert de l’obscurit, Edilio se remit  tirer. Avec un grognement furieux, Gaia dchana son pouvoir tlkinsique et les coups de feu cessrent.


  —Edilio! cria Dekka.


  —Ah, c’tait donc Edilio, dit Gaia. J’ai entendu parler de lui. J’aurais d le tuer mais j’avais peur que ce soit un mutant.


  Elle s’immobilisa pour se concentrer sur la gurison de ses blessures.


  Dekka chercha des yeux une arme.


  —Jack! Jack! cria-t-elle.


  Pas de rponse.


  Elle aperut Caine, toujours charg de son horrible fardeau, qui s’avanait sur la route d’un pas hsitant.


  —Caine! cria Dekka d’une voix trangle. Aide-nous!


  Caine avait chang; il n’tait plus que l’ombre de lui-mme. Il laissa tomber la jambe par terre et contempla ses mains comme si c’taient celles d’un tranger.


  Les coups de feu avaient cess. Gaia se tenait seule au milieu de la route, l’air triomphant. Soudain, une silhouette imposante surgit de l’obscurit. Gaia plissa les yeux.


  —Qui es-tu?


  —Orc.


  —Tu n’es pas humain, dit-elle d’un ton ddaigneux. Je n’ai mme pas besoin de te tuer. Va-t’en.


  —Non.


  Gaia pencha la tte sur le ct, l’air intrigu, tout en mchonnant un bout de chair humaine.


  —Tu n’as pas peur?


  Orc secoua son norme tte.


  —Le Seigneur est mon berger.


  Gaia s’avana vers lui et l’examina avec intrt en s’attardant sur le petit bout de peau humaine qui lui restait sur le visage.


  —Intressant. Je ne comprends pas comment a a pu arriver.


  Orc projeta son poing gros comme un jambon dans la figure de Gaia. Elle l’vita de justesse, et se servit du pouvoir de Brianna pour viter ses trois autres tentatives.


  —Ce n’est pas une mutation ordinaire, dit-elle, fascine. Tu pourrais me rejoindre; je doute que tu sois utile  Nmsis.


  —Non, souffla Orc, hors d’haleine.


  —Mmmm. Dans ce cas, je ferais mieux de te tuer. On ne sait jamais.


  


  —Ce sont des coups de feu! cria Brianna.


  —Brianna, tu n’es pas encore gurie, protesta Lana.


  —Quoi, a? (Brianna dsigna son visage dfigur.) Pfff. C’est juste une blessure de rien du tout. (Elle cligna de son oeil valide.) O sont mes affaires?


  Lana montra d’un signe de tte le sac  dos, le fusil  canon sci et la machette entasss dans un coin.


  —T’es une sacre dure, Brise, dit-elle, mais elle parlait dj dans le vide.


  Brianna avait atteint le bout du couloir en une seconde. Il lui fallut moins de temps pour dvaler les marches. Elle traversa le hall  la mme allure et acclra en descendant la colline.


  Mais soudain, elle trbucha et fit la culbute. Elle se releva lentement. Ses genoux et ses paumes taient en sang. Elle toucha son oeil enfl.


  —Problme de vue, Brise, grommela-t-elle. Problme de vue.


  Elle traversa la ville, remonta Ocan Boulevard  un petit cent kilomtres  l’heure tandis que la mer s’assombrissait en engloutissant le soleil  l’horizon. Elle tourna brusquement  droite dans San Pablo, dboula sur la place, ralentit juste assez pour entendre les acclamations enthousiastes des tireurs embusqus aux fentres et sur les toits. Elle leur adressa un signe joyeux de la main.


  Une fois sur l’autoroute, elle se dirigea vers le bruit des balles, croisa un garon en fuite, s’aperut que le nord-ouest de la Zone tait en flammes, tira sa machette de sa ceinture et eut  peine le temps de penser: a pourrait tourner mal avant d’apercevoir Orc agenouill devant Gaia.


  Elle le tenait par la gorge en tournant la tte d’un ct et de l’autre pour viter ses coups de poing, et elle riait aux clats, les yeux brillants de joie.


  Brianna s’arrta net.


  —Salut, Gaia. Tu te souviens de moi?


  Gaia jeta Orc de ct comme un vulgaire jouet.


  22


  
    
      	17

      	HEURES
    


    
      	25

      	MINUTES
    

  


  L’AFFRONTEMENT DURA EN tout et pour tout six secondes.


  Brianna s’lana en faisant virevolter sa machette et manqua sa cible. Gaia la frappa  l’paule avec la force de Jack et elle s’tala de tout son long sur la route. Elle se releva en un clair, dgaina son fusil, et une rafale de chevrotine atteignit Gaia en pleine poitrine. Elle recula en titubant, le corps cribl de sept balles.


  Brianna repartit  l’assaut en criant: Crve! et, fourrant le canon de son arme dans la bouche d’une Gaia stupfaite, elle appuya sur la dtente.


  Il n’y eut pas d’explosion. Le chargeur tait vide.


  Elle carquilla son oeil valide au moment o Gaia la saisissait par le cou, tenta en vain de lui donner un coup de machette, et finit elle aussi par lui agripper la gorge. Il y avait du sang partout.


  Elle avait la tte lourde. Ses forces l’abandonnaient. Elle essaya de nouveau de frapper Gaia, qui contra facilement l’attaque, lui arracha sa machette des mains et la jeta au loin.


  Brianna ne voyait plus que le visage de Gaia, ses yeux d’un bleu perant. Elle sentit sa main se poser sur son coeur et comprit…


  


  —NON! cria Dekka.


   l’endroit o aurait d se trouver le coeur de Brianna, il n’y avait plus qu’un trou fumant.


  Son corps sans vie, soudain si petit, s’affaissa par terre.


  Gaia recula en ttant son corps cribl de chevrotine, et elle ne tarda pas  comprendre que le plus gros problme venait de son cou, dont l’artre tait sectionne. Elle baignait dans son sang.


  Dekka se rua sur elle, suivie d’Orc et de Jack, qui surgit du bas-ct de la route en poussant des hurlements.


  Gaia dchana sa lumire, manqua sa cible et battit en retraite, aveugle.


  Elle voulut acclrer, se sentit faiblir… videmment: elle venait de tuer la fille dote du pouvoir de courir trs vite! Elle n’avait pas eu le choix: quelques secondes de plus, et c’est elle qui y passait.


  Elle se dtourna pour fuir. Le monstre gris aurait tt fait de la rattraper. Prenant son lan, elle bondit dans les airs, suspendit la gravit pour ralentir sa descente et dtala dans l’obscurit en laissant une trane pourpre dans son sillage.


  —Non, non, non, Brianna! hoqueta Dekka en berant la tte de son amie dans ses bras.


  Le trou obscne dans la poitrine de Brianna ne saignait mme pas; il avait t cautris. Elle avait les yeux ouverts. Dans des centaines de films, Dekka avait vu les survivants fermer les yeux des morts, mais non, elle ne s’en sentait pas la force. C’tait Brianna. Elle ne pouvait pas tre morte. Pas la fille drle, arrogante, terriblement courageuse que Dekka aimait.


  —Allez chercher Lana! rugit-elle. Allez chercher Lana.


  —On va aller la chercher, dit doucement Edilio, mais Dekka savait.


  Lana soignait les blesss; elle ne ressuscitait pas les morts. Le coeur de lionne de Brianna avait t arrach de son corps.


  Dekka leva les yeux vers Edilio; les larmes lui brouillaient la vue, si bien qu’elle ne distinguait pas ses traits. Il s’agenouilla prs d’elle et l’enlaa.


  Sans lcher Brianna, elle enfouit le visage contre son paule et se mit  sangloter de manire incontrlable.


  


  Orc courut aprs Gaia sans s’arrter, mais il perdit bientt sa trace. Elle se cachait peut-tre, ou alors elle courait trop vite pour lui. Jack ne tarda pas  le rejoindre.


  —O elle est passe? cria-t-il.


  —Je ne sais pas.


  Ils s’arrtrent cte  cte sur la route. Ni l’un ni l’autre ne savaient quoi faire, et ne supportaient l’ide de revenir sur leurs pas. Ils n’avaient pas envie de voir Dekka pleurer prs du cadavre de la fille qui avait men bien des batailles et sauv leur vie plus d’une fois. Tout sauf a.


  —J’ai chang d’avis, Dieu, dit Orc en levant les yeux vers le ciel nocturne. a fait rien si les gens me voient. S’il te plat, laisse-nous sortir. C’est trop triste ici.


  


  Sam s’tait vanoui,  moins qu’il ne se soit endormi. Il avait du mal  faire la diffrence. En ouvrant les yeux, il s’attendait  voir Gaia le dvisager d’un air de triomphe.


  Au lieu de quoi, il s’aperut que Quinn et un garon de son quipe le soulevaient dans leurs bras. Non loin de l, Taylor les observait puis, soudain, elle disparut.


  Sam poussa un grognement et s’vanouit de nouveau,  moins qu’il ne se rendormt. Il n’avait pas l’esprit assez clair pour reconnatre le bruit du moteur ou le clapotis des vagues venant gifler la proue du bateau, mais il se sentit rconfort.


  Quand il s’veilla, ils le portaient sur le quai.


  —Astrid?


  —Elle n’allait pas trop mal la dernire fois que je l’ai vue, rpondit Quinn.


  —Alors tout va bien, marmonna Sam d’une voix pteuse.


  —J’aimerais bien que ce soit vrai, mon pote.
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  —DE QUEL CT tu es dans tout a, Caine? demanda Edilio.


  Debout au milieu de la route, ils scrutaient les tnbres. Dekka pleurait toujours. Personne n’avait essay de la sparer de Brianna.


  Orc tait revenu aprs avoir cherch Gaia en vain. Jack se tenait  quelques pas de Brianna, les joues inondes de larmes, n’osant pas s’approcher davantage. Ils avaient eu une histoire complique  une poque; ils s’taient embrasss une ou deux fois mais ni l’un ni l’autre n’avaient particulirement apprci l’exprience. Brianna avait un temprament trop passionn pour Jack, et il tait trop mordu d’informatique  son got. Mais il tenait  elle, sans prouver des sentiments aussi ardents que Dekka.


  Il restait donc en retrait, mal  l’aise, tmoin silencieux du chagrin de l’adolescente.


  —Moi? rpondit Caine.


  L’air puis, vaincu, il regardait Brianna.


  —On s’est battus cte  cte contre les insectes, Brise et moi, dit-il soudain. C’tait une dure  cuire.


  Edilio poussa un soupir excd.


  —coute, Caine, je n’ai pas de temps  perdre. Ce monstre pourrait bien revenir dans cinq minutes.


  Edilio vit une lueur de fiert s’allumer dans le regard de Caine mais elle s’teignit aussitt.


  —La vrit, c’est qu’elle me tient sous son emprise, dit-il. Elle est plus forte. Ou peut-tre que c’est moi qui suis plus faible. La douleur qu’elle me fait subir… je ne la souhaite  personne.


  Edilio lut de la sincrit dans ses yeux hagards.


  —Sans toi et Sam, on ne pourra pas la vaincre.


  —Sam est dans un sale tat. Il est peut-tre mort, si a se trouve.


  —Il faut aller le chercher! s’cria Edilio.


  —Tu veux t’aventurer sur cette route maintenant? Tu as perdu la tte?


  —Je ne vais pas rester les bras croiss pendant que…


  —Si tu vas l-bas, elle te tuera. Si tu emmnes des gens avec toi, ils se feront tuer aussi.


  Il regarda autour de lui d’un air gar.


  —Si je me bats contre elle, elle me fera perdre la boule. Sam et moi, on a dj essay… (Il secoua la tte.) On ne peut pas la vaincre. On ne peut pas vaincre le gaaphage. a devait forcment se finir comme a. Elle va nous pourchasser un par un. On a toujours t les moutons, et elle le loup.


  —La ferme, Caine, souffla Edilio.


  Caine sentit monter en lui une colre dangereuse.


  —T’es qui pour me parler comme a?


  —Depuis le dbut, c’est toi le problme, rpliqua Edilio en pointant un doigt menaant sur lui. C’est ta faute si on n’a jamais pu s’unir contre cette chose. Toi et ton ego, ton besoin imbcile de commander tout le monde. Et maintenant tu viens me dire que tu as peur?


  Cette raction lui ressemblait si peu qu’elle les surprit autant l’un que l’autre. Il savait que c’tait sa propre peur qui le poussait  ragir ainsi, et que Caine ne se trompait pas sur l’issue de la bataille. Mais sa seule lueur d’espoir, c’tait qu’il se batte  leurs cts.


  —J’ai perdu quelqu’un que j’aimais au lac, poursuivit-il, la voix tremblante d’motion. Environ soixante-dix enfants sont morts l-bas. On vient de perdre six ou sept personnes de plus. Brianna est morte et il y en aura d’autres. Eh bien, c’est en partie ta faute, Caine. Alors tu vas nous aider, tu m’entends? Tu vas nous aider!


  Tout tait dit, et il semblait que Caine n’avait rien  rpondre, aussi il se tourna vers Dekka et Jack:


  —a suffit, les larmes. On pleurera plus tard si on arrive  s’en sortir. Pour l’instant, on doit se prparer pour le plan B.


  —Il y a un plan B? demanda Jack.


  —Je ne veux plus entendre que tu n’as pas envie de te battre, rpliqua Edilio avec colre sinon je te jure que c’est moi qui te descends. (D’un ton radouci, il ajouta:) Oui, il y a un plan B. On va combattre cette crature malfaisante jusqu’au bout. Caine, Orc, Jack, Dekka, derrire moi!


  Il ne se retourna pas pour vrifier qu’ils le suivaient. Il savait que c’tait inutile.


  Heureusement que Sam n’tait pas dans les parages! cumante de rage, Gaia marchait sur la route en poussant des cris de douleur et de frustration. En plus de devoir soigner ses blessures, elle s’tait prive d’un pouvoir prcieux en tuant Brianna.


  Ils taient plus forts et plus dangereux qu’elle ne l’avait cru.


  C’est alors qu’un bruit retentit dans l’obscurit. Elle leva les mains, prte  tuer, et reconnut au loin la silhouette de l’homme adulte, son garde-manger. Il tenait quelque chose dans sa main restante. La tte de Drake!


  —Approche! ordonna Gaia.


  Aprs une brve hsitation, Alex se hta dans sa direction. Sa seule vue la fit saliver. Elle mourait de faim.


  Mais Drake, lui, pouvait tre utile… S’il avait pu combattre  ses cts, elle n’aurait pas subi autant de revers.


  —Qu’est-ce qui t’est arriv? demanda-t-elle  la tte de Drake. Tu tais cens me trouver  manger.


  —Je suis tomb sur Brianna, rpondit-il dans un souffle.


  —Ah. Eh bien, tu seras ravi d’apprendre qu’elle est morte.


  La bouche carnassire de Drake esquissa un sourire effrayant. Pour une raison inexplicable, une queue de lzard se tortillait entre ses deux yeux.


  —Je me demande… murmura-t-elle.


  Elle avait Alex et Drake sous la main, elle dtenait le pouvoir de gurir et elle tait affame. La solution qui s’imposa  elle n’tait pas parfaite mais, avec du temps, elle pouvait marcher. Et si elle marchait, Gaia gagnerait un alli fidle et redoutable. En plus d’un repas.


  Elle s’avana vers Alex qui inclina la tte avec un sourire mielleux et craintif.


  Gaia lui rendit son sourire pour le mettre en confiance. Puis, d’un simple geste de la main, elle le dcapita avec sa lumire mortelle. Sa tte heurta le sol avec un bruit tonnamment creux, la tte de Drake glissa de ses doigts inertes et, enfin, son corps s’affaissa par terre. Il n’y eut pas beaucoup de sang vers: son coeur n’en pompait dj plus.


  Gaia s’agenouilla, ramassa la tte de Drake et la posa sur le cou d’Alex. Drake essaya de parler, mais ses voies respiratoires taient bloques.


  —Je vais procder  une transplantation, expliqua-t-elle, et, tout en maintenant la tte en place, elle se focalisa sur son pouvoir de gurison.


  Est-ce que a marcherait? Drake n’tait plus un tre humain, et Alex tait mort.


  D’un autre ct, ses propres blessures s’taient  peine refermes. Elle repoussait les limites de ses grands pouvoirs en luttant contre la douleur et la faiblesse de son corps. Elle n’y arriverait jamais si elle ne mangeait pas.


  Elle tendit la jambe et fit maladroitement rouler la tte d’Alex dans sa direction.


  


  Diana comprit que les choses avaient mal tourn ds l’arrive de Caine en ville. Il marchait derrire Edilio, les yeux rivs au sol. Sans rflchir, elle courut au-devant de lui comme une gamine cervele se jetant au cou d’une pop star.


  Voyant qu’il ne relevait pas le nez, elle lui toucha le bras d’un geste hsitant.


  —Caine…


  —Salut, Diana. a roule? lana-t-il d’une voix atone.


  —a roule? rpta-t-elle, incrdule, mais son ton sarcastique ne sembla pas affecter Caine. Tu veux dire, en dehors du fait que j’ai enfant un monstre qui va tous nous tuer?


  Il hocha la tte.


  —Ouais, en dehors de a.


  —En dehors de a, j’ai connu mieux, Caine.


  Il acquiesa de nouveau, leva la tte, mais reporta immdiatement le regard vers sa gauche, vers sa droite, puis au-del de l’htel de ville et de l’glise en ruine, comme si, ne parvenant pas  deviner o il tait, il voulait dsesprment tre ailleurs. Eh bien, songea Diana, moi aussi je voudrais tre ailleurs. N’importe quel endroit ferait l’affaire.


  —Combien de temps il nous reste? demanda-t-elle.


  —Je ne sais pas. Elle est peut-tre blesse. Apparemment, elle n’est pas invulnrable mais elle finira par nous avoir de toute faon. Sam est mal en point. Brianna est morte. Orc et Jack sont…


  —Brianna est morte? l’interrompit Diana.


  Elle lui serra le bras en enfonant ses ongles dans son biceps. Il ne parut pas s’en apercevoir.


  —Oui. Je… euh… je l’admirais, tu sais. Nous deux…


  —Caine, ses pouvoirs, Gaia les emprunte  d’autres mutants. C’est pour a qu’elle n’est pas reste pour vous achever la dernire fois, Sam et toi. Elle a besoin de vous.


  Une expression  la fois incrdule et horrifie se peignit sur le visage de Caine.


  —C’est pour a qu’elle n’a pas tu Sam: elle s’est contente de le mettre hors d’tat de nuire. Pareil pour moi. Mais alors, pourquoi elle a tu Brianna?


  —Je n’en sais rien. Peut-tre qu’elle n’avait pas le choix. (Avec un sourire amer, elle ajouta:) Tu sais, je ne la connais pas vraiment. Ce n’est pas… Mme si je lui ai donn la vie, je…


  Caine leva enfin les yeux vers elle et sembla la voir pour la premire fois. Il y avait toujours eu un climat de mfiance et de duplicit entre eux. Caine n’tait pas du genre  montrer des moments de faiblesse. Mais Diana s’aperut avec tonnement que, pour la premire fois, il avait renonc  son masque. Pour la premire fois, elle lisait une tristesse sincre dans son regard.


  Il l’attira contre lui et, pour la premire fois peut-tre, son geste n’avait rien  voir avec le dsir ou la volont de dominer. Ils n’taient que deux paums attendant la fin du monde. L’ultime dfaite.


  Diana s’abandonna  son treinte en retenant ses larmes.


   quoi servait-il de pleurer? Leur temps tait fini: ils avaient grill toutes leurs chances.


  —Il faut s’assurer qu’Edilio a tout pig au sujet de Gaia… du gaaphage et de ses pouvoirs, dit-elle. Il est peut-tre trop chamboul pour prendre les bonnes dcisions.


  Elle regarda Caine dans les yeux.  l’vidence, il avait capitul.


  —Diana, tu t’inquites pour Edilio mais toi, est-ce que tu as bien compris? Si je meurs, si Sam meurt, si Dekka et Jack meurent, le gaaphage ne sera plus trs dangereux.


  La chasse aux mutants va recommencer, comme du temps de Zil et de sa bande de crtins.


  —Alors on ne fait rien? On attend que Gaia ait tu tout le monde en finissant par toi?


  —Peut-tre qu’entre-temps la barrire sera tombe.


  —Si ce n’est pas le cas, Sam et toi serez les derniers  mourir, et autour de vous il n’y aura plus que des cadavres!


  C’tait comme si un vent glac s’tait immisc entre eux. Caine tait redevenu lui-mme.


  —Mais les rgles du jeu sont les mmes pour tout le monde, Diana. On essaie tous de rester en vie. Mme si  la fin on va tous mourir.


  Diana se retourna et aperut Astrid  quelques pas d’eux. Visiblement, elle avait entendu toute leur conversation.  son tour, Caine remarqua sa prsence.


  —C’est quoi ton conseil, Astrid le Gnie? Quand notre monstre de fille viendra tous nous tuer, ce sera avec les rayons laser de Sam qu’elle causera le plus de dgts. Qu’est-ce que tu dis de a, madame la morale?


  Diana se tourna vers Astrid. Caine avait raison et Astrid le savait. videmment, elle avait mesur les consquences plus vite que n’importe qui. C’tait pour cette raison qu’elle avait tent de perturber la runion dans le bureau du maire.


  Toujours aussi manipulatrice, songea Diana avec amertume. En mme temps, Astrid essayait juste de sauver le garon qu’elle aimait. Qu’y avait-il de mal l-dedans?


  Une petite fille accourut et entrana Astrid  l’cart.


  —Tu vois? fit Caine, comme si Astrid venait d’approuver son point de vue. Quand la fin de la partie approche, on cherche tous  gagner cinq minutes pour sa pomme… et pour ceux qu’on aime.


  


  La fillette qui voulait parler  Astrid tait Bowie, la petite soeur de Sanjit.


  —Lana dit que tu devrais venir.


  —Pourquoi?


  —C’est Sam. Quinn vient de l’amener au Clifftop. Il est bless.


  Astrid traversa la place en trombe et courut jusqu’au Clifftop, le coeur battant. En dboulant dans le hall, rouge et haletante, elle faillit marcher sur l’un des blesss.


  Lana leva les yeux  son arrive et, avant mme qu’elle ait pu prononcer un seul mot, elle lana:


  —Il survivra.


  Sam tait allong par terre dans un coin. Quinn se trouvait avec lui.


  —Salut, Astrid, dit-il.


  Sans rpondre, elle s’agenouilla auprs de Sam et prit sa tte entre ses mains.


  —Sam. Sam!


  —a fait un petit moment qu’il n’a pas repris conscience, dit Quinn.


  —Qu’est-ce qui s’est pass?


  —Il est tomb sur Gaia, apparemment. Elle l’a salement amoch.


  Astrid tourna la tte vers Lana et cria:


  —Pourquoi tu ne l’aides pas?


  —Parce qu’il ne va pas mourir, contrairement  celui-ci! rugit-elle.


  —On a besoin de lui.


  —Vous aviez tous besoin de Brianna, et regarde comment a s’est termin.


  Astrid se leva d’un bond, en proie  une telle fureur qu’elle faillit se jeter sur Lana. Qui, elle, ne broncha pas. Sanjit s’interposa calmement entre les deux filles.


  —H, doucement.


  —Tu veux te rendre utile, Astrid? lana Lana. Va parler  ton frre.


  Astrid recula d’un pas.


  —Je sais tout au sujet de Nmsis, poursuivit Lana. Tu m’as demand de me mettre en contact avec le gaaphage, eh bien c’est fait, et laisse-moi te dire que ce n’est pas trs agrable d’entendre dans ta tte la voix de la crature qui a cherch  te rduire en esclavage. Elle me hait. Elle salive presque  l’ide de me tuer. Tu ne sais pas a, Astrid le Gnie?


  Astrid fut frappe par le ton venimeux de Lana et par la fureur qui se peignait sur son visage. Depuis la dernire fois qu’elle l’avait vue, elle semblait avoir vieilli. Astrid avait conscience de faire face  une souffrance qu’elle ne pouvait pas vraiment comprendre. Mais la peur, la peur sur le visage de cette fille pourtant si solide… a, elle comprenait.


  —Lana, on peut tuer Gaia.


  —Et le petit Pete peut tuer le gaaphage. C’est de ton frre que vient le pouvoir: tu le sais, je le sais. Le gaaphage est mort de peur; c’est pour a qu’il attaque. Il a peur du petit Pete. C’est sa peur qui le pousse  massacrer tout le monde.


  —Tu sais de quoi Pete aurait besoin? Tu sais ce que tu demandes?


  Lana se tut. Elle regarda l’enfant qu’elle soignait. Elle tta son cou pour trouver son pouls. Puis elle posa la tte sur sa poitrine pour couter son coeur. Au bout d’un moment, elle se redressa.


  —Je n’avais pas ralis  quel point… J’aurais d m’y mettre plus tt.


  Il fallut un moment  Astrid pour comprendre ce qui venait de se passer. Elle recula en titubant et se figea en croisant le regard hbt de Lana.


  —Eh oui. C’est ma vie, dit-elle en se touchant la tempe d’une main tremblante. Et pour couronner le tout, il est revenu dans ma tte.


  Elle se leva, faillit perdre l’quilibre et s’tira.


  —Bon, maintenant, j’ai plein de temps pour Sam.


  Elle accepta le verre d’eau que Peace lui tendait et s’assit lourdement  ct du bless.


  —Tu vois cette paire de ciseaux? Il faudrait que tu dcoupes son tee-shirt. On va commencer par son dos.


  Astrid obit. Elle retint son souffle en voyant l’os, blanc et pointu, qui avait travers l’paule de Sam. Quand elles l’eurent doucement fait rouler sur le ct, elle faillit perdre espoir devant l’tat de sa colonne vertbrale.


  —Oui, ce n’est pas joli-joli, dit Lana. Il va falloir que tu me donnes un coup de main. On va le redresser un peu pour que sa colonne vertbrale soit bien droite. a ira beaucoup plus vite si tu le tiens. O est Dahra? J’aurais vraiment besoin de… (Puis elle se souvint.) Deux blesss sur une route dserte, rcita-t-elle doucement. L’un meurt, l’autre est en vie, du moins pour le moment. C’est le dieu auquel tu ne crois plus qui lance les ds.


  Sam poussa un grognement quand Astrid dcoupa le dernier bout de tissu.


  —C’tait quelqu’un de bien, Dahra, poursuivit Lana d’une voix tremblante.


  Elle regarda autour d’elle les blesss qui gmissaient, pleuraient, rclamaient de l’eau.


  —Quand je pense  tous ces gens qui sont morts… reprit-elle, puis elle secoua la tte comme pour en expulser quelque chose, et cria: Sanjit! Envoie Peace chercher une planche de bois. Une tagre ferait l’affaire.


  Elle alluma une cigarette, aspira profondment la fume et souffla un nuage en direction d’Astrid.


  —Tu n’y as jamais pens, Astrid? Il n’y a pas deux mutants avec le mme pouvoir. Il n’existe qu’un Sam, qu’un Jack, qu’une Dekka.


  —Oui… ft Astrid d’un ton circonspect.


  —Une seule Gurisseuse.


  —Oui, on l’avait tous remarqu, rpliqua Astrid, sans chercher  dissimuler le fait qu’elle aurait prfr que a tombe sur quelqu’un de moins inconstant que Lana.


  —Mais apparemment, cette Gaia est capable de se gurir, de lancer des rayons laser, de dplacer des objets par la pense. Intressant, non? Les enfants m’ont racont des tas d’histoires pendant que je les soignais. Bon, maintenant, tiens Sam par la taille. Accroche-toi, a va tre vilain.


  Astrid suivit les instructions de Lana. Ne pleure pas, se dit-elle, mais elle souffrait de voir le garon qu’elle aimait dans un tel tat.


  —Tu vas tirer pour que j’essaie de remettre les os en place. Ne t’arrte que quand je te le dis, compris?


  —Oui, rpondit Astrid.


  —Maintenant!


  Astrid s’excuta et, comme Sam se dbattait, elle relcha son treinte. Mais Lana la houspilla et elle se remit  tirer de toutes ses forces. Sam ouvrit les yeux, poussa un hurlement, battit des bras. Sanjit accourut pour l’immobiliser et Quinn vint aider Astrid  tirer.


  Quand Lana remit les vertbres en place, un craquement horrible retentit, puis elle glissa la planche de bois sous Sam et laissa Quinn et Sanjit lui bander le dos avec l’attelle pour la maintenir en place.


  Sam se calma peu  peu et sombra de nouveau dans l’inconscience.


  —Il se peut qu’il ait des blessures internes, dit Lana. Mais je peux peut-tre gurir son dos et son paule. On verra pour le reste.


  Astrid se leva.


  —Je devrais retourner voir Edilio au cas o il aurait besoin de…


  —Oui, dit Lana, et tu devrais aussi rflchir  ce qui est pire: donner quelqu’un en sacrifice au petit Pete… ou faire l’autre choix.


  Lana souriait  prsent d’un air de dfi. Astrid n’avait pas envie de la questionner, car elle connaissait dj la rponse. Mais elle ne put s’empcher de demander:


  —Quel autre choix, Lana?


  —Tuer Sam et Caine – si on le retrouve –, histoire de dsarmer le gaaphage.


  Astrid se figea et Lana partit d’un rire cynique.


  —Eh oui, c’est toi le gnie, mais a ne fait pas de moi une idiote.


  Astrid acquiesa. Son regard se posa sur la grosse paire de ciseaux, puis sur le pistolet automatique gliss dans la ceinture de Lana. Elle se mordit la lvre.


  —Et Sam?


  —Je ne vais pas lui faire de mal. Ce n’est pas mon genre. Je suis la Gurisseuse, tu te souviens?
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  —JE VEUX RCUPRER mon fouet.


  La tte de Drake avait fusionn  la perfection avec le corps d’Alex, malgr la balafre rouge qui faisait le tour de son cou.


  —Estime-toi dj heureux d’avoir un corps, rpliqua Gaia avec colre.


  —Je suis heureux, protesta Drake d’un ton qui se voulait obsquieux. Mais je ne peux pas me battre comme a. (Il dsigna son bras amput.) Tu as russi une fois. Tu peux recommencer.


  Gaia n’en tait pas si sre. Son visage trahissait l’incertitude. C’tait une expression bizarre pour une desse, songea Drake. Mais globalement, elle tait bizarre. Il savait, quand il regardait ce beau visage au teint olivtre et aux yeux bleus, qu’il ne fallait pas se fier aux apparences. Il savait qu’il regardait toujours la crature qui avait auparavant la forme d’un tapis vivant de particules vertes. Mais elle tait dsormais une jolie fille presque aussi ge que lui. Aussi jolie que Diana avant que les privations sonnent le glas de sa beaut. Aussi jolie qu’Astrid, et aussi arrogante.


  Son apparence le troublait car, d’instinct, il avait envie de lui faire mal. Les images fantasmatiques qui surgissaient dans son esprit le mettaient mal  l’aise. Si elle l’avait devin, elle l’aurait tu sur-le-champ.


  Ce n’tait pas une bonne ide de dsirer une desse. Et c’tait encore pire de s’imaginer la cingler d’un bon coup de fouet…


  Non, se dit-il. Arrte. Elle n’tait ni Diana ni Astrid. Elle tait toujours l’Ombre, le dmon qui l’avait recueilli, qui lui avait donn une place, un objectif.


  —J’ai besoin de mon bras, rpta-t-il.


  Il se permettait d’insister car, sans son fouet, il tait faible, dsarm. Sans lui, il n’tait plus que Drake.


  —Pourquoi tu y tiens tellement? demanda Gaia.  quoi il te servirait?


  — me battre  tes cts,  te dfendre,  te protger…


  Impassible, elle plongea son regard dans le sien.


  —Dis-moi la vrit.


  S’il mentait, elle tait bien capable de le foudroyer sance tenante.


  —Diana d’abord, siffla-t-il. Astrid ensuite. Plus lentement.


  Gaia secoua la tte.


  —Plus tard. Enfin, peut-tre.


  —Peut-tre?


  —Si tu me ramnes la Gurisseuse. Elle… elle me rsiste. Elle cherche un moyen de m’ter mes pouvoirs.


  Elle s’interrompit brusquement comme si elle regrettait de lui avoir livr ses penses.


  —Ramne-la-moi. Et ensuite tu feras ce que tu voudras.


  Elle posa la main sur son moignon.


  —Je ne sais pas ce qui poussera.


  —Il reviendra, dit Drake. Il le faut bien.


  


  Astrid se tenait au sommet de la falaise qui avait valu son nom  l’htel. Au loin, les lumires des bateaux se dtachaient sur l’ocan noir. En tendant le cou, elle distinguait,  sa gauche, les nons du fast-food et des htels flambant neufs. Tout cela semblait si dsesprment proche.  quelle distance se trouvait-elle de ces burgers, de ces frites, de ces voitures en tat de marche, de ces policiers qu’on pouvait appeler quand on se sentait menac? Mme pas cinq cents mtres.


  L-bas, il y avait l’lectricit, de quoi manger, de la chaleur. L-bas, on ne connaissait pas la peur. L-bas, il y avait son pre, sa mre, ses cousins, ses tantes et les amis de la famille, qui voudraient tous savoir: Alors, c’tait comment?


  Tu dois tre bien contente d’tre sortie. Tu as eu peur?


  —Atrocement peur.


  —Je parie que tu as vu des choses horribles.


  —J’en ai vu tellement que je ne sais pas par o commencer. Tellement que je ne me les rappelle pas toutes. Mais il y en a d’autres que je n’arrive pas  me sortir de la tte. J’ai des cicatrices. Vous voulez voir mes jambes, mes bras, mon dos? Vous voulez voir mon me? J’ai des cicatrices, l aussi, mais elles sont invisibles  l’oeil nu.


  —Je suis sr que tu as fait de ton mieux.


  —Ah oui? Pas moi. J’ai menti. J’ai manipul des gens. J’ai fait du mal quelquefois. J’ai t cruelle. J’ai trahi la confiance d’autrui. J’ai tu mon frre pour sauver d’autres vies, y compris la mienne. Est-ce que a me disculpe?


  —Autrefois, je t’aurais parl, Dieu, songea-t-elle tout haut. Je t’aurais demand conseil. Et je n’aurais obtenu aucune rponse mais j’aurais fait semblant, et j’aurais presque fini par y croire.


  Lana gurirait Sam. Ensuite il irait affronter Gaia. Et Gaia le tuerait. Mais seulement aprs avoir limin Edilio, Sinder, Diana, Sanjit, Quinn et… et… Elle finirait par Sam mais avant, elle s’occuperait d’elle pour qu’il voie, et il pousserait des cris de dsespoir, et alors seulement Gaia le tuerait.


  Sam mourrait, et il mourrait en sachant qu’il n’avait pas pu sauver Astrid.


  Soudain, elle vit Sinder longer l’htel, cherchant peut-tre  rejoindre la foule de dsesprs qui s’agglutinaient au bord de l’autoroute. Sa mre se trouvait-elle l-bas? Astrid ne l’avait jamais questionne sur sa vie avant la Zone.


  Il y avait beaucoup d’enfants qu’elle n’avait pas connus et qu’elle ne connatrait jamais. Elle ferma les yeux, et revit en pense la lumire terrible jaillissant des mains de Gaia. Elle sentit  nouveau l’odeur de caoutchouc, de bois, de toile et de chair brls.


  Si Sam mourait  cet instant mme, Gaia en serait affaiblie, et les enfants auraient peut-tre une chance de survivre.


  —J’ai dj fait ce choix-l, dit Astrid, les yeux levs vers le ciel nocturne. J’ai fait a avec Petey, non?


  Le ciel n’avait pas de rponse. Au sud, il tait clair par les lumires du fast-food, tandis qu’ l’ouest des bateaux glissaient sur la mer en transportant des voitures, des iPad, de l’essence et des personnes ges parties voir les baleines.


  Au nord, le feu rougeoyait  l’horizon. Sa lueur s’intensifiait de minute en minute. Il avait d s’tendre au-del de la fort. Avait-il dvast les vastes tendues d’herbe sche? Dvorait-il les champs qui leur fournissaient des vivres?


  Le feu? Elle eut envie de rire. Eh bien, pourquoi pas le feu? On tait dans la Zone, aprs tout.


  Quelque part  l’extrieur de la ville, le monstre planifiait leur mort. Et la seule chose qu’Astrid puisse faire pour l’en empcher, c’tait sacrifier quelqu’un, qu’il s’agisse de Sam ou d’une victime sans nom.


  C’tait donc a, la leon  tirer? Que parfois, il n’existait pas de bons choix?


  —J’ai appris a il y a longtemps, dit Astrid.


  Elle avait insist auprs de Sam pour qu’il fasse tout son possible pour rester en vie, quitte  s’en prendre  Diana, quitte  mettre le monde  feu et  sang. Parce que, Sam, je ne peux pas continuer sans toi. Je ne peux pas sortir d’ici sans toi.


  Astrid ferma les yeux pour loigner les lumires des bateaux, des toiles, du fast-food et de l’incendie  l’horizon.


  —Petey…


  


  Caine s’avana sur le quai. La solution tait vidente: s’il voulait survivre, il devait s’exiler sur l’le. a n’empcherait pas Gaia de le retrouver et, comme il l’avait expliqu  Diana, le truc ce n’tait pas d’avoir la vie ternelle, mais d’tre le dernier  mourir.


  Et de ne plus jamais avoir  souffrir comme a. Il ne pouvait mme pas penser  la douleur sans en ressentir l’cho, et mme a c’tait un calvaire.


  Un des gars de Quinn montait la garde pour veiller  ce que personne ne s’approche des bateaux de pche. Caine se contenta de le prcipiter contre les planches en bois du ponton jusqu’ ce qu’il cesse de crier. Puis il le ligota et le billonna pour viter qu’il ne donne l’alerte.


  Il se dirigea ensuite vers les bateaux rservs aux urgences. Il devait leur rester un peu d’essence. Trs peu: ils vivaient dj sur les derniers stocks quelques jours auparavant,  l’poque o il tait encore roi.


  Ce souvenir amena un sourire dsabus sur ses lvres. Le roi Caine. Les choses avaient bien chang depuis.  prsent, il essayait de fuir pour grappiller quelques heures de vie supplmentaires.


  En un clin d’oeil, le roi Caine tait devenu Caine le rat.


  Eh bien, Penny avait dj fait tomber sa couronne, n’est-ce pas? Il se rappelait l’humiliation de s’tre rveill un jour, les mains emprisonnes dans un bloc de ciment, une couronne en papier alu agrafe sur le crne. a aussi, a faisait mal. Mais il connaissait la souffrance, et mme si des agrafes enfonces dans la tte n’taient pas une partie de plaisir, ce n’tait rien  ct du supplice qu’il avait endur quand il avait fallu casser le ciment avec un marteau.


  Oui, il avait pass un sale moment, de ceux qui changent votre perception des choses. Mais l’humiliation qu’il avait ressentie devant son impuissance lui avait sembl pire que la douleur elle-mme.


  C’tait tout de mme moins douloureux que ce que Gaia lui avait fait subir.


  Dans son arrogance, il avait cru avoir russi  se librer du gaaphage. Mais tant que ce monstre existerait, il aurait accs  son cerveau et pourrait le faire ramper devant lui…


  Il laissa chapper un gmissement, comme un gamin effray. Mais c’tait bien ce qu’il tait, non?


  Il sauta dans un des bateaux. Il n’y avait pas de jauge sur le rservoir. Il jeta un regard autour de lui et regretta de ne pas avoir le pouvoir de Sam pour s’clairer. Il lui fallut quelques minutes pour trouver un objet assez long et fin pour lui permettre de vrifier la quantit d’essence dans le rservoir: un fragment de canne  pche d’une trentaine de centimtres en fibre de verre. Il constata qu’il ne restait que quelques centimtres de carburant.


  Un gros bateau passa  l’horizon. C’tait peut-tre un ptrolier transportant  son bord des centaines de milliers de litres d’essence.


  —a doit tre bien, songea-t-il tout haut.


  —Qu’est-ce qui doit tre bien?


  La silhouette de Diana se dtachait sur le ciel toil. Il ne l’avait pas entendue approcher. Il ouvrit la bouche pour rpliquer, mais aucun son n’en sortit. Elle se tenait sur le quai, et lui en bas, sur le bateau.


  —Qu’est-ce que tu fais l? demanda-t-il enfin.


  —Je t’ai trouv, rpondit-elle. Tu t’es enfui.


  —Tu n’as pas trouv grand-chose, lana-t-il avec amertume.


  Il se mordit la langue. Elle allait penser qu’il s’apitoyait sur son sort.


  —C’est ici qu’on a accost en revenant de l’le, observa-t-elle tranquillement.


  —Oui. C’tait un retour triomphal. Le hros conqurant, le roi Caine, ironisa-t-il. Je me remmorais justement la mme chose.


  —J’avais dj ce monstre dans mon ventre.


  —Ce n’est pas ta faute, lcha-t-il avec impatience. Ni la mienne, d’ailleurs.


  —On peut se poser la question.


  —coute, on a fait l’amour, non? Ce n’est pas comme a que a s’appelle? Personne n’est venu nous avertir qu’on allait concevoir un corps pour le gaaphage.


  —On a vraiment fait l’amour?


  —Bon sang, Diana, ft-il d’un ton implorant.


  —Rponds, Caine. On a fait l’amour ou on s’est contents de coucher ensemble? C’est une question simple, non?


  —Non, rpondit-il.


  Diana clata d’un rire sardonique et,  cet instant prcis, il devina sa rponse  elle. En entendant ce rire dsagrable, presque cruel, il comprit et ce constat le plongea dans un tel moi qu’il faillit fondre en larmes.


  —Non, ce n’est pas une question simple pour nous, admit-elle. (Puis, aprs un silence:) Est-ce qu’on a fait l’amour, Caine?


  —Oui, Diana, on a fait l’amour.


  —Dis-le-moi, Caine.


  — quoi bon? Je m’en vais. Je sauve ma peau et je t’abandonne. Les rats quittent le navire! Je suis un lche qui s’accroche  sa pauvre vie pour une ou deux heures de plus. Je suis mort de trouille; je ne peux plus lui rsister. Alors pourquoi tu tiens autant  entendre ces mots?


  Elle ne rpondit pas.


  Quand il avait perdu la tte, elle l’avait baign, nourri  la cuillre, elle tait l chaque fois qu’il se rveillait, en proie au dlire. Elle l’avait soutenu dans tous ses projets insenss. Elle tait reste  ses cts quoi qu’il arrive.


  Il ne distinguait pas ses traits dans l’obscurit, et pourtant il pouvait se reprsenter son visage jusque dans les moindres dtails. Il voyait ses lvres pulpeuses, son sourire narquois, sa faon de pincer les lvres comme pour rprimer un fou rire, ses joues, la courbe parfaite de son menton, et ce cou qu’aucun garon ne pouvait regarder sans avoir envie de l’embrasser. Il voyait ses yeux sombres, ses seins, ses cuisses et…


  Diana, fidle  elle-mme, devina ses penses, car elle dit:


  —J’ai eu un bb. Mon corps n’est pas tout  fait dans l’tat o tu l’as laiss. Et il va me falloir du temps avant d’tre prte  faire ce qui te trotte dans la tte.


  —Ce n’est pas grave, dit-il.


  —Menteur.


  Une fois de plus, elle l’avait bien eu.


  —Je suis un peu rouille, poursuivit-elle. Je ne suis pas sre de pouvoir descendre l-dedans.


  Il esquissa un geste, et elle s’leva lentement au-dessus du quai. Elle trbucha en touchant le fond du bateau, ou alors elle fit semblant, mais quelle importance? Il s’tait dj prcipit pour la prendre dans ses bras. Oui, son corps avait chang. Son ventre et ses seins taient plus gros. Le reste tait d’une maigreur pitoyable.


  —Et ta bouche, elle marche encore? demanda-t-il.


  Il avait une furieuse envie de l’embrasser.


  —Pourquoi?


  Il rit.


  —Dis-le, reprit-elle, mais…


  —Mais quoi?


  —Mais seulement si c’est la vrit, Caine, murmura-t-elle d’un ton terriblement vulnrable.


  —Je t’aime.


  Il l’embrassa et, d’un ton grave, il demanda:


  —Alors on ne va pas sur l’le?


  —Pourquoi tu voulais aller l-bas?


  Il soupira.


  —Pour deux raisons. La premire, c’tait de me terrer l-bas comme un rat. Je ne peux pas la laisser recommencer… Je prfrerais mourir.


  —Et la deuxime?


  —Ce n’est qu’une hypothse… Je pensais aux missiles d’Albert.


  —Tu crois qu’on pourrait l’avoir avec?


  Il haussa les paules.


  —C’est peut-tre le seul moyen de la prendre au dpourvu.


  Il soupira de nouveau. Il devait regarder la vrit en face: il aimait Diana. Mais a ne le sauverait pas.


  —On ne sortira pas d’ici, hein? lana-t-il.


  Diana secoua la tte.


  —Non, mon amour.


  Ils restrent longtemps serrs l’un contre l’autre. Puis Caine dmarra et mit le cap sur l’le.


  Et tandis que Perdido Beach disparaissait dans son dos, Diana, dont les yeux noirs refltaient la lueur de l’incendie, se mit  pleurer et murmura le nom d’un autre garon:


  —Pete…


  


  Il se nommait Peter Ellison, mais tout le monde l’avait toujours appel le petit Pete.


  Et voil qu’il entendait son nom monter jusqu’ lui comme une prire.


  Il y avait une voix familire, une autre qu’il ne connaissait pas. Et une troisime qui lui parvenait, comme celle de l’Ombre,  travers ce nant qui reliait tous ceux qu’elle avait approchs.


  Avec des mots diffrents, elles disaient toutes la mme chose: Choisis-moi.


  Choisis-moi, Pete.


  Choisis-moi, petit monstre.
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  PUG, CETTE FOLLE, leur avait lanc un missile alors qu’ils approchaient de l’le.


  Ce genre d’arme ne prouvait pas grand-chose contre une personne capable de dplacer les objets par la pense. Note pour plus tard, songea Caine. Qui sait, en comptant sur l’effet de surprise… Peut-tre que Gaia ne saurait pas  quoi elle avait affaire…


  Mouais. Peut-tre. Ou peut-tre pas. Auquel cas, il faudrait passer au plan B.


  Caine ne l’aimait pas beaucoup, ce plan B.


  Mais, allong prs de Diana dans le grand lit, ce mme lit o ils avaient conu Gaia, il comprenait qu’il n’avait pas d’autre solution. Il devait choisir entre deux maux: la souffrance que pouvait lui infliger Gaia et celle qu’il prouverait s’il perdait Diana.


  Pourquoi l’avait-elle forc  avouer ses sentiments?


  —L’amour, c’est nul, marmonna-t-il.


  Diana se blottit contre lui en frlant son cou de ses lvres, ce qui lui donna des frissons dans tout le corps. Le rectangle de ciel bleu nuit visible entre les rideaux laissa bientt place  un rectangle gris. L’aube tait l et il tait temps de partir.


  Il se glissa sans bruit hors du lit. O taient passs ses vtements? Il les avait laisss par terre en sachant qu’il devrait se rhabiller discrtement pour s’clipser sans se faire remarquer.


  —Je les ai cachs, dit Diana.


  Il se tourna vers elle.


  —Pourquoi t’as fait a?


  —Pour t’empcher de filer en douce. Franchement, Caine! a fait combien de temps que je te connais? Et puis…


  —Mmmm?


  —Et puis j’aime bien te voir comme a.


  Il dglutit pniblement; tout  coup, il se sentait vulnrable et un peu bte.


  —Tu m’as dit qu’on ne pouvait pas…


  —Mmmm. C’est vrai. Mais j’aime encore te regarder. C’est une bonne chose que tu sois pourri jusqu’ l’os, lcha-t-elle avec un soupir. a fait fuir la plupart des filles. Je n’aurais jamais eu la moindre chance avec toi si tu avais t un type bien.


  —Je n’essayais pas de m’enfuir.


  —Je sais. Je sais ce que tu avais derrire la tte, Caine. Et merci pour ton initiative. Mais je veux tre l pour voir la fin. Je veux tre l quand tu l’arrteras.


  —Bon, si tu viens, il faut partir maintenant, lana-t-il en s’efforant de prendre un ton optimiste.


  —On a un peu de temps devant nous, dit-elle. Approche. a ne prendra pas plus de quelques minutes.


  


  Connie Temple avait renonc  attendre qu’Astrid vienne au rendez-vous arrang par Dahra. Elle avait pass la nuit dans un motel, puis elle tait revenue au matin au cas o. Elle avait crit un mot qu’elle avait fix sur un bton plant dans la terre,  l’endroit o la berge nord-est du lac rencontrait la barrire. Dsole de t’avoir rate. Connie Temple. Elle avait ajout en post-scriptum le nom de Sam suivi d’un point d’interrogation.


  Son geste lui avait sembl ridicule: c’tait un peu comme quand elle laissait un Post-it sur la porte du frigo pour Sam, autrefois.


  En s’loignant, elle remarqua un corps tendu sur la berge. C’tait peut-tre un survivant endormi? Non, il s’agissait bel et bien d’un cadavre qui avait driv jusque-l. Elle l’examina longuement, jusqu’ ce qu’elle ait la certitude que ce n’tait pas Sam.


  Des bateaux s’loignaient de la marina, chargs de voyeurs attirs par la rumeur d’un massacre au bord du lac. Elle ne supportait pas l’ide que des femmes dans la mme situation qu’elle puissent voir le corps boursoufl d’un enfant flotter  quelques centimtres d’elles sans avoir la possibilit de le repcher. Un camion satellite avait dbarqu pendant la nuit. Elle distinguait des camras au loin.


  Elle monta dans son vhicule de location et reprit la direction du sud aprs avoir rgl la radio sur une station d’infos.


  Visiblement, le feu est en train de s’tendre au-del de Stefano Rey. Les autorits californiennes ont dpch des quipes d’intervention dans le primtre de l’anomalie. On craint, en cas de dfaillance du confinement, que le feu ne se propage rapidement  la vaste fort qui se trouve  l’extrieur de la Zone.


  Connie changea de station.


  … des enfants monstrueux et malfaisants, et l’ide qu’on les laisse sortir de cet endroit satanique pour qu’ils infectent d’honntes citoyens…


  Au troisime essai, elle tomba sur une voix plus sereine. Mais le sujet restait le mme. L’anomalie. La Zone. Les gens ne s’intressaient plus qu’ a.


  … physique. Selon une thorie avance depuis le dbut, en particulier par le Pr Jacobs de l’universit de Berkeley, ces phnomnes dmontrent que, dans des circonstances qui nous chappent, les lois qui dfinissent notre univers ont t altres. Ce qui nous inquite, bien sr, c’est que si c’est arriv une fois, cela peut se reproduire. Nous ne pouvons pas tre entirement certains…


  Assez! Elle en avait sa dose de ces intellectuels bards de diplmes qui tentaient de trouver des explications  ce qui se passait. C’tait ce genre d’individus qui avaient convaincu le gouvernement d’essayer de faire exploser la sphre avec une bombe.


  Enfin, elle finit par trouver la station ddie au rock des annes quatre-vingt-dix, qu’elle laissa pendant le reste du trajet tout en s’efforant de rflchir. Ce n’tait pas facile: elle avait sommeil et faillit plusieurs fois sortir de la route.


  Si le dme s’ouvrait, si Sam et Caine parvenaient enfin  s’chapper, il y avait de fortes chances qu’ils soient arrts sur-le-champ.


  Elle ne pouvait pas faire grand-chose pour l’viter, hormis avertir les enfants  l’intrieur de la ncessit de prparer leur version des faits. Le procureur de district s’tait radouci au sujet des enqutes et des arrestations, mais d’autres fonctionnaires moins clments faisaient entendre leur voix dans les mdias et, selon toute apparence, le Congrs avait dcid de mettre son nez dans cette affaire.


  L’ide qu’au terme de toutes ces preuves les enfants de la Zone soient incarcrs lui tait intolrable. Mais parmi trois cents enfants – sans doute moins nombreux  prsent – l’accusation n’aurait aucun mal  en convaincre quelques-uns de tmoigner contre d’autres.


  Et, honntement, certains de ces enfants ne mritaient-ils pas d’tre mis derrire les barreaux?


  Elle chassa cette ide de son esprit, mais l’image de Sam et de ces rayons laser jaillissant de ses mains… la petite fille qu’il avait tent de tuer… l’autre qu’il avait carbonise… le fait qu’avant que tout cela ne se produise il ait brl la main de son beau-pre…


  Elle avait regard sur YouTube toutes les interviews des enfants prisonniers de la sphre. Ceux qui mentionnaient Sam le dcrivaient comme un chef, un combattant qui leur avait sauv la vie plus d’une fois.  l’intrieur de la Zone, il tait un hros. Mais une interview donne par Bug, un jeune garon qui pouvait se fondre dans le dcor jusqu’ devenir invisible, avait retenu son attention. Selon lui, Sam tait un assassin. Une fois, il a failli me tuer, avait-il dit.


  Les histoires au sujet de son autre fils, Caine, taient encore plus sinistres. Les enfants jetaient des regards nerveux derrire eux, quand ils parlaient de lui.


  Pourtant, ce n’est pas lui le pire, avait dclar la petite clbrit qui rpondait au surnom de Brise. C’est un salaud, a oui, mais ce n’est pas un psychopathe comme Drake.


  Oui, peut-tre que certains de ces enfants mritaient d’tre enferms comme des animaux enrags.


  Que pouvait-elle faire? Engager un avocat pour Sam? Elle n’en avait pas les moyens. Mais d’autres pourraient payer, n’est-ce pas? Les enfants de la Zone avaient besoin d’avocats, de politiciens bienveillants, de clbrits pour jouer les porte-parole, de conseillers, de chargs de relations publiques. Ils avaient besoin de tout ce cirque pour s’en sortir.


  Ce qui impliquait beaucoup d’argent.


  Connie se gara prs de la petite caravane qu’elle partageait avec Abana Baidoo depuis prs d’un an. Elle trouva cette dernire d’humeur particulirement optimiste.


  —J’ai parl – enfin, j’ai correspondu – avec un autre gamin de l’intrieur qui m’a dit que tout le monde aime Dahra, que c’est une fille bien, qu’elle s’occupe de l’hpital. O tais-tu passe?


  Connie aurait peut-tre d informer Abana qu’elle avait envoy Dahra au lac. Mais a ne servirait qu’ l’inquiter, et sans doute  tort. Il tait trs probable que Dahra n’ait pas pu se rendre l-bas. Elle avait srement fait passer le message par quelqu’un ou…


  Elle ne pouvait pas avouer  son amie qu’elle avait envoy sa fille au casse-pipe.


  —Je suis alle au lac. J’ai entendu dire que Sam tait l-bas et… et j’ai voulu aller voir par moi-mme.


  Abana observa attentivement son amie, la tte incline. Elle avait d sentir que quelque chose ne tournait pas rond.


  —Je suis tombe sur la vido d’une vieille folle affirmant avoir vu des feux de ce ct-l.


  Connie secoua la tte.


  —Elle n’a pas eu la berlue. Il s’est pass quelque chose d’affreux.


  a au moins, elle devait le dire  Abana. Elle finirait par l’apprendre, de toute faon. En revanche, elle n’tait pas oblige de lui raconter qu’elle avait envoy Dahra l-bas. Elle se contenta de lui relater ce qu’elle avait vu. Abana se mit  pleurer, et Connie se joignit  elle.


  Ensuite, elles burent une grande quantit de vin.  la tl, les images dfilaient sans le son. Connie vit un reportage illustrant la nouvelle entendue  la radio un peu plus tt dans la journe: les images d’un gigantesque feu de fort dvastant le parc de Stefano Rey et ses environs. Auxquelles succdrent des clichs du lac pris au tlobjectif. Le prsentateur avait la mine sombre; manifestement, il mettait en garde les tlspectateurs contre les images qu’ils s’apprtaient  voir.


  La photo d’un cadavre, flottant  la surface du lac, apparut sur l’cran.


  Abana n’tait pas tourne vers la tlvision; elle riait au sujet de quelque chose que Connie n’avait pas vraiment entendu. Elle ne vit donc pas sa fille, Dahra, flotter sur l’eau.


  


  Quand le soleil se leva, Edilio tait toujours vivant. Il en fut tonn. Il avait pass la fin de la nuit sur les marches de la place. Il avait un peu dormi, recroquevill sur lui-mme, la tte entre les genoux. Jetant un regard hbt autour de lui, il se demanda combien de ses gens taient encore  leur poste. L’ide de marcher jusqu’ la barrire le dprimait, car il craignait de trouver tous ses soldats l-bas.


  Albert s’avanait dans sa direction, l’air irrit, ce qui tait plus ou moins sa tte habituelle.


  —J’ai fait un inventaire de la nourriture, annona-t-il sans prambule. a ne va pas du tout. Je suppose que tu ne sais pas combien de temps on va devoir tenir?


  —Non, le gaaphage ne m’a pas donn le planning, dsol.


  Albert fit la moue.


  —Tu as appris  manier le sarcasme, Edilio.


  —J’ai appris beaucoup de choses, Albert.


  Albert dsigna d’un signe de tte deux enfants qui passaient en tranant les pieds prs de la fontaine dtruite depuis longtemps.


  —Tu vois ce gamin? Ses cheveux tombent. On a dj des cas de malnutrition svre.


  —Pourquoi tu crois que je t’ai fait revenir? rpliqua Edilio avec colre.


  —Tu les as tous enrls pour qu’ils jouent aux petits soldats! Je sais que les affaires, ce n’est pas ton rayon, Edilio, mais il me faut des gens pour travailler dans les champs. Or, s’ils portent des fusils, ils ne peuvent pas s’occuper des rcoltes. S’ils ne s’occupent pas des rcoltes, ils ne produisent pas de nourriture, et s’ils ne produisent pas de nourriture, ils ne mangent pas.


  Malgr sa faon insupportable de prsenter les choses, Albert n’avait pas tort, aussi Edilio se mordit la langue et se contenta de hocher le menton.


  —Il ne faudra pas s’en prendre  moi, enchana Albert. J’ai fait ma part du boulot.


  —Ils ne jouent pas aux petits soldats, Albert. Ils sont morts de trouille. Ils sont retourns  la barrire pour mourir prs de leur famille.


  —Eh bien, c’est idiot, non?


  —Tu trouves? On a un bus entier de travailleurs qui ne sont pas revenus, tu te souviens? De toute faon, le feu se rapproche.


  Albert secoua la tte avec impatience.


  —Dans les champs, ils seraient peut-tre plus en scurit qu’ici. En concentrant tous nos effectifs en ville ou pire, prs de la barrire, on facilite la tche au gaaphage. En plus, tout le monde crve de faim, y compris moi. J’en ai dj marre du parmesan. a sent le vomi, quand on y pense.


  L encore, Albert disait vrai. La famine tait l.


  —Tu as raison, concda Edilio. Emmne aux champs tous ceux que tu trouveras. Dis-leur que c’est moi qui l’ordonne. Soudoie-les. Menace-les. Fais ce que tu sais faire, Albert.


  C’tait un constat bizarre, mais il fallait bien reconnatre que la chose la plus utile  faire tait encore d’aller travailler. Mme si un monstre rdait dans Perdido Beach, quelqu’un devait s’occuper de ramasser les choux.


  


  Sinder se rappelait prcisment  quel moment elle avait craqu.


  Elle tait alle aider Lana au chevet de Taylor. Elle s’tait sentie btement honore de la requte de la Gurisseuse et de l’opportunit de travailler  ses cts.


  Avant, Sinder tait gothique. Il lui semblait qu’un million d’annes s’taient coules depuis. Elle se passionnait pour cet univers sombre, les vtements, le maquillage, l’allure. Elle tenait des discours du type: Je me fiche des autres, je vis ma vie. Ou encore: Oui, je suis bizarre, il faudra vous y faire.


  Puis la Zone tait apparue, et le vernis noir tait venu  manquer, au mme titre que l’eau et la nourriture.


  Sinder avait t tmoin d’atrocits. Elle avait perdu des amis.


  Elle avait fini par trouver refuge au bord du lac et l, elle s’tait dcouvert un pouvoir, peut-tre le meilleur de tous. Elle faisait pousser les plantes. Parmi toutes les mutations bizarres et inimaginables qu’elle avait engendres, la Zone avait donn  Sinder une nouvelle vie. Une vie de jardinire.


  Mme maintenant, cette pense la faisait sourire.


  Carottes, choux, radis, toutes les graines qu’on lui trouvait, elle parvenait  en tirer quelque chose. a ne sortait pas de terre en une seule nuit, mais elle avait vraiment les doigts verts et, pour peu qu’elle consacre du temps  son potager avec l’aide de Jezzie, elle parvenait  obtenir rapidement des lgumes tonnamment gros.


  Elle avait laiss le potager aux bons soins de Jezzie. Ensemble, elles avaient pris l’habitude de biner, d’arroser, d’arracher les mauvais herbes tout en parlant de tout et de rien.


  Quand les survivants terrifis, brls, mutils taient venus du lac, Jezzie ne se trouvait pas parmi eux, ni aucun des amis de Sinder. Toutes les personnes dont elle se sentait proche avaient t massacres.


  C’tait l que Sinder avait craqu.


  Au beau milieu de la nuit, elle s’tait rendue  l’endroit d’o on voyait toutes les lumires. Elles taient magiques, ces lumires. Il faisait si sombre dans la Zone! Elle avait souvent l’impression de vivre dans un village recul du Moyen ge, ou au fond d’une jungle oublie. Il faisait toujours noir.


  Mais l-bas! Les nons des motels et du fast-food, les lumires des camras, les gyrophares des voitures de police… Il lui suffisait de fermer les yeux  demi pour ne plus voir qu’un seul faisceau lumineux qui semblait converger vers elle.


  En se dirigeant vers le bas de la colline, elle avait vu tous les autres enfants rassembls. Combien taient-ils? Plus d’une centaine, srement. La lumire du dehors tait comme un soleil froid clairant leurs visages.


  La plupart d’entre eux n’essayaient mme plus de communiquer. Ils avaient dj vu leurs parents, chang des messages avec eux, agit la main et ainsi de suite. Pas Sinder. Elle s’tait dit qu’elle ne pourrait pas le supporter.


  Mais maintenant qu’il faisait jour, elle ne pouvait pas s’empcher de scruter la foule. Il y avait tant de visages tourns vers eux! Tous ces gens semblaient si propres! Ils portaient des vtements  la bonne taille. Ils se promenaient sans arme. Et ils avaient de quoi manger. Ils avaient des sandwichs, des donuts, du caf.


  Sinder sentit son estomac gargouiller. Et pourtant, elle tait bien mieux nourrie que la plupart de ces enfants. Beaucoup d’entre eux n’avaient que la peau sur les os. En gnral, les habitants du lac mangeaient mieux que ceux de la ville.


  Oui, eh bien, la plus grande partie d’entre eux taient morts, alors  quoi a avait servi de les nourrir, hein?


  Son pre ou sa mre taient-ils l? En passant en revue les centaines de visages, elle remarqua un cran sur lequel on lisait: Runir les familles. Elle s’avana dans sa direction.


  Une jeune femme d’une vingtaine d’annes qui semblait s’ennuyer  mourir lui lana un regard interrogateur et, aprs avoir dchiffr la question dans ses yeux, elle brandit un criteau: Tu cherches des proches?


  Oui, pensa Sinder. Des proches vivants, de prfrence. Des proches morts, j’en ai dj plein.


  Ton nom?


  Sinder n’avait pas de papier, aussi elle crivit dans la terre. La jeune femme mima un appel tlphonique puis sortit un portable de sa poche et se mit  pianoter sur le clavier. Sinder hocha la tte avec gratitude. Son interlocutrice lui signifia de s’asseoir et d’attendre.


  Pour tuer le temps pendant qu’elle patientait, et pour se distraire de la nervosit qui accompagnait la perspective de revoir ses parents, elle chercha des yeux une chose vivante qu’elle pourrait faire pousser. Malheureusement, tout le secteur avait t pitin, et il ne restait mme pas un brin d’herbe intact.


  


  —Comment tu te sens, Sam?


  Il ouvrit les yeux, aperut Astrid, sembla momentanment se demander o il tait, puis la regarda de nouveau et sourit.


  —Mieux.


  Il tenta de se redresser.


  —Non, non, vas-y doucement. Tu n’es pas encore guri. (Elle lui caressa les cheveux.) Tu as une attelle dans le dos.


  La panique se peignit sur son visage.


  —Et Gaia?


  —Elle est blesse. Elle s’est enfuie.


  —Elle n’est pas morte?


  Astrid secoua la tte.


  —a sent le brl, dit-il en reniflant l’air.


  —Oui. La fort est en flammes. Je ne sais pas jusqu’o l’incendie s’est tendu.


  Sam ferma les yeux.


  —C’est ma faute ou celle de Gaia. Je n’ai mme pas rflchi. J’ai fait feu…


  —Tu essayais de rester en vie.


  —Et Caine?


  Astrid commena  dfaire le bandage qui maintenait l’attelle en place.  en juger par la faon dont Sam s’tait redress, les os de son dos s’taient ressouds.


  —Est-ce que tu es vraiment d’attaque? demanda-t-elle.


  —Raconte-moi tout, rpondit-il. (Il ajouta avec un ple sourire:) Que tu es belle! (Puis:) J’ai toujours mal  l’paule.


  Astrid lui fit le rcit des derniers vnements en omettant le fait qu’il tait, avec quelques autres, la source des pouvoirs de Gaia. Elle ne parla pas non plus de sa tentative ridicule de contact avec le petit Pete. Elle s’en tint aux faits: on avait aperu Caine et Diana  bord d’un bateau mettant le cap sur l’le, Edilio se prparait en vue de la prochaine attaque de Gaia; un incendie faisait rage au nord-ouest de la Zone; les enfants avaient t envoys aux champs mais ils taient morts de peur.


  Elle attendit qu’il ait absorb toutes ces informations avant de lui annoncer la dernire nouvelle.


  —Sam… Brianna est morte.


  Il la dvisagea, interdit. Puis, d’une voix  peine audible et presque enfantine, il bredouilla:


  —Brise?


  —Elle tait  deux doigts de tuer Gaia. Et puis…


  Les yeux de Sam se remplirent de larmes.


  —Mon Dieu. Comment va Dekka?


  —Elle est anantie. Roger est mort, lui aussi, alors Edilio… C’est terrible, Sam. Vraiment terrible. On dirait que c’est la guerre.


  —Mais c’est la guerre! Je ne comprends pas pourquoi Gaia ne m’a pas tu.


  Lana s’avana vers eux, si bien que Sam ne remarqua pas le silence d’Astrid.


  —Comment tu te sens, Sam?


  —Mieux que je devrais. (Aprs une pause, il ajouta:) Je suis sr que tu as fait tout ce que tu pouvais pour Brise.


  Lana secoua la tte.


  —Je n’en ai mme pas eu l’occasion. Le gaaphage l’a touche en plein coeur avec tes rayons. Il a fait un trou de dix centimtres de diamtre dans sa poitrine. Je ne peux pas soigner a.


  —Comment a, mes rayons?


  Astrid jeta un regard haineux  Lana.


  —Il faut que tu lui expliques, dit-elle d’une voix douce mais ferme.


  —Il semble que Gaia ait un lien avec ton pouvoir, dclara Astrid. Il y a un… Je ne sais pas comment l’appeler, pour la bonne raison que a n’existe pas dans le monde du dehors…


  Elle gagnait du temps, Sam s’en rendait compte. Elle finit par se lancer:


  —D’aprs Diana, si Gaia vous a laisss vivre, Caine et toi, c’est parce que, si vous mourez, vous emporterez votre pouvoir avec vous.


  Sam se ptrifia. Astrid voulut ajouter quelque chose, mais les mots ne venaient pas. Lana jeta son mgot teint dans un coin de la pice.


  Sam regarda ses mains comme s’il y cherchait une rponse.


  —C’est ma lumire qui a tu les enfants du lac, n’est-ce pas? souffla-t-il. Et Brise?


  Son regard se posa sur le gros pistolet automatique que Lana portait  la ceinture.


  —Je sais  quoi tu penses, Sam, dit Astrid. Mais non. Non.


  —Je ne pense  rien, protesta-t-il faiblement.


  —Tu n’as pas le droit de mettre fin  tes jours, lcha-t-elle d’un ton svre. C’est un crime. Un pch.


  —Je croyais que tu en avais fini avec ces croyances religieuses.


  —C’est pire qu’un pch, c’est une btise, intervint Lana. Du moins pour l’instant. (Elle s’agenouilla auprs de Sam, et Pat vint se blottir prs d’elle.) Admettons que Gaia soit prive de ton pouvoir. Il lui resterait ceux de Dekka, de Jack et de Caine. Caine s’est tir, alors,  ton avis, comment on va s’y prendre pour tuer ce monstre? Jack n’est pas trs efficace ces derniers temps et, maintenant que Caine est parti, il n’y a que Dekka et lui pour affronter Gaia. Bref, a ne se prsente pas trs bien.


  Astrid n’aimait pas a du tout. Mais elle se garda d’intervenir.


  —Dans ce cas, il faut que je m’occupe d’elle avant qu’elle s’en prenne  quelqu’un d’autre, dit Sam.


  Il se leva, esquissa un pas chancelant, inspira  fond, puis se dirigea vers la porte.


  —Je ne pouvais pas faire mieux, dit Lana  Astrid.


  Astrid savait qu’elle ne faisait pas allusion  l’tat de Sam mais  ce qu’elle venait de lui dire. Elle hocha la tte et suivit Sam  l’extrieur.


  O es-tu, petit Pete? Pourquoi tu refuses de me parler? Parce que je t’ai tu? songea-t-elle avec amertume.


  Oui. C’tait peut-tre a la raison.
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  LA JOURNE AVANAIT. Edilio s’arrangea pour faire porter de l’eau et un peu de nourriture  ses troupes embusques.


  Les travailleurs des champs prirent le chemin du retour sans qu’aucune attaque ait t signale. La maigre rcolte de la journe se composait de choux  demi dvors par les insectes, d’artichauts encore verts et d’une poigne de betteraves.


  Depuis que le clocher de l’glise avait t dtruit, le point culminant de Perdido Beach tait le Clifftop, mais c’tait compter sans Dekka. Aprs s’tre leve  la verticale au-dessus des marches de l’htel de ville pour viter d’tre prise dans un tourbillon de poussire et de dtritus, elle surveilla les alentours avec des jumelles.


  Quand elle redescendit, Sam et Astrid venaient d’arriver.


  Sam serra Dekka dans ses bras, et ils restrent longtemps enlacs en silence. Puis il se tourna vers Edilio:


  —Dsol, mon pote. J’aurais voulu… tu sais ce que j’aurais voulu.


  Edilio hocha la tte en refoulant ses larmes et attendit d’tre certain de pouvoir parler pour rpondre:


  —Je suis content que tu sois de retour, patron. (Puis il demanda  Dekka:) Qu’est-ce que tu as vu?


  —Le feu, surtout. Au nord, on ne voit plus qu’un mur de fume.


  —Ici non plus, l’air n’est pas trs pur, dit Astrid. Tu crois qu’il s’est tendu au-del de la fort?


  L’odeur de brl tait de plus en plus prsente, et le ciel se teintait dj de cendre.


  —Je ne suis pas le Smokey Bear [1], rpondit Dekka, qui avait apparemment retrouv un peu de son mordant. Je n’y connais rien en feux de fort. Mais j’ai eu l’impression de voir une ligne de fume plus sombre et plus dense  l’horizon, alors que plus prs elle s’claircit. Ne me demandez pas ce que a signifie, par contre.


  —J’ai des tireurs embusqus tout autour de la place, dit Edilio  Sam. Depuis la mort de Brianna… (Il se tourna vers Astrid pour vrifier qu’elle avait mis Sam au courant.) Bon, tu sais. Depuis la mort de Brianna, Gaia n’est plus cense se dplacer  une vitesse surnaturelle. Donc on la verra arriver et on pourra lui tirer dessus. Elle n’aime pas les armes  feu, on a pu le vrifier. J’ai vu au moins une balle l’atteindre.


  —Attendez, dit Astrid en fronant les sourcils. Attendez, on oublie quelqu’un?


  —Qu’est-ce que tu veux dire? s’enquit Sam.


  —Toi, Caine, Dekka, Jack… Qui d’autre possde un pouvoir qu’elle pourrait exploiter?


  Ils s’observrent en silence pendant une longue minute et, soudain, Edilio claqua des doigts.


  —Vite, de la peinture!


  Il distribua des ordres  quelques membres de son quipe qui, heureux d’avoir un prtexte pour abandonner leur poste, s’loignrent sans demander leur reste.


   cet instant, Quinn revint de la plage en tenant  la main un sac  dos.


  —Tu as attrap quelque chose? demanda Sam.


  Il serra longuement son ami dans ses bras.


  —De rien, mon pote, dit Quinn en haussant modestement les paules.


  —Tu plaisantes, frangin? Si je suis encore l, c’est grce  toi. Et maintenant, tu vas m’expliquer pourquoi ton sac bouge dans tous les sens.


  —Oh, a, fit Quinn d’un ton dsinvolte. Je crois qu’on a repch le pied de Drake.


  Il vida le contenu du sac par terre, ce qui causa un certain moi parmi les personnes rassembles. Une douzaine de tentacules avaient pouss sur le pied. Ils essayaient de se dplacer comme un mille-pattes, sans but prcis, si bien qu’au final ils ne russirent qu’ arracher un pas de ct  Edilio.


  —Dtruis-le, dit Dekka.


  Sam tendit les mains vers ce vestige bizarre de l’increvable Drake. De la lumire jaillit de ses paumes et une odeur coeurante de chair grille emplit l’atmosphre.


  La chose se tortilla furieusement, puis finit par grsiller comme un morceau de steak tomb dans des braises et se consuma tel un marshmallow abandonn trop prs d’un feu de camp. Bientt, il ne resta qu’un petit tas de cendre mais Sam insista jusqu’ ce que les ondes de chaleur les aient parpilles.


  —Bon, dit-il. Au moins, on sait que a aurait march si a avait t ncessaire.


  —Dommage que ce n’ait pas t la tte de Drake, lana Dekka. Mais ma petite Brianna a fini par l’avoir. Elle nous a enfin dbarrasss de lui. Oh… Et moi qui croyais que je n’avais plus de larmes…


  —On a pas mal de monde  enterrer.


  Edilio regardait les tombes qui s’alignaient sur la place. La premire, il l’avait creuse pour une petite fille morte dans un incendie  quelques pas de l.


  —Brianna n’aurait pas voulu tre inhume, dit Dekka. Elle aurait choisi l’incinration. Tu pourrais t’en occuper, Sam.


  


  —Il rflchit, dit Gaia. Nmsis. Il rflchit. Je le sens. Il s’affaiblit. Mais il rflchit et il s’efforce de me dissimuler ses penses.


  Une lueur d’effroi passa dans son regard, et Drake ne put s’empcher de la regarder de haut. Comment le gaaphage pouvait-il avoir peur du petit Pete? Il n’avait pas l’intention de formuler sa pense, bien sr, mais il avait du mal  cacher sa dception.


  Le gaaphage se ramollissait depuis qu’il s’tait incarn dans le corps de cette fille. Elle semblait presque paralyse par la peur. Heureusement, Drake avait rcupr son bras. Elle le lui avait rendu, et il tait en meilleure forme que jamais. L’heure tait venue de se battre, de tuer. Il tait de retour! Ha! Mais son matre, lui, gurissait lentement. Et surtout, il n’arrtait pas de se plaindre comme une femmelette.


  —Elle me rsiste, reprit Gaia. Je la sens qui lutte.


  Tout retourn, voil. Le grand gaaphage tait tout retourn. Voil ce qui arrive quand on devient une fille, songea Drake.


  —Quand est-ce qu’on part? demanda-t-il. Ils nous attendent.


  —Quand il fera nuit, rpondit Gaia d’un ton morne. Une fois la barrire tombe, il faudra que je sorte sous cette apparence pour ne pas attirer l’attention des humains du dehors. J’aurai besoin de temps pour rassembler mes pouvoirs, trouver une nouvelle forme et un endroit o me cacher.


  Un endroit o se cacher? Drake enroula son bras autour de son nouveau corps. Il tait plus fort qu’avant. Son fouet tait plus long, plus rapide. Et il se sentait prt.


  —Je me garde Astrid, dit-il.


  —Tu n’as pas  me donner d’ordres! rugit Gaia.


  Drake rit. Il avait une drle de voix maintenant: une partie de la gorge d’Alex avait fusionn avec la sienne.


  —Tu as peur des gens de l’extrieur?


  —Ce corps me tient en vie, il me permet de concentrer mes forces. Mais il est faible. Je n’avais pas mesur  quel point. Il a ses exigences. Il me rclame de quoi manger. Il souffre. (Gaia secoua ses longs cheveux noirs.) Il m’nerve.


  —Tu ressembles  Diana, tu sais. Enfin,  la Diana d’avant.  l’poque o elle se croyait sexy.


  Gaia frona les sourcils.


  —Oui, reprit Drake. Tu as le mme air  la fois cruel et sexy.


  Il comprit immdiatement qu’il tait all trop loin. Gaia le fixa de ses yeux bleus perants.


  —Tu veux me faire du mal, murmura-t-elle.


  Il secoua nergiquement la tte.


  —Non, non, ce n’est pas ce que…


  —Tu veux malmener ce corps.


  —Pas toi, dit-il, au dsespoir. Pas le vrai toi.


  —Tu crois que tu le connais, le vrai moi?


  Drake secoua de nouveau la tte. Il n’avait aucune envie de poursuivre la conversation. Il voulait juste sentir son fouet claquer. Il voulait entendre des cris de souffrance et de terreur. Il voulait retrouver cette sorcire blonde, le soi-disant petit gnie, et la regarder ramper devant lui…


  —Le feu se rapproche. Nous mettrons la fume  profit pour attaquer.


  Gaia observa le mur de fume au nord.


  —Je croyais que tu t’inquitais  cause de Nmsis.


  —Je n’ai peur de rien, rpliqua-t-elle avec impatience.


  Drake lut de l’inquitude dans son regard.


  —Il a une soeur, ton Nmsis. Quelqu’un  qui il tient beaucoup. Elle s’appelle Astrid. Elle pourrait nous servir d’otage, et nous donner de l’emprise sur lui.


  Gaia ouvrit de grands yeux.


  —Ah oui?


  Elle sourit. Elle avait des dents trs blanches et presque parfaites  l’exception d’une canine qui avanait un peu.


  —Si tu la tues, elle ne nous servira  rien, poursuivit-elle.


  —C’est pas marrant si elle meurt, protesta Drake avant de partir d’un grand rire. Laisse-moi te la ramener.


  —Un otage, dit Gaia d’un air songeur.


  Elle jeta un regard suspicieux  Drake. Il sentit qu’elle s’immisait dans ses penses pour y dtecter une ruse ventuelle. Mais il n’avait pas l’intention de ruser. Il ramnerait Astrid vivante.


  Il vit qu’elle hsitait  prendre sa dcision. Elle frona les sourcils, l’air inquiet, regarda autour d’elle comme si elle cherchait quelqu’un, et reporta son attention sur lui.


  Il comprit soudain qu’elle rpugnait  le laisser partir parce qu’elle n’avait pas envie d’tre seule. Au prix d’un gros effort, il parvint  dissimuler son mpris grandissant pour elle. Le corps de cette fille avait donn au gaaphage des motions et une faiblesse.


  Quand il en aurait fini avec Astrid et Diana… Gaia?


  —Va, dit-elle enfin. Ramne-la-moi.


  


  Astrid trouva Sam dans l’glise, ou plutt ce qu’il en restait. Il tait assis sur un banc renvers, les yeux fixs sur les fragments d’un vitrail. On avait appuy la croix contre un mur et consolid sa base avec des gravats.


  Il avait d l’entendre approcher, mais il ne prit pas la peine de se retourner.


  —Du nouveau?


  —Rien, rpondit-elle. Je crois qu’Edilio devient fou  force d’attendre. Il a charg Orc, Jack et Dekka d’aller  la barrire pour essayer de convaincre d’autres enfants de revenir en ville. Je n’ai pas l’impression que a marche. Albert est parti  vlo en direction des champs pour veiller  ce que les enfants continuent de travailler.


  L’image d’Albert encourageant les travailleurs, perch sur son vlo en chemise et pantalon immaculs, les fit tous les deux sourire.


  —Il cherche  se racheter, dcrta Sam.


  —a ne te ressemble pas d’tre aussi perspicace, rtorqua Astrid d’un ton moqueur.


  Il sourit.


  —De temps en temps, j’observe.


  Elle s’assit  ct de lui et conclut:


  —a, il a besoin de se racheter.


  —C’est le bon endroit pour aborder ce genre de sujet. (Il regarda autour de lui comme s’il dcouvrait l’glise.) C’est a, l’histoire, non?


  Il dsigna la croix.


  —Ne commence pas, Sam.


  —Tu crois que tu peux lire dans mes penses, hein?


  —Toi tu n’as pas besoin de te racheter.


  —Alors de quoi j’ai besoin? demanda-t-il en s’efforant de prendre un ton badin.


  —D’une dernire victoire.


  —Une dernire victoire. (Il baissa la tte.) J’ai dj eu beaucoup de chance, tu ne trouves pas? Combien de fois j’aurais d mourir? Je n’arrive mme pas  les compter.


  —Arrte, Sam.


  —Pourquoi j’ai fait tout a? Juste pour survivre? (Il haussa les paules.) C’est la raison principale, hein? Mais aussi, parfois, pour que les autres vivent. Sans vouloir passer pour le gars qui se sacrifie, hein.


  —Oui, tu as sauv la vie de beaucoup de gens. Oui. Alors a suffit, tu veux bien? Tu m’as promis, tu te souviens? Tu m’as promis que tu ferais tout pour rester en vie.


  Il soupira.


  —C’est comme avec les maths, Astrid. Quand on pose une quation, il n’existe qu’une seule solution, et il faut faire avec.


  —Ce n’est pas de maths qu’on parle, l. Et d’ailleurs, je te rappelle que tu tais nul  l’cole.


  Elle se sentait en colre – c’tait la seule parade au dsespoir.


  —C’est vrai. (Il sourit  ce lointain souvenir.) Mais j’ai gagn beaucoup de batailles. Et j’ai trouv le coup gagnant des tas de fois. Jusqu’ prsent, a s’est pas mal pass, non? Eh bien, le fait est que j’ai encore trouv le coup gagnant cette fois-ci. C’est clair comme de l’eau de roche.


  —Ce n’est pas un coup gagnant si tu meurs  la fin.


  —Avant, j’aurais t d’accord avec toi. Mais je n’arrte pas de poser la mme quation, Astrid. Et chaque fois je me dis qu’on a peut-tre une chance de battre Gaia. Mais pas si elle a mon pouvoir. Tu ne trouves pas a ironique?


  —Ce n’est pas de l’ironie, Sam. C’est du suicide.


  —Je sais que tu n’es plus trop porte sur la religion, mais ce qu’il a fait… (il dsigna la croix)… c’tait quand mme quelque chose, non?


  —Tu te prends pour Jsus maintenant? rpliqua-t-elle d’un ton lourd de sarcasme.


  Il rit tout bas.


  —Tu veux la vrit, Sam? Ce que Jsus a fait, c’tait du flan. S’il tait vraiment le fils de Dieu, il devait savoir qu’il ne risquait rien. Il savait qu’il vivrait une ou deux heures difficiles mais qu’ensuite tout serait fini et qu’une fois au paradis il aurait une super histoire  raconter  ses copains. En revanche, si toi, tu meurs, tu es mort. On en a vu des morts, Sam, et mme plein. On sait tous les deux que c’est horrible et permanent.


  Il se tourna vers elle, l’air implorant.


  —Tu vois la lumire qui jaillit de mes mains, Astrid? C’est elle qui a tu Brianna. Et elle va tuer un paquet d’autres gens. Tu le sais autant que moi.


  —Non, dit-elle. S’ils vont mourir, c’est parce que Pete refuse de me parler.


  Un long silence s’installa.


  —Je me demandais si tu essaierais, dit-il enfin.


  Elle balaya sa remarque d’un geste dsinvolte.


  —Laisse tomber. Je parlais pour ne rien dire.


   prsent, c’tait au tour de Sam de se mettre en colre.


  —Tu aurais d m’en parler tout de suite. Et si le petit Pete avait dcid de prendre ton corps?


  —Il ne l’a pas fait, alors…


  —Et  ton avis, qu’est-ce qui se produira s’il passe  l’acte? Celui ou celle qu’il aura choisi finira comme Gaia, sauf qu’elle n’tait qu’un bb et qu’elle ne s’est rendu compte de rien. Mais qu’est-ce qui est arriv  cette petite fille quand le gaaphage…


  —On n’est pas srs qu’il se passerait la mme chose.


  —On n’est srs de rien! Tu es une hypocrite. Tu me dis qu’il faut que je reste en vie pour que toi tu te sacrifies  ma place?


  Le silence revint. Un rat passa prs d’eux sans susciter la moindre raction. Cela leur rappela qu’ils avaient faim. Ils avaient tous les deux mang du rat et remerci le ciel d’avoir eu la chance d’en trouver. C’tait une priode sombre de la Zone, avant qu’Albert ne prenne les choses en main.


  —Comme si on tait plus heureux maintenant, maugra Sam sans autre explication.


  Mais Astrid avait suivi le mme fil de penses.


  —Ne te sacrifie pas, Sam.


  —Tu peux parler, rtorqua-t-il.


  —Tu nous entends, l? lana Astrid en riant.


  Il secoua la tte.


  —J’ai perdu Brianna, Astrid. Et ce n’tait pas la premire.


  —Qui t’a demand d’tre responsable des autres? (Comme il ne rpondait pas, elle ajouta:) C’est moi, hein?


  —Astrid…


  —C’est moi, dit-elle d’un ton plus dfinitif, comme si elle acceptait enfin cette vrit. Je t’ai pouss  devenir chef. Je me suis servie de toi pour protger mon petit frre et, en fin de compte, c’est moi qui l’ai sacrifi. Maintenant, j’essaie de rparer tout a. Moi aussi, j’ai besoin de me racheter, Sam, et toi, une fois de plus, tu t’engouffres dans la brche. Sam arrive  la rescousse mme s’il doit y passer!


  —Tu ne m’as pas forc. Tu n’as pas ce pouvoir. (Il leva les mains, et une boule de lumire se forma entre ses paumes.) C’est a qui a dcid pour moi. Avoir un pouvoir m’a rendu responsable. J’avais le pouvoir et toi l’intelligence. Alors on a t choisis. C’est comme a que a marche, non? Ceux qui le peuvent aident ceux qui sont dmunis. Les forts dfendent les faibles. Je ne crois pas que tu aies invent a, Astrid; tu m’as juste permis de le comprendre. Eh bien, je l’ai compris. La Zone m’a donn cette lumire, et elle l’a rendue ncessaire. Sauf qu’ prsent mon pouvoir ne nous est plus d’aucune utilit. Ce monstre va dbarquer en ville et tuer tous les gens que j’aime.


  Astrid se leva. Elle tremblait.


  —Je ne peux pas…


  Sam se leva  son tour pour la prendre dans ses bras, mais elle s’carta vivement.


  —Si quelqu’un doit s’en sortir vivant, c’est toi, Astrid. Dehors, j’aurai des problmes, tu le sais parfaitement. Ils auront besoin d’un bouc missaire.


  —Tu m’as promis! Tu as toujours tenu les promesses que tu m’as faites, Sam, et tu dois tenir celle-ci. Tu me l’as jur.


  Des cris leur parvinrent du dehors.


  —Au feu! Au feu!


  —Vas-y, dit Astrid en le congdiant d’un geste. Et tiens ta promesse, Sam.


  


  Comme c’tait bon de pouvoir courir librement sur la plage! Quand il tait enferm dans une glacire au fond du lac, Drake pensait qu’il ne connatrait plus jamais ce plaisir. La sensation d’avoir un corps. Or, il en avait trouv un autre, et en bonne condition physique. Et surtout, il avait rcupr son fouet! Son fouet!


  Personne ne surveillait la plage. Ils se cachaient tous en ville. Et le plus beau, c’est qu’ils ne s’attendaient pas du tout  sa venue. Astrid avait d raconter le coup de la glacire  tout le monde. Elle avait d bien se moquer de lui! Elle devait croire qu’elle tait enfin dbarrasse. Plus de Drake. Ah, ce qu’il lui ferait subir!


  Il attendait tellement ce moment qu’il en tait fbrile. Avait-il dj autant dsir quelque chose que de l’entendre implorer sa piti?


  Mais il ne pouvait pas la tuer. Il devait la ramener vivante, ce qui tait encore mieux. La vie tait synonyme de souffrance. Si Drake avait appris quelque chose – en tout cas, depuis que sa mre s’tait remarie –, c’tait bien a. Et infliger des souffrances, c’tait une telle joie!


  Il avait bien vu le plaisir que son beau-pre prenait  frapper sa mre. Et elle devait aimer a, elle aussi. Il n’y avait qu’ voir tout ce qu’elle faisait pour mettre son mari en rogne. C’est la loi de la jungle, lui avait dit un jour son grand-pre. Les gros mangent les petits. Et Drake savait que le vieux parlait d’exprience. Il le voyait dans ses yeux. Cet homme-l avait d causer beaucoup de souffrances dans sa vie.


  Drake grimpa sur les rochers qui sparaient la plage de celle, plus petite, du Clifftop, et entra dans la ville en prenant la dernire direction  laquelle Astrid aurait pens.


  Tout en escaladant les rochers, il sentait la force de son nouveau corps, la vitalit de son fouet qui lui servait  se hisser aussi efficacement qu’une corde.


  Spiderman? Tu parles! Fouet, le seul et l’unique!


  En se tournant vers le nord, il voyait l’incendie. Le feu de l’enfer. Ah ah! Parfait. Il sentit ses ambitions prendre de l’ampleur.


  Il tait ressuscit. Ressuscit pour tuer, un Satan invulnrable venu tout anantir dans la fume et les flammes! Dans son esprit, il se voyait comme le mchant d’une bande dessine: Drake alias Fouet, surgissant dans un manteau de flammes, tandis qu’Astrid et Diana rampaient  ses pieds en implorant sa misricorde.


  Il en oublia compltement Gaia.
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  ASTRID REGARDA SAM sortir de l’glise et s’effora de calmer la tempte d’motions qui l’assaillait.


  Sam n’avait pas tort. C’tait bien le problme. Il n’avait pas tort. C’tait sa lumire qui avait tu tous ces enfants. C’tait elle qui avait transperc la poitrine de Brianna.


  Mais a ne pouvait pas tre la seule solution. Pas aprs tout ce qui s’tait pass.


  C’est la seule solution, Astrid. Tu le sais.


  Elle s’avana  son tour vers la porte – ou ce qu’il en restait – et vit Sam traverser la place en courant pour teindre un feu de dtritus.


  Deux enfants avaient dj pris les choses en main et son intervention se rvla inutile.


  Astrid sentit le fouet s’enrouler autour de sa gorge. Elle voulut crier mais aucun son ne sortit de sa bouche. Elle avait la respiration coupe.


  Elle tenta d’agripper une colonne en pierre, donna un coup de pied dans un bout de bois en esprant que le bruit attirerait l’attention de Sam. Les btiments autour de la place taient censs abriter beaucoup de gens d’Edilio: l’un d’eux la verrait forcment!


  Il suffisait  Sam de tourner la tte…


  Astrid tomba  genoux en tirant de toutes ses forces sur le bras tentaculaire de Drake, dans l’espoir de lui faire perdre l’quilibre. Mais il tait beaucoup trop fort pour elle.


  Il l’entrana dans un coin sombre de l’glise. Elle continuait  se dbattre,  donner des coups de pied,  essayer de crier, mais ses poumons la brlaient dj  cause du manque d’oxygne.


  —Salut, Astrid, murmura Drake.


  Et elle perdit connaissance.


  


  —Il faut former une chane avec des seaux, dit Sam  Edilio. Le vent disperse les braises de l’incendie et les dpose un peu partout.


  —C’est a, je vais mettre tout le monde sur le coup, rpliqua Edilio avec colre avant d’ajouter d’un ton radouci: Dsol.


  —Je sais que tu es  court d’effectifs, mon pote.


  —Le mot est faible, Sam. Il doit y avoir deux ou trois dizaines de personnes dans les champs. J’ai peut-tre douze tireurs qui sont rests. Et les autres, tu sais o ils sont.


  Sam tourna le regard vers le nord-ouest, dans la direction de l’autoroute.


  —Pourquoi elle n’attaque pas?


  —Elle sait peut-tre qu’on panique. Ou alors elle attend que le feu fasse le boulot  sa place.


  Sam leva les yeux. Le ciel commenait  se teinter de gris.


  —Si elle se trouve au nord-ouest de la ville comme on le souponne, alors elle est plus prs du feu que nous. Peut-tre qu’avec un peu de chance…


  Il se tut devant le regard sceptique d’Edilio.


  —D’accord, poursuivit-il. (Puis, aprs un silence:) Il va falloir que j’aille la chercher. Si j’attends, elle se servira de mon pouvoir pour tuer. Il faut que j’essaie de l’avoir tout seul.


  Edilio ouvrit les bras comme pour dire: Mais… Il n’y avait pas de mais. C’tait la seule solution, et ils le savaient tous les deux.


  —La seule autre solution, ce serait de… euh, tu sais… la priver de mon pouvoir. Mon unique chance, c’est qu’elle ait besoin de moi vivant. a me donnera peut-tre le dessus.


  Sam attendit de voir Edilio protester et lui dire qu’il avait tort de croire que seule sa mort arrterait Gaia. Mais ce n’tait pas ce qu’Edilio pensait, il le lut dans ses yeux.


  —Elle est plus forte que toi, Sam. C’est comme si tu te battais contre Caine, Jack, Dekka et toi-mme en mme temps.


  —Oui, je sais.


  —Parles-en avec Astrid.


  —On a en dj discut.


  —Et elle est d’accord avec cette ide de mission suicide? Parce que moi non. Si tu vas l-bas, c’est pour gagner, OK? Ne crois pas que tu nous fais une faveur en te faisant tuer.


  Sam soupira.


  —C’est la fin de la partie, mon pote.


  —Sam…


  Edilio se tut; c’tait tout ce qu’il trouvait  dire pour implorer Sam de trouver une autre solution.


  —Prends soin d’Astrid pour moi. Veille sur sa scurit et empche-la de me suivre.


  —Je ne suis pas trs dou pour veiller sur les autres, objecta Edilio.


  —Tu n’es pas responsable de ce qui est arriv  Roger. C’est assez d’tre malheureux. Tu n’as pas besoin de te sentir coupable par-dessus le march.


  Edilio lui lana un regard reconnaissant, mme s’il n’avait pas l’air de son avis.


  —coute, Edilio, si elle me tue, elle sera prive de mon pouvoir, tu comprends? Elle n’en sera pas moins dangereuse pour autant. Quand je me battais contre Caine, le pire ce n’tait pas quand il faisait tomber des objets verticalement, parce que je les voyais arriver. Le pire, c’tait  l’horizontale parce que a allait beaucoup plus vite. Penses-y quand… si elle arrive ici.


  Ils changrent une poigne de main.


  —C’tait… intressant, pas vrai? dit Sam avec un sourire forc.


  —’a t un grand honneur de me battre  tes cts, rpondit Edilio.


  —Dis-lui que je regrette d’avoir trahi ma promesse, chuchota Sam si bas qu’Edilio dut tendre l’oreille. Dis-lui que je l’aime.


  


  Sam ne se pressa pas. Il savait ce qu’il avait  faire et ce n’tait pas de gait de coeur. Donc il prenait son temps.


  Il remonta l’autoroute  pied. Combien de fois avait-il suivi ce chemin? Combien de fois tait-il pass prs de cette carcasse de voiture et de ce camion renvers?


  Un jour, si la barrire tombait, les dpanneuses viendraient faire le mnage. Il restait peut-tre encore quelques vitres et quelques pneus intacts. Les rservoirs d’essence avaient tous t siphonns, mais beaucoup de ces voitures roulaient encore quand le carburant tait venu  manquer.


  Dans certaines d’entre elles, des bbs abandonns taient morts de faim sur leur sige auto, des gamins avaient pri quand le conducteur avait brusquement disparu alors qu’ils taient lancs  cent kilomtres  l’heure. La police scientifique essaierait-elle d’lucider les circonstances de ces morts? Parviendrait-elle  identifier les ossements?


  Un jour, des familles reviendraient sur place et trouveraient leur maison saccage, quand elle n’avait pas t rduite en cendre. L’incendie allum par Zil avait dvast un quart de la ville, et des habitations avaient t dtruites pour servir de pare-feu.


  Tous ces gens se scandaliseraient de tout ce chaos en secouant la tte parce qu’ils seraient incapables d’imaginer les preuves que les enfants avaient traverses. Ces gens-l ne pourraient pas se figurer les batailles sanglantes qui s’taient droules  Perdido Beach.


  Non, on est dsols d’avoir pris les crayons combustibles dans la centrale, mais c’tait pour les lancer sur la mine. Pourquoi on a fait a? Euh… vous n’allez jamais le croire.


  Vous trouvez que le pensionnat Coates a l’air d’avoir t dvast par un duel d’artillerie? Eh bien, d’une certaine manire, c’est ce qui s’est pass.


  Oui, il y a au moins une distillerie clandestine de whisky dans les bois.


  Non, on n’a pas pu enterrer tous les corps.


  Ces ossements de chats et de chiens? Ceux qui sont tout carboniss comme si quelqu’un avait eu l’ide de faire cuire un gentil animal domestique pour le manger? Eh bien… c’est qu’on avait un petit creux.


  Sam marchait en direction du feu et de la fume de plus en plus paisse.


  C’tait  peu prs dans les mmes circonstances qu’il avait franchi la ligne pour la premire fois, lorsqu’il avait entendu un cri de dtresse provenant d’un appartement en flammes sur la place. Comme personne d’autre ne se manifestait, il s’tait dvou.


  —Et aprs, a s’est enchan, dit-il pour lui-mme. C’tait la premire inhumation sur la place. Sam n’avait pas russi  sauver la petite fille sans nom. C’tait Edilio qui avait pris l’initiative de lui creuser une tombe. C’tait toujours Edilio qui s’occupait de nettoyer aprs les fiascos de Sam. a n’avait pas chang.


  Sam avait assist  l’ascension de Caine et  sa chute. Il avait vu s’tendre la menace de Zil et de ses fanatiques  tel point qu’ils avaient failli causer leur perte  tous. Il avait vu la douce, la gentille Mary qui s’occupait des petits perdre la tte sous l’influence de ses dmons. Il avait vu les vers dvorer le pauvre E.Z. Il avait vu des enfants cracher littralement leurs poumons. Il avait vu des insectes surgir d’un corps  moiti rong.


  Et combien de morts? La petite fille de l’appartement en flammes avait t la premire d’une longue liste. Son premier chec.


  Duck. Ce bon vieux Duck.


  Francis.


  Combien d’entre eux? Plus qu’il n’en pouvait compter.


  Il avait vu des inconnus devenir les piliers de la communaut. L’expression tait un clich, mais comment dfinir autrement Edilio? Quand la barrire tomberait, il serait probablement renvoy au Honduras. Merci pour ton hrosme; maintenant, dgage, gamin.


  Il avait vu des faibles devenir forts. Quinn, pour ne citer que lui. Et Lana, ce qu’elle avait d endurer… Dekka, l’intrpide, la passionne, son bras droit, sa soeur d’armes.


  Et toutes ces preuves, il les avait traverses aux cts d’Astrid. Elle n’avait jamais t commode. Astrid la condescendante, la rflchie, la belle, la manipulatrice. Astrid, l’amour de sa vie.


  a valait le coup, rien que pour avoir eu la chance de l’aimer et d’tre aim d’elle.


  Soudain, il vit un camion s’avancer dans sa direction. Il progressait lentement,  une vitesse rgulire. En l’observant plus attentivement, il s’aperut que ses roues ne touchaient pas la route. Il tranait dans son sillage un nuage de fume. Des troncs d’arbres, des pneus et des dtritus enflamms s’entassaient sur sa plateforme; aucun conducteur n’aurait pas survivre  la chaleur infernale qui s’en dgageait.


  Gaia marchait  ct de l’norme vhicule en le faisant lviter. Elle s’arrta, et le camion s’immobilisa.


  —Alors, dit-elle en souriant, tu es prt  mourir?


  —Eh bien, c’tait court, mais j’ai vcu une bonne vie, rpondit Sam.


  —Je n’ai pas envie de te tuer.


  —Oui, je sais pourquoi. Mais je ne te donne pas le choix.


  —Pourquoi tu veux te battre contre moi, Sam?


  Elle devait crier pour se faire entendre par-dessus le rugissement des flammes. Un tronc dgringola sur les autres dans une pluie d’tincelles que le vent dispersa sur les champs brls par le soleil.


  —Parce que tu veux massacrer mes amis, rpondit Sam.


  Gaia haussa les paules.


  —Ils sont une menace pour moi. J’ai le droit de lutter pour ma survie comme n’importe quelle crature vivante, n’est-ce pas?


  —Je ne suis pas l pour discuter.


  —Tu sais combien il y a de cratures comme moi, Sam? poursuivit Gaia comme si de rien n’tait. Aucune. Je suis unique dans l’univers. Tes amis? Il y en a des milliards comme eux.


  Elle se remit en route, et le camion avec elle.


  —Chacun d’eux est irremplaable, mais je doute que tu puisses comprendre a, dit Sam.


  —Est-ce que tu sais au moins  qui tu as affaire? demanda-t-elle avec un sourire dsabus. Je suis une graine envoye dans cette galaxie pour crer de la vie. Mais quand j’ai pris racine ici, sur cette plante, tout a chang. Est-ce ma faute?


  Sam recula malgr lui. Il n’tait pas venu l pour dbattre. Mais il savait comment a se terminerait. Et quand la fin se profile, est-ce si mal de vouloir grappiller quelques secondes de plus? songea-t-il.


  —Tu as tu des gens. Les assassins n’ont aucun droit.


  Gaia rit.


  —Parce que les humains ne tuent pas, eux? Vous n’avez pas massacr d’autres espces pour manger ou pour vous divertir? Vous ne vous nourrissez pas d’autres cratures? Ne sois pas ridicule. Et si je te proposais de me rejoindre, Sam? Tu ne serais pas oblig de mourir.


  Elle se rapprocha de lui. Sa dmarche tait sensuelle, dtermine, calcule pour lui plaire.


  —Regarde-moi. Je suis humaine, moi aussi, non? Ce n’est pas humain, a? dit-elle en dsignant son apparence.


  —Tu as dj tu tout ce qu’il y avait d’humain dans ce corps, rpliqua-t-il en reculant encore.


  —C’est de la chair humaine que tu t’apprtes  brler.


  —C’est toi, le gaaphage, que je tuerai.


  —Parce que tu penses pouvoir y arriver, Sam? Moi, je ne crois pas. Tu es venu ici pour te faire tuer.


  —S’il faut en arriver l, dit-il d’un ton morne.


  —Voyons ce que tu as dans le ventre.


  Elle leva la main. Sam tait prt et il esquiva son attaque en plongeant vers sa gauche. Il ft feu sans cesser de courir, mais Gaia avait appris sa leon. Elle suivait des yeux ses mouvements, et il manqua sa cible.


  Il dcrivit un arc de cercle avec son rayon lumineux. Elle lvita tranquillement au-dessus et, cette fois, son coup de poing invisible fit mouche. Sam fut projet en arrire, le souffle coup. Il roula dans la poussire, sous les clats de rire de son adversaire.


  —Moi, je ne suis pas oblige de te tuer, Sam. Toi, si.


  Il ft feu au moment de se relever et ne russit qu’ lui roussir quelques mches de cheveux.


  —Allons, on est trop loin de la ville, lana-t-elle d’un ton moqueur. Il faut qu’il y ait des tmoins pour te regarder livrer ta dernire bataille. Et puis, je n’ai pas envie que mon petit feu de joie brle pour rien. Allez, Sam, emmne-moi en ville. Je n’y suis jamais alle. Je vais tous les exterminer. Tu ne veux pas voir a?


  Sam dchana de nouveau ses pouvoirs. Elle esquiva son attaque et fit tranquillement lviter un tronc d’arbre en feu dans sa direction. C’tait une dmonstration impressionnante de sa force: le tronc devait peser plusieurs tonnes.


  Sam n’eut pas le temps de l’viter. Il orienta ses rayons vers le projectile embras qui fut coup en deux. Les morceaux de bois enflamm passrent tout prs de lui telles deux normes torches en lui brlant la peau et les cheveux, puis s’crasrent sur la route dans une pluie d’tincelles. Une paisse fume s’leva autour de lui. Aveugl, il se mit  faire feu au hasard, et le cri de douleur qui retentit quelques instants plus tard lui redonna espoir, mais il ne pouvait pas voir les dgts qu’il avait causs.


  Soudain, Gaia surgit de la fume devant lui et lui saisit le bras. Plutt que de rsister – ce qui lui aurait cot son bras –, il se jeta sur elle. Elle perdit l’quilibre et bascula en arrire. Faute de mieux, il la frappa au visage.


  Elle le repoussa violemment et il fit un vol plan. Il eut le temps de voir les troncs d’arbres en feu et Gaia tendue sur le dos, puis il heurta la cabine du camion, rebondit et se retrouva par terre.


  Gaia le rejoignit en un clin d’oeil et, penche au-dessus de lui, elle lui dit pour le narguer:


  —Allez, Sam, je suis sre que tu peux faire mieux que a.


  Sa main se referma sur sa gorge. Il sentit l’immense pouvoir qu’elle dtenait.


  —Pas de mort pour toi. Non, tu vas venir avec moi et tu verras tout.


  Elle le souleva sans le moindre effort. Une longue chane tait attache au pare-chocs du camion; elle tait chauffe  blanc. Il entendit la chair de ses mains grsiller tandis qu’elle l’enroulait autour de lui. Elle poussa un cri de douleur et il hurla  son tour en sentant la chaleur du mtal transpercer ses vtements et brler sa peau.


  —Pas de mort glorieuse pour toi, Sam.


  Puis il sentit qu’elle le faisait lviter au-dessus du sol et il tomba dans un tunnel sans fin.


  Quand il reprit conscience, il prouva d’abord la brlure de ses chanes, puis leur poids qui plaquait ses bras le long de son corps. Il pouvait encore bouger les mains et se servir de son pouvoir, mais il tait incapable de viser.


  Il avait l’impression de flotter, immobilis par ces chanes qui refroidissaient lentement en se collant  sa peau. En tournant la tte, il voyait Gaia marcher au milieu de la route en faisant lviter le camion en flammes derrire elle.


  Elle s’aperut qu’il remuait.


  —Regarde, dit-elle.


  Elle leva la main et un tronc s’arracha  la masse de bois incandescente, puis s’leva dans le vide et traversa le parking comme un missile pour aller s’craser dans la vitrine dj pulvrise de la suprette.


  —Le feu, c’est une chouette distraction, tu ne trouves pas?


  Sam n’tait pas capable de rpondre. Plong dans un tat second, il avait l’impression d’halluciner.


  —En voyant la fort brler, j’ai trouv la lumire du feu fascinante. C’est beau et a attire le regard. Le feu dtruit les objets et les gens, et pourtant les humains le vnrent. Est-ce qu’ils ont un faible pour l’autodestruction, Sam? Je veux comprendre ton espce. Je m’apprte  dcouvrir le monde extrieur et je dois apprendre. Mais chaque chose en son temps. D’abord, pour que je puisse chapper  cette grande coquille,  cet oeuf dans lequel je suis reste en gestation pendant de longs mois, il faut que tous les regards soient braqus sur l’incendie, qu’ils soient aveugls par la fume, et alors, quand je serai enfin lche dans votre vaste monde et ses milliards d’habitants, personne ne me verra sortir. C’est l toute la beaut de la lumire, Sam. Elle rvle, elle peut aussi blouir et distraire. C’est encore mieux que l’obscurit.


  —Ne fais pas a, l’implora-t-il d’une voix trangle.


  Il vit deux gamins s’enfuir de la suprette, des skateurs qui s’taient installs l pour les carrelages bien lisses et les rayonnages qui pouvaient servir de rampe.


  Sam dtourna vivement la tte pour ne pas trahir leur prsence, mais il tait trop tard. Gaia tendit la main vers eux, et le plus proche des deux, un garon qui insistait pour qu’on l’appelle Spartacus, vola dans leur direction avec un cri de surprise.


  Il tait g d’une douzaine d’annes. Ses cheveux longs jusqu’ la taille taient rassembls en dreadlocks irrgulires. Il portait un short trop grand et un tee-shirt trou.


  —Regarde la jolie lumire, Sam, murmura Gaia dans son oreille.


  —Non! cria-t-il.


  —Depuis le dbut, tu me poses problme. Tu es un des premiers dont j’aie appris le nom. J’ai vu des images de toi dans l’esprit de la Gurisseuse ou de Caine, voire des versions dformes que me montrait parfois Nmsis. Tu m’as dfie. Tu es trs volontaire, hein?


  Elle riait de sa propre ruse, des supplications de Spartacus, de Sam qui se tordait le cou pour essayer de ne pas voir. Elle prit sa tte au creux de son bras et le fora  ouvrir les yeux.


  —Regarde. Regarde ta lumire, Sam. Tout a parce que tu n’as pas eu le courage de mettre fin  tes jours. Tu voulais que je le fasse pour toi. Le hros a rat sa chance. Regarde maintenant, Sam. Je vais le tailler en pices, et tu seras responsable de chacun de ses cris.


  —Tu es folle!


  —Compare  qui? Je n’ai pas ctoy beaucoup de monde.


  Un rayon lumineux jaillit de la main de Gaia. Elle s’en servit comme d’une scie lectrique pour dcouper lentement la tte du garon qui poussa des cris atroces tandis que, sous les insultes de Sam, elle riait aux clats. Il n’tait pas loin du garon; peut-tre qu’en tournant un peu les mains… Il dchana sa lumire verte qui transpera le coeur de Spartacus.


  Gaia poussa un cri de joie extatique. Le corps sans vie du garon retomba par terre et, grce  son pouvoir tlkinsique, elle fit tournoyer Sam dans le vide comme une toupie avec de grands clats de rire.


  —Je t’ai forc  le tuer! Je t’ai forc  le tuer! cria-t-elle. Comme on va s’amuser!


  Elle se mit  danser en cercle en criant vers le ciel noirci par la fume, telle une enfant moqueuse:


  —Trop tard, Nmsis! Trop tard!
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  —ELLE ARRIVE.


  Edilio se posta au sommet des marches de la mairie. Depuis que l’glise avait t presque rase, c’tait le point culminant de la ville. Dekka se trouvait  ses cts, Jack et Orc  quelques pas derrire lui.


  Gaia venait avec le feu. Elle n’avait pas attendu que l’incendie du parc de Stefano Rey se propage  la ville; elle l’apportait avec elle.


  Comme un char de parade sorti d’un cauchemar, un camion enflamm progressait rgulirement sur l’autoroute, suspendu dans le vide  quelques mtres du sol.


  Edilio rgla ses jumelles et ce qu’il vit lui glaa le sang. Gaia faisait lviter quelqu’un devant elle, un garon enchan. Bien qu’il ne distingut pas son visage, Edilio le reconnut immdiatement.


  L’air tait dj satur de fume, et la terreur comprimait l’oxygne dans les poumons d’Edilio. Il avait du mal  contenir les tremblements de son corps. Le gaaphage marchait droit sur eux et ils allaient tous mourir, comme Roger, sans la moindre chance de salut.


  —Bon, dit-il d’une voix assure, car c’est ce que les autres attendaient de lui. C’est parti.


  Le fusil automatique appuy sur l’paule, le doigt pos sur la dtente, il dvala les marches. Ce n’est pas le moment de trbucher, Edilio, se dit-il. Ils te regardent, ils ont peur, tellement peur, car ils savent que c’est termin, que la mort est l et qu’ils ne peuvent rien contre elle. Attention! Ne trbuche pas.


  Il franchit le patio qui dominait la place. L, il trouva une poigne d’enfants qui n’avaient pas encore fui vers la barrire. Et, oui, il y avait toujours quelques canons visibles aux fentres.


  Mais vous vous enfuirez  toutes jambes quand elle sera l, songea-t-il. Vous vous enfuirez en hurlant et moi aussi.


  —coutez, cria-t-il d’un ton si calme que a ne pouvait pas tre sa voix. Prenez votre temps. Visez bien. Tirez. Recommencez. Et ainsi de suite jusqu’ ce que vous ayez puis toutes vos munitions.


  —Edilio! lana quelqu’un, comme un cri de ralliement.


  —Edilio! Edilio! crirent en choeur les tireurs embusqus.


  Comme dans un rve, il croisa le regard de Dekka qui hocha la tte et cria  son tour:


  —Edilio!


  Quinn s’avana, un fusil  la main. Une lueur claira son regard.


  —Un bateau arrive, annona-t-il.


  Edilio acquiesa comme s’il avait entendu, mais il ne comprenait rien except qu’il n’avait pas le pouvoir de repousser la mort en marche.


  


  Drake trimballa Astrid dans Second Avenue pour le seul plaisir de la traner derrire lui.


  Astrid perdait connaissance puis refaisait surface, les yeux voils d’une brume rouge, les doigts agripps au fouet de Drake qui lui enserrait la gorge. Une nuit trange tait tombe, une nuit qui empestait la fume.


  Elle avait d s’vanouir une fois de plus car, quand elle rouvrit les yeux, elle se trouvait dans une maison. De vagues souvenirs de bruits de pas sous un porche et d’une porte qui claquait lui revinrent en mmoire.


  Au-dessus d’elle, un lustre en pitre tat se balanait dans le vide. L’ancien occupant de la maison avait suspendu des poupes Barbie et des figurines aux pendeloques en cristal avec des bouts de ficelle colore. Une odeur d’gout se mlait  la puanteur de la fume.


  Drake poussa Astrid contre la table de la salle  manger. Elle rassembla ses forces pour crier:


  — l’aide!  l’aide!


  Il se pencha pour la regarder dans les yeux. Quelque chose clochait dans son apparence. On aurait dit qu’il avait pris le corps de quelqu’un d’autre. Il semblait plus grand, plus fort, plus muscl. Son visage tait livide; son cou tann par le soleil. Une queue de lzard lui sortait du front et se tortillait frntiquement entre ses deux yeux.


  Une lueur rouge orang clairait les fentres. Le feu arrivait. La fin de la partie.


  — l’aide!  l’aide! cria Astrid.


  Drake hocha la tte, l’air satisfait.


  —C’est bien. C’est trs bien. a fait tellement longtemps que j’ai envie de t’entendre…


  Elle essaya de fuir mais, de son fouet, il la ramena contre la table. Elle se dbattit en vain. Il avait l’air de beaucoup s’amuser. Il clata de rire, et les cris d’Astrid cessrent. Alors il lui cingla le ventre et elle poussa un hurlement de douleur.


  —C’est mieux, grogna-t-il.


  —T’es un malade, Drake. Espce de tar!


  —Qui, moi? H, qui a mis ma tte dans une glacire avec plein de pierres pour la lester, hein? Et aprs, c’est moi qui suis tar?


  —Vas-y, tue-moi parce que si tu ne le fais pas, quand Brittney reviendra, elle me laissera partir.


  —J’y ai pens, figure-toi. J’ai toujours quelques secondes de sursis avant que le changement se produise, alors je n’aurai qu’ te tuer ds que je le sentirai venir. D’ici l…


  Il la fouetta de nouveau. Encore et encore. Malgr tous ses efforts, elle ne put s’empcher de crier, et il clata de rire.


  —Sam va te faire la peau! dit-elle dans un souffle.


  —Il ne manque que lui, marmonna Drake, l’air sincrement du. J’aurais bien aim qu’il soit l. Ce serait tellement mieux s’il pouvait tre tmoin de ton calvaire. C’est atroce de voir souffrir les gens qu’on aime.


  Astrid saisit la balle au bond.


  —a t’est arriv,  toi? demanda-t-elle dans une tentative dsespre de gagner du temps.


  —Tu veux savoir ce qui se passe dans ma tte, c’est a? Tu veux comprendre d’o je viens? T’es pas l pour jouer les psys. T’es l pour souffrir.


  Il la frappa de nouveau. La douleur tait insupportable. Astrid sanglota tout bas en priant pour s’vanouir, pour mourir enfin.


  Petit Pete. Dieu. N’importe qui… Mais elle ne percevait aucune prsence. Il n’y avait qu’elle et ce psychopathe parmi les ombres projetes par le feu qui faisait rage au-dehors.


  —Gaia voulait que je te ramne auprs d’elle pour t’utiliser comme otage. Mais je ne reois plus d’ordres d’elle. J’ai perdu mon temps  suivre Caine, puis le gaaphage. Et puis, elle, c’est pas vraiment l’Ombre, pas avec ce corps et ce visage…


  —Elle est jolie, murmura Astrid,  bout de forces. C’est a qui te dplat? C’est a, ton vice?


  Drake ricana.


  —Tu n’as pas ide du nombre de psys qui se sont cass les dents sur moi. Et tu penses pouvoir faire mieux? Ce doit tre une maladie, un syndrome, comme ils disent. Y a qu’ mettre une tiquette l-dessus et tout est rgl. (Cette ide sembla l’amuser.) T’es pas plus fute qu’eux, Astrid. La voil, la rponse, Petit Gnie: c’est agrable de faire du mal aux gens. C’est agrable de se sentir puissant, et de lire de la peur, de la souffrance dans leurs yeux. Allez, petite maligne, tu sais comment a s’appelle. Tu connais le mot exact. Vas-y, dis-le.


  Il porta la main  son oreille et attendit.


  —Le mal, dit Astrid.


  Drake clata de rire et hocha la tte.


  —Voil! Le mal! Bravo! Il existe en chacun de nous. T’en sais quelque chose, pas vrai? Je l’ai vu dans tes yeux quand tu me regardais dans cette glacire. On veut tous craser les autres, avoir le dessus. (Sa voix devint rauque.) On veut tous a.


  Il effleura de son fouet les plaies sur le ventre d’Astrid.


  —J’aurais vraiment aim que Sam soit l. Mais il est sans doute dj mort. (Il soupira.) Et s’il est toujours en vie, on lui racontera tout, hein? Jusque dans les moindres dtails. Allez, prpare-toi  souffrir, conclut-il.


  —Toi aussi, dit-elle.


  Il l’observa, un peu perplexe, le visage  quelques centimtres du sien.


  Soudain, elle se jeta sur lui et lui mordit le nez de toutes ses forces.


  


  Dans Sheridan Avenue, un groupe d’enfants surgit d’une maison, et Gaia leur barra la route.


  Sam essaya de bouger les mains. Il ne pouvait mme pas les diriger vers sa tte ou vers l’un de ses organes vitaux. Au mieux, il aurait pu se trancher une artre dans la jambe et attendre de se vider de son sang.


  C’tait toujours mieux que d’assister  un massacre perptr avec son pouvoir.


  Il posa les mains sur ses cuisses et fit feu. Les rayons lumineux transpercrent sa chair. La douleur tait intolrable. Gaia le rejoignit en un clin d’oeil. Elle loigna ses mains de lui tandis qu’il hurlait de douleur. Avait-il russi? Piti, piti, faites que a s’arrte, songea-t-il.


  —Ah non, je ne crois pas que a peut se finir comme a, dit Gaia.


  Sam se dbattit pour lui chapper, mais sa force tait drisoire compare  la sienne. Elle le frappa du revers de la main, et il perdit connaissance pendant quelques secondes. Il sentit vaguement qu’elle tirait sur ses chanes pour lui attacher les mains paume contre paume. Il venait de voir s’vanouir sa seule chance.


  Il se mit  pleurer. Il avait chou. N’avait-il pas toujours su que a finirait comme a? N’tait-ce pas pour cette raison qu’il avait si longtemps refus de commander, et qu’il avait t si soulag de dlguer une grande partie de ses responsabilits  Edilio?


  Il n’tait pas un hros. Il ne l’avait jamais t. Sam-du-bus, le grand mythe qui avait pouss les enfants  se tourner vers lui, n’existait pas. a n’avait pas t de l’hrosme. Seulement de la rapidit de raction et un bon instinct de survie.


  Il avait chou, et il les verrait tous mourir, un par un, parce qu’il avait choisi la vie au lieu de se sacrifier en hros.


  Gaia s’tait lasse de le faire lviter devant elle comme un trophe.  prsent, elle tait furieuse. Elle lui fit faire une chute de plusieurs mtres. Il atterrit sur le dos et se cogna la tte sur le bton.


  Elle se prcipita vers lui en riant et se mit  lui donner des coups de pied en lui cassant quelques ctes au passage, l’envoyant rouler sur la route dans un tintement de chanes tandis qu’il pleurait comme un bb, vaincu.


  Des enfants couraient. Sam distinguait  peine leur visage  travers la fume. Trois filles qui n’avaient jamais jou un grand rle dans la vie de la Zone, trois soeurs, Rachel, Cass et Colby, qui n’avaient jamais pris part  une bataille, qui s’taient toujours acquittes du travail qu’on leur donnait, la tte basse, se prcipitaient vers Gaia en brandissant des clubs de golf et des pieds-de-biche.


  Gaia parut dsaronne. Elle leva la main et les figea sur place.


  —Regarde-moi a, s’tonna-t-elle. Elles sont braves ou stupides, Sam Temple?


  Sam cligna des yeux pour chasser les larmes qui lui brouillaient la vue.


  —Laisse-les… balbutia-t-il.


  Une quinte de toux l’interrompit.


  —Impossible, dit Gaia.


  Sam ferma les yeux.  travers ses paupires closes, il vit un clair de lumire verte. Il n’entendit pas un cri. Juste le bruit sourd des corps heurtant le sol.


  —Ouvre les yeux, Sam Temple, dit Gaia. Je les ai coupes en deux avec ta lumire.


  Elle le poussa du pied.


  —Bien, passons aux autres. En r…


  Elle se tut brusquement. Sam ouvrit un oeil et vit qu’elle observait les alentours avec nervosit. Comme si elle sentait un regard peser sur elle.


  —O est pass Fouet avec mon otage? songea-t-elle tout haut. (Puis, se tournant vers Sam comme s’il dtenait la rponse:) O est Drake avec la soeur de Nmsis?


  —Astrid! souffla Sam.


  —Tu m’entends, Nmsis? cria Gaia. Tu m’entends? J’ai ta soeur.


  —Je ne la vois pas, dit Sam.


  —Ne t’inquite pas, Sam Temple: Drake va me l’amener.


  Gaia se mordit l’ongle du pouce, un tic que Sam avait remarqu chez Caine auparavant.


  —Tu as peur, on dirait! s’exclama-t-il.


  Gaia poussa un rugissement de colre, tendit les mains vers lui comme pour le foudroyer, puis partit d’un rire hystrique.


  —Ah ah. Tu me provoques?


  Mais elle tait trouble. Elle avait senti quelque chose qui ne lui avait pas plu.


  —Nmsis? demanda Sam.


  Elle ne rpondit pas. Elle avait fini de jouer. Elle saisit ses chanes et commena  le traner sur la route, puis elle se mit  courir.


  


  Caine et Diana accostrent dans la marina. Le feu qui avait dmarr au nord de la Zone semblait  prsent surgir de toutes parts. Des gerbes d’tincelles clairaient le ciel du ct de l’autoroute. L’air tait satur de cendre; il devenait difficile de respirer, de garder les yeux ouverts.


  —J’amarre le bateau? demanda Diana.


  Caine ne rpondit pas. Il s’leva dans le vide, atterrit en douceur sur le quai puis, avec la mme facilit, fit lviter les missiles dans leur caisse et les dposa prcautionneusement sur la terre ferme.


  —Aide-moi, dit Diana.


  Il baissa les yeux vers elle.


  —Non, Diana.


  —Comment a, non?


  Il leva la main et le bateau s’loigna lentement du quai.


  —Qu’est-ce que tu fabriques?


  —J’essaie de partir en beaut, rpondit-il.


  —Caine! Caine. Qu’est-ce que tu fais?


  —Il n’y a pas de raison qu’on meure tous les deux.


  —Caine, arrte de faire l’idiot, dit-elle d’un ton svre. Tu sais que c’est la fin. Je veux tre avec toi. Je ne veux pas mourir toute seule.


  —Je sais que tu as demand au petit Pete de te choisir. Je sais que tu t’es propose.


  —Comment tu sais a?


  Il haussa les paules.


  —Mais il n’a pas voulu, dit Diana.


  —Peut-tre parce qu’on lui avait fait une meilleure offre.


  —Quoi? fit-elle d’une voix trangle. Caine… Non. Non. Ne fais pas a.


  —Il faut que tu comprennes, Diana: je ne cherche pas  tre un martyr. C’est le seul moyen que j’ai de battre le gaaphage. Il croit qu’il me tient. Il croit qu’il lui suffit d’ordonner pour que j’obisse. Et la douleur… (Il haussa de nouveau les paules.) Alors… on va faire une petite surprise au vieux monstre vert.


  —Caine, ce n’est pas ce qu’on… Non. Non.


  Il tendit la main vers elle, et elle s’leva dans le vide puis vola dans sa direction. Ils tombrent dans les bras l’un de l’autre. Diana tremblait; Caine, lui, se sentait trangement calme.


  —Sam est probablement l-bas en train de jouer les hros, comme  son habitude, dit-il. Je ne peux pas le laisser sauver le monde tout seul.


  —S’il te plat, ne fais pas a, l’implora Diana.


  —coute-moi. J’ai laiss deux lettres sur l’le. La premire, il faudra que tu la donnes  Sam,  Astrid,  quelqu’un de confiance. La deuxime est pour toi. Si tu peux, va les chercher. Elles sont poses sur le bureau, dans la chambre.


  —On n’est pas encore fichus, Caine. On n’a pas encore perdu la partie.


  —J’ai t roi pendant quelque temps. Je n’tais pas trs dou. Je voulais tout un tas de choses. Le pouvoir. La gloire. Je voulais inspirer la crainte. Mais tu sais quoi? Quand le gaaphage m’a fait ramper devant lui, j’ai compris que a ne s’arrterait jamais. Mme si je m’en sors vivant, a ne s’arrtera pas, tu comprends? Qu’est-ce qui va m’arriver une fois dehors?


  —Tu te trompes! Ils ne peuvent pas tout te mettre sur le dos!


  Il rit.


  —Tu paries? Je veux partir en beaut. Je suis all aussi haut que je le pouvais. Et si je m’en sors, je vais finir en taule avec un matricule sur le dos. On se verra pendant les heures de visite.


  —Mais je viendrai te voir. Je t’attendrai.


  —Non, fit-il d’un ton dcid. Moi j’aurai mon grand final, et toi tu pourras reprendre ta vie. Laisse-moi passer, Diana.


  —Tu ne m’auras pas, Caine. Je sais pourquoi tu fais a…


  —Parce que je veux gagner.


  —Oui.


  —Et parce que je veux crire la fin de mon histoire.


  —D’accord. Mais aussi parce que tu veux te racheter, dit-elle d’une petite voix.


  Il haussa les paules.


  —Si a te console de croire a.


  —Et parce que tu m’aimes.


  Soudain, Caine resta sans voix. Il attendit, le temps de reprendre le contrle de ses motions. Ils s’embrassrent; les larmes de Diana lui mouillaient les joues. Puis,  l’aide de son pouvoir, il la repoussa doucement et la dposa dans le bateau, qui continuait  driver vers le large.


  —H, lana-t-il. Ne parle pas des deux dernires raisons, OK? Tu n’auras qu’ rpondre  ceux qui te demanderont: Caine a gr la situation jusqu’au bout.


  Il se dtourna brusquement, fit lviter sa charge dangereuse et prit la direction de la ville en flammes.


  —Pas encore, petit Pete, chuchota-t-il, et, touchant ses joues, il sentit les larmes de Diana sur ses doigts. Pas encore.
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  GAIA FRANCHIT LA bretelle d’accs  l’autoroute en brlant tout sur son passage, puis elle s’engagea dans Sheridan Avenue et prit la direction de la place. Au coin de Golding Street, elle fit halte pour dtruire l’cole. Elle promena ses rayons destructeurs sur la faade aux fentres casses jusqu’ ce qu’un nuage de fume s’lve dans le ciel et que les gamins terrifis qui s’taient rfugis l sortent en courant.


  Certains parvinrent  fuir, d’autres pas.


  Elle se tourna vers Alameda Avenue en tranant toujours Sam par ses chanes. Elle le lchait quand elle voulait avoir les mains libres afin de semer la destruction autour d’elle.


  —C’est vraiment toi qui as le pouvoir le plus utile, Sam. Je suis vraiment contente que tu sois toujours en vie.


  Dans le quartier, quelques maisons avaient survcu aux flammes et  la destruction. Gaia les incendia. Les enfants fuyaient devant elle comme des rats, sautant par-dessus les haies, trbuchant sur les dcombres, et pour elle, c’tait un jeu. Elle se comportait comme  un stand de tir.


  Ils tombaient comme des mouches.


  La contre-attaque survint au coin de San Pablo et d’Alameda. Une salve clata en provenance du toit de l’htel de ville. Mais la fume et les cendres parpilles dans l’air empchaient les tireurs embusqus d’atteindre leur cible. Gaia riposta sans plus de succs.


  Elle prit Sam par le bras et le brandit au-dessus de sa tte comme un bouclier. Les coups de feu cessrent.


  —Continuez  tirer! cria-t-il.


  La voix d’Edilio se joignit  la sienne.


  —Tirez! Tirez! ordonna-t-il.


  Sam ne parvenait pas  le voir. S’tait-il cach derrire la fontaine?


  Les coups de feu avaient repris, ils provenaient maintenant du centre de la place. Les balles sifflaient autour de Sam et rebondissaient sur les trottoirs. Gaia riposta de sa main libre, mais elle fit chou blanc, elle aussi. Un dluge de balles et de rayons verts s’ensuivit.


  Edilio avait nettoy les rues: il n’y avait pas de voiture que Gaia aurait pu lancer, aucun objet qui aurait pu lui servir de projectile… except les gravats de l’glise. Aprs avoir lch Sam, elle s’lana  sa gauche et soudain… elle disparut.


  Il comprit immdiatement ce qui s’tait pass. Bug. Gaia avait fini par entendre parler de lui. Avait-elle gard cet atout pour ce moment prcis? Non, impossible. Elle se serait servie de ce pouvoir plus tt si elle avait su. Quelqu’un – Drake, sans doute – avait d le lui dire.


  Une fois invisible, Gaia regagnait l’avantage qu’elle avait perdu avec la mort de Brianna. Les gens d’Edilio seraient sans doute pris de court et…


  —La peinture! rugit Edilio. Maintenant!


  Deux enfants cachs dans les dcombres de l’glise jetrent des ballons remplis de peinture qui explosrent par terre sans aucun rsultat. D’autres ballons furent lancs du toit et, soudain, la lumire verte surgit de nulle part, tuant un gamin sur le coup, brlant au ventre un deuxime qui s’enfuit comme il put.


  Mais les rayons mortels avaient rvl la prsence de Gaia.


  —Jack! cria Edilio, et Jack jaillit de derrire la fontaine.


  D’un bond, il franchit les marches de l’glise et fit volte-face en brandissant deux bombes de peinture. Un jet de peinture rouge et blanc rvla un bras et un bout de poitrine  quelques mtres de lui.


  Les tireurs n’attendirent pas l’ordre d’Edilio. Des coups de feu claqurent en provenance de la garderie, du McDonald’s, du toit de la mairie.


  Mais Gaia avait maintenant  sa disposition des gravats ainsi que des poutres et leurs supports en acier. Au moyen de son pouvoir tlkinsique, elle fit s’abattre un dluge de dcombres sur la fontaine. Des cris s’levrent dans l’obscurit et,  cet endroit, les coups de feu cessrent.


  Soudain, une balle tire du toit atteignit Gaia  la cheville; elle poussa un rugissement de rage et de douleur. Le sang qui se mit  couler de sa blessure ne la rendit que plus visible.


  Aprs avoir fait lviter une norme traverse qui devait peser quelques centaines de kilos, elle promena son rayon laser sur toute sa longueur puis elle la projeta contre la porte de l’htel de ville.


  Sam, qui se trouvait au milieu de la rue, entendait toujours les coups de feu. Sans crier gare, Jack surgit derrire lui, le souleva dans ses bras et prit la fuite.


  Ce fut une balle qui le ft tomber. Une balle perdue qui l’atteignit au milieu du dos. Ses jambes se drobrent sous lui et il s’affala sur Sam.


  —Jack!


  —C’est rien. Je… mes jambes. Je sens plus mes jambes.


  Sam lut de la peur dans les yeux du garon. Jack ne voulait pas de ce pouvoir. Il n’avait jamais rien voulu d’autre que jouer avec ses ordinateurs.


  Il tourna de l’oeil pendant quelques secondes, puis parut reprendre des forces.


  —Laisse-moi te… balbutia-t-il, la bouche pleine de sang.


  Jack, qu’on surnommait Jack le Crack, agrippa les chanes qui retenaient Sam prisonnier et, d’un coup sec, brisa l’un des maillons. Puis il cracha un filet de sang sur la poitrine de Sam et son corps s’affaissa.


  Sam se tortilla pour se librer de ses chanes. Il vit Gaia, dont la silhouette couverte de peinture et de sang se dtachait sur la fume, soulever un support de poutre en acier pour le jeter grce  la force de Jack.


  Mais soudain, ses bras plirent, la poutre retomba par terre, elle fit un bond de ct pour l’viter et, tandis que les balles pleuvaient autour d’elle, elle courut se rfugier  l’intrieur de l’glise.


  


  Drake poussa un hurlement. Comme Astrid continuait  le mordre de toutes ses forces, il la frappa  la tempe; elle parvint  amortir le coup en se protgeant de sa main.


  Il essaya d’enrouler son fouet autour de sa gorge, mais elle tait trop prs de lui et elle enfonait les dents dans sa chair avec la tnacit d’un pitbull.


  Alors qu’il tentait de se redresser, elle saisit sa tte  deux mains et enfona les pouces dans ses orbites. Drake poussa un glapissement et se dbattit en la frappant. Un brouillard enveloppa Astrid sous l’avalanche des coups de poing, mais, les mchoires serres, elle ne lcha pas prise. Drake avait beau crier, jurer et se dbattre, il ne parvenait pas  se dgager.


  Elle enfona les pouces plus profondment et se mit  hurler  son tour. D’un geste brusque, elle tourna la tte et lui arracha le nez. Elle sentit cder sous ses pouces la fragile paroi osseuse qui entourait les globes oculaires et, d’un mouvement convulsif, elle le repoussa loin d’elle. Il roula par terre et se releva d’un bond, mais elle avait eu le temps de battre en retraite. Elle lui avait crev un oeil; l’autre pendait au bout du nerf optique. Sur son front, la queue de lzard s’agitait frntiquement.


  Il abattit son fouet  l’aveuglette, atteignit le lustre, et fit tomber les Barbie qui y taient suspendues.


  Il n’tait pas mort. Elle n’avait pas le pouvoir de le tuer. Il se rgnrerait et il la poursuivrait de nouveau.


  Soudain, Taylor se matrialisa dans la pice. L’apparition de la mutante – la plus grande anomalie de toutes – cloua Astrid sur place.


  Taylor regarda Drake qui poussait des cris de rage en abattant son fouet autour de lui, et dit  Astrid:


  —C’est Peter qui m’envoie pour te sauver.


  —Merci, murmura Astrid.


  —Il est trs faible. Je crois qu’il ne lui reste que quelques minutes…


  —Je lui ai demand de me choisir, dit Astrid.


  Taylor secoua lentement la tte d’un mouvement presque reptilien. Elle parut satisfaite de la faon dont ses cheveux voletaient autour d’elle.


  —Non, pas toi. Tu lui fais peur. Mais il t’aime bien.


  —Je sens parfois sa prsence. Dis-lui merci de ma part.


  Taylor disparut. Astrid se dtourna pour fuir, hsita, prit une chaise et l’abattit de toutes ses forces sur la tte de Drake en cassant l’un des pieds au passage.


  Puis elle prit ses jambes  son cou. Non loin, on tirait des coups de feu.


  


  Jusqu’ici, le plan avait fonctionn.


  Gaia tait dans l’glise. L’ide, c’tait de l’attirer dans cet endroit, le seul o elle pourrait trouver des projectiles.


   prsent, Dekka pouvait lui tendre un pige.


  Gaia se tenait au milieu des ruines, bien visible maintenant qu’elle avait renonc au pouvoir d’invisibilit de Bug. La douleur lui coupait le souffle, elle cumait de rage et elle tait littralement cerne par les gravats de l’glise  demi croule.


  Dekka l’attendait, debout prs de l’autel.


  —Tu as tu la personne que j’aimais, dit-elle en levant les bras.


  Des dizaines de tonnes de bois et d’acier, de pltre et de verre, de bancs, de tuiles du toit et de poussire accumule s’levrent dans un tourbillon, et Gaia avec eux.


   quinze mtres de hauteur, elle retrouva ses esprits et tendit les mains. Dekka rtablit la gravit au moment o Gaia faisait feu. Les dcombres s’crasrent sur le sol dans un bruit de tonnerre.


  Dekka ft un bond de ct pour viter le dluge qui s’abattait dans l’glise, mais elle reut quelques dbris. Bien qu’elle ne puisse pas voir Gaia, elle ne voulait pas laisser passer sa chance, aussi elle suspendit de nouveau la gravit, la rtablit aussitt, et ainsi de suite, comme des coups de marteau.


   la quatrime tentative, elle vit Gaia s’lever au-dessus du sol, le visage en sang, le corps couvert de bleus, les vtements dchirs, les cheveux pleins de poussire, mais bien vivante. Dekka se trouvait maintenant directement dans sa ligne de mire. Elle clata de rire.


  —Trs malin. a a failli marcher. T’inquite, je ne vais pas te tuer. Pas encore.


  Gaia regagna tranquillement le sol tandis que le tourbillon se stabilisait autour d’elle,  prsent sous son contrle.


  Dekka dgaina un pistolet. Gaia le lui arracha sans aucune difficult et l’envoya promener de l’autre ct de l’glise.


  —Tu as autre chose? s’cria-t-elle d’un ton moqueur.


  —Tu t’affaiblis!


  —Mmmm. Comme vous tous.


  —Tu ne peux pas te permettre de me tuer.


  —Non. Mais je peux faire a.


  Avec le pouvoir de Caine, Gaia fit lviter un long banc en chne massif et le lana vers Dekka, qui se retrouva coince contre l’autel. Elle perdit connaissance.


  Gaia se dirigea vers la sortie en clopinant. Pourquoi tait-ce si difficile? Elle avait perdu la vitesse de Brianna, la force de Jack et, pire, le contrle de Sam. Il s’tait enfui et il risquait de revenir pour s’en prendre  elle.  moins qu’il ne dcide de s’ter la vie… Dans l’un ou l’autre cas… Elle devait se gurir, et vite.


  Le petit Pete maniganait quelque chose, elle le sentait. Elle percevait sa rsolution, mais aussi ses forces qui s’amenuisaient.


  Il restait tant d’enfants  tuer! Elle devait agir vite.


  


  Les coups de feu avaient cess.


  Edilio n’y voyait pas grand-chose  travers la fume. Tout ce qu’il savait, c’tait que les armes s’taient tues quand Gaia avait disparu  l’intrieur de l’glise.


  Il aperut Jack et Sam au loin. Sam avait fait rouler Jack sur le dos, si bien qu’au lieu du trou form par la balle en entrant, on voyait l’endroit par o elle tait sortie, un magma sanguinolent.


  —Nom de Dieu! s’exclama Edilio en les rejoignant.


  Le bruit assourdissant des gravats retombant par terre leur parvint de l’glise.


  Edilio tomba  genoux prs de Sam. Il tait presque aussi mal en point que Jack: il avait des brlures sur tout le corps, son tee-shirt tait dchir et macul de sang.


  Edilio commena  tirer sur les chanes.


  —Edilio…


  —Je m’occupe de toi, mec.


  —Fais-le, Edilio.


  Edilio fit mine de ne pas comprendre. Un autre bruit de tonnerre leur parvint de l’glise. Au-dessus de leurs ttes, des voix crirent:


  —Edilio, qu’est-ce qu’on fait?


  —Vas-y, fais-le. J’ai essay. Je ne crois pas que j’ai la force d’y retourner. Fais-le pour moi, dit Sam d’un ton implorant.


  Edilio chercha  gagner du temps tandis qu’il finissait de dlivrer Sam.


  —Dekka s’occupe d’elle.


  —Elle va sortir de l’glise et…


  —Je ne peux pas te tuer, bon sang! s’cria Edilio. Tu me demandes de commettre un meurtre!


  Sam resta interdit pendant quelques instants, puis il hocha la tte.


  —Oui. Donne-moi ton flingue, Edilio. Je pense que je peux y arriver tout seul. Mais ce serait plus facile si…


  —Je ne peux pas, dit Edilio en se mettant  pleurer.


  —Elle va tuer tout le monde…


  Un autre craquement retentit dans l’glise.


  Edilio se leva.


  —C’est moi qui vais la tuer.


  —Edilio! cria Sam dans son dos.


  Edilio fit volte-face et, pointant le doigt sur lui, il s’cria:


  —Je vais la tuer, tu m’entends? Je vais la tuer! Mais toi, je ne te tuerai pas!


  Soudain, Quinn mergea de la fume. Edilio revint sur ses pas, le saisit par les paules et dit:


  —Ce n’est pas lui qui commande. Ne l’coute pas, tu m’as compris? C’est moi qu’il faut couter.


  Que Quinn ait devin ou non ce qui se passait, il savait reconnatre le pouvoir de conviction  l’oeuvre.


  —Oui, chef, rpondit-il simplement.


  


  —Tu sais quoi, Sanjit?


  —Quoi, Lana?


  —Tu vois a? (Elle brandit sa cigarette.) C’est ma dernire. Je te le promets.


  Sanjit secoua la tte.


  —De quoi tu parles?


  Lana parcourut la pice du regard. Elle compta vingt et un enfants: certains taient morts et on n’avait pas encore emport leurs cadavres. Les autres survivraient, jusqu’ nouvel ordre en tout cas. Ils taient encore plus nombreux dans la pice voisine et le vestibule.


  Lana se sentait vide. Les alles et venues entre les blesss, le manque de sommeil, la tristesse que suscitaient toutes ces morts et ces mutilations… a finissait par tre trop pour elle.


  Mais elle sentait encore la prsence du gaaphage, sa volont inflexible, la joie qu’il prouvait  tuer.


  Elle tira une longue bouffe sur sa cigarette et souffla la fume avec dlectation.


  —La dernire.


  —Qu’est-ce que tu fais?


  Lana effleura le visage de Sanjit. Il avana la main vers le pistolet qu’elle gardait toujours sur elle. Surprise, elle le tira de sa ceinture et le lui tendit.


  —Non, non, pas a, dit-elle en souriant. Je ne crois pas qu’il me possde. C’est un autre combat que j’ai en tte. Le moment est venu. coute-moi, Sanjit. Je vais aller en ville et je te demande de ne pas me suivre.


   ces mots, elle sortit dans le couloir sans prter attention aux supplications des blesss puis elle descendit l’escalier et sortit de l’htel. Elle tira sur sa cigarette, ferma les yeux et dit:


  —a va faire mal.


  


  Gaia n’avait pas pour objectif de se battre, mais de les massacrer tous jusqu’au dernier.


  Peu presse d’affronter les tirs sur la place, elle pulvrisa ce qui restait du mur au fond de l’glise et dboula dans Golding Street.


  Le temps lui filait entre les doigts. Dans l’immdiat, ce serait trop long de pourchasser les tireurs de la place. Aller en tuer d’autres ailleurs, voil ce qu’elle devait faire.


  Les minutes passaient, et elle ne pouvait pas courir  cause de cette balle dans sa jambe. Aucune importance, elle se soignerait une fois qu’ils seraient tous morts. L, oui, elle aurait tout le temps qu’elle voudrait, mais elle sentait que son corps – ce corps qu’elle avait vol, ce sac de sang rpugnant et faillible qui ne cessait de se percer – s’affaiblissait. C’tait  cause du sang qu’elle avait perdu. Elle devait au moins enrayer l’hmorragie.


  Elle se pencha pour appliquer la main sur la blessure tout en clopinant de faon pitoyable dans la rue.


  Nmsis maniganait quelque chose, elle en tait certaine. Pourtant, il n’tait plus qu’un fantme, l’ombre de lui-mme. Meurs donc, espce de sale marmot!


  Le sang coulait toujours entre ses doigts. Pourquoi a ne marchait pas?


  En atteignant l’autoroute, elle vit des enfants qui couraient, affols, en direction des lumires aveuglantes de l’autre ct de la barrire.


  —Crevez tous! rugit-elle en dchanant ses pouvoirs.


  Mais son corps faiblissait, et sa gurison tait trop lente. Pourquoi… Soudain, Gaia comprit. Un esprit luttait avec le sien, s’immisait dans sa conscience. Ce n’tait pas Nmsis, non. C’tait la Gurisseuse. Elle essayait de reprendre le contrle de son pouvoir, de lui en bloquer l’accs. Elle voulait qu’elle se vide de son sang!


  Gaia riposta: ses tentacules invisibles franchirent l’espace indfinissable qui les sparait. Elle vit mentalement la Gurisseuse, elle distingua ses traits comme si elle s’tait avance sur la route pour s’interposer entre elle et ses victimes.


  Lana. Quelque chose brlait dans sa bouche. De la fume lui sortait par le nez. Et elle ne semblait pas du tout effraye. Elle tait prte  supporter les souffrances que le gaaphage lui infligerait. Eh bien, tu ne vas pas tre due!


  Gaia vit Lana, les mains plaques sur le crne, vaciller sous l’effet de la douleur et l’objet incandescent qu’elle tenait entre ses lvres tomba par terre. Mais elle luttait, elle essayait de la vider de son nergie, elle gagnait du temps.


  Aprs avoir rassembl toutes ses forces, Gaia frappa de nouveau. Elle sentit que la Gurisseuse faiblissait et, la tte renverse en arrire, elle poussa un cri de triomphe vers le ciel teint de rouge.


  Mais quelqu’un lui tirait dessus de derrire un camion. Ni une ni deux, elle ft basculer l’norme vhicule pour craser le tireur. Cette fois, quand elle toucha le trou sanguinolent sur sa cheville, il se referma. Le sang ne coulait plus, mais elle ne pouvait pas faire mieux pour l’instant; son pouvoir s’affaiblissait car Lana l’attaquait de nouveau pour en reprendre le contrle.


  Comment s’y prend-elle pour m’affronter? se demanda-t-elle.


  Il lui restait encore du temps. Nmsis n’avait toujours pas trouv le corps qui l’abriterait.


  Enfin, elle aperut la barrire. a signifiait qu’on la verrait. Ce n’tait pas du tout ce qu’elle avait prvu. Son corps, son visage seraient dvoils au monde extrieur. a lui compliquerait les choses par la suite, quand Nmsis aurait succomb et qu’elle serait enfin libre. Mais elle avait failli y laisser sa peau, et l’heure n’tait plus aux demi-mesures et aux plans subtils. Elle devait avant tout veiller  ce que Nmsis meure et qu’il emporte sa prison avec lui.


  Les humains s’taient rassembls prs de la barrire comme du btail apeur. Ils taient si nombreux. Il serait si facile de les dcimer. Ils se tapissaient dans un coin en implorant sa piti. Oh, comme ce serait facile!


  Gaia prouva un grand sentiment de paix et de joie. La victoire tait proche. Je n’ai pas besoin de me soigner si je peux les tuer, songea-t-elle. Elle ouvrit les bras et deux rayons de lumire destructrice jaillirent de ses mains. L’un  sa gauche, l’autre  sa droite. Lentement, elle les redirigea vers le centre. Des cris commencrent  s’lever autour d’elle.


  Dans quelques secondes, tout serait fini.


  


  Connie Temple se trouvait parmi la foule de parents et de curieux qui s’agglutinaient de l’autre ct de la barrire sur des centaines de mtres.


  Depuis quelques jours, elle s’inquitait de ce qui se passerait si la barrire tombait. Elle avait l’esprit obnubil par un avenir qu’elle imaginait sombre et par la culpabilit d’avoir probablement caus la mort de la fille de son amie.


   prsent, elle regardait les crans des camions satellite avec un dsespoir croissant. Ils avaient montr des images satellite de l’incendie, ou encore la vido d’une petite fille arrachant le bras d’un homme pour le dvorer, ainsi que d’innombrables interviews d’enfants terrifis et affams. Un drone avait film au moyen d’une camra longue distance une espce de monstre qui semblait fait de pierre et, au cours des dernires heures, une fusillade avait clat en plein centre de Perdido Beach.


  Le monde entier observait la Zone, impuissant. En fin de compte, tout ce qu’elle pourrait dire, faire ou ressentir n’avait aucune importance. Tout dpendait des enfants prisonniers de cet horrible bocal.


  Elle remerciait le ciel que la barrire soit reste opaque pendant si longtemps: si les parents avaient pu voir ce qui se passait  l’intrieur, ils seraient devenus fous.


  Elle se tenait  quelques mtres de la paroi.  deux pas d’elle, des enfants pleuraient, poussaient des cris inaudibles, imploraient le ciel. Et juste derrire eux, une jolie adolescente, les bras levs, faisait jaillir de ses mains des rayons verts aveuglants qui traversaient le champ de force transparent.


  Les gens de l’extrieur n’auraient jamais pris conscience du danger si un des rayons n’avait pas touch un vhicule de l’arme stationne  quelques mtres de la barrire. Comprenant que ce n’taient pas seulement les enfants qui taient menacs, ils dtalrent comme un troupeau de moutons affols en poussant des hurlements d’effroi.


  Connie Temple ne bougea pas d’un pouce. Elle ne pouvait pas fuir. Elle devait assister au dernier acte, quitte  y laisser la vie.


   l’intrieur, les premires victimes tombrent, transformes en torche, tandis qu’ l’extrieur des cris s’levaient. Et soudain, une silhouette massive, tel un monstre sorti d’un cauchemar, dvala le versant de la colline.
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  ORC N’TAIT PAS un bon coureur. Il pesait des centaines de kilos. Ses jambes gaines de gravier n’taient pas trs rapides. Mais la pente l’aidait un peu, et la fume ne le drangeait pas trop. Peut-tre que sa gorge avait mut, elle aussi.


  Elle ne l’avait pas entendu arriver.


  Il ne lui restait qu’une centaine de mtres  parcourir.


  Elle promenait lentement ses rayons lumineux autour d’elle, la tte renverse en arrire, riant aux clats tandis que la foule  l’extrieur fuyait, en proie  la panique, et qu’ l’intrieur les enfants se bousculaient comme des btes affoles pour chapper  la mort.


  Orc percuta Gaia comme un camion lanc  toute allure.


  Elle fit un vol plan et tomba tte la premire parmi les enfants paniqus. Emport par son lan, Orc heurta la barrire. Il reut une dcharge d’lectricit, poussa un juron, chercha Gaia des yeux et la vit rouler sur le dos, le visage dform par la fureur, les mains leves vers lui.


  Au moment o elle faisait feu, il essaya de se relever et perdit l’quilibre. Les deux rayons destructeurs l’atteignirent en pleine poitrine et il s’croula comme une marionnette dont on aurait coup les fils. De son norme poing, il porta la main  son visage pour protger la petite parcelle de peau qui en recouvrait encore une partie.


   l’intrieur comme  l’extrieur, la foule panique se dispersait. L’air rsonnait de dizaines de hurlements.


  Agenouill, Orc regarda Gaia qui s’avanait vers lui, folle de rage.


  —J’ai pas peur de toi, balbutia-t-il, la voix pteuse comme du temps o il buvait. Je vais rester l… toujours…


  Gaia marchait vers lui. La foule terrifie avait profit de sa distraction pour fuir. La peur nouait de nouveau le ventre du gaaphage.


  Et soudain, un missile explosa contre la barrire.


  


  Au loin, Lana voyait le feu dvorer les abords de Perdido Beach. Elle avait le got de la fume sur la langue.


  —a ne sert  rien d’arrter si l’air sent comme une cigarette gante, marmonna-t-elle.


  Son combat tait fini, elle le sentait au fond d’elle. Le gaaphage avait cess de lutter. Elle avait gagn sa propre guerre.


  Soudain, Pat apparut  ses cts.


  —C’est Sanjit qui t’envoie me chercher?


  Elle lui tapota la tte.


  Soudain, une norme explosion retentit  sa droite. Il y aurait forcment des blesss. Pour la dernire fois, la Gurisseuse prit la direction des cris de souffrance.


  


  Le missile heurta la barrire juste aprs Orc. Son corps massif absorba la plus grande partie de l’explosion.


  Il fut rduit en miettes. Les camras de tlvision filmrent le moment o des milliers de cailloux volaient comme autant de shrapnels. L’explosion fit clater la pierre qui recouvrait son dos, sa poitrine, ses paules et la plus grande partie de sa tte. C’tait comme si on tapait une chaussure couverte de boue sche contre un mur.


  Pendant quelques secondes terribles, Orc tenta de se redresser. Le corps d’un jeune homme avait merg de son enveloppe monstrueuse; de la chair tait visible sur ses jambes toujours prisonnires de la pierre. S’il bougeait encore, c’tait sans doute plus par instinct que du fait d’un effort conscient, car comment survivre  une telle explosion?


  Un instant plus tard, Charles Merriman, longtemps connu sous le nom d’Orc, tomba raide mort.


  Son corps massif avait protg Gaia de l’explosion. Elle tait toujours vivante, mais l’obus et le feu l’avaient quasiment dpece; on aurait dit une horrible reproduction de la destruction d’Orc.


  Elle tait devenue une crature de sang, rouge de la tte aux pieds. Mais elle vivait toujours.


  


  Sinder s’enfuit  toutes jambes de cette scne de cauchemar en trbuchant sur des corps.


  Jetant un regard dans son dos, elle vit Orc se prcipiter vers Gaia. Elle respirait avec peine, le souffle entrecoup de sanglots, et son sang battait dans ses oreilles.


  Un rayon lumineux passa tout prs d’elle, lui arrachant un cri. Une fille  sa droite laissa chapper un hoquet de surprise et s’effondra, un trou fumant dans la nuque.


  Le bruit de ses pas sur le bton, la route, le Clifftop! Sinder prit  gauche et commena  gravir la colline, mais Gaia la talonnait, et un autre rayon lumineux passa si prs d’elle qu’elle en sentit la chaleur sur sa joue. Autour d’elle, s’levaient les cris et les haltements des enfants suffoqus par la fume.


  Tout  coup, Caine surgit de derrire une carcasse de voiture. Il tenait  la main un long objet blanc. La foule panique s’carta pour le laisser passer. Sans ralentir, Sinder risqua un regard derrire elle et vit Gaia qui courait toujours en dchanant ses pouvoirs tandis que Caine s’avanait vers elle, l’air dcid.


  


  —Mince, marmonna Caine. On a fabriqu un sacr monstre, Diana et moi.


  Le reste des missiles se trouvaient encore dans leur caisse, sur le bas-ct de la route. Il n’aurait sans doute pas l’occasion d’en lancer un autre.


  Prs de lui, Edilio en sortait un d’une caisse, mais il n’aurait sans doute pas davantage de succs.


  —Toi, fit Gaia en l’apercevant.


  —Oui, moi, fit Caine, du. Eh bien, je me suis dit que a valait le coup d’essayer. Que c’tait toujours mieux que mon plan de secours.


  —Ton plan de secours?


  Caine hocha la tte. Pendant quelques instants, il hsita, car l’image de Diana venait de s’imprimer dans son esprit.


  Diana.


  C’tait une belle pense pour en finir, a.


  —Maintenant, petit Pete, dit-il. Maintenant.


  


  Le petit Pete tait prt, mais il s’inquitait encore. Vivre dans un corps ne lui avait jamais russi. Toute sa vie, son cerveau avait t son ennemi, et la seule paix qu’il ait jamais connue, c’tait cet univers irrel, crpusculaire qu’il avait partag avec le gaaphage.


  Mais il l’avait attaqu. Il lui avait fait du mal, alors mme qu’il lui chantonnait  l’oreille qu’il tait temps de disparatre. Le petit Pete ne se rappelait pas grand-chose de ce que lui avaient appris sa soeur et ses parents, mais il n’avait pas oubli que ce n’tait pas bien de frapper.


  Alors il avait vu les formes fantomatiques de tous ces gens vaciller et commencer  disparatre. Toutes ces figurines, tous ces avatars s’vanouissaient les uns aprs les autres, et c’tait l’Ombre qui les dtruisait.


  Le gaaphage ne se contentait pas de frapper le petit Pete – ce qui tait trs mal –, il s’en prenait aussi  d’autres.


  Pete avait essay de riposter en se servant de Taylor, mais il tait trop faible pour la reconstituer et pour arrter le massacre.


  Il avait entendu l’appel de sa soeur: Choisis-moi, Petey, et affronte-le. Mais il n’avait pas une grande confiance en elle.


  D’autres voix lui parvenaient dans son nant et, pendant tout ce temps, l’Ombre lui rptait: Non, non, Nmsis, disparais et sois heureux.


  Une fille qu’il ne connaissait pas l’avait appel: Choisis-moi. Je mrite de mourir. Puis une autre voix s’tait leve: Allez, petit monstre, o que tu sois, viens, qu’on en finisse. Pete avait vu ses cicatrices, les marques toutes fraches du gaaphage. Toi et moi, il faut qu’on parte en beaut, Pete. Ce sera l’apothose.


  Pete ne connaissait pas ce mot. Il le trouva joli.


  Maintenant, petit Pete. Maintenant.


  L’Ombre se trompait. Ce n’tait pas le moment de disparatre, mais de lui rendre la pareille.


  


  Caine aurait prfr que a se finisse vite. Paf, termin. Mais un dluge de sensations l’assaillit.


  D’abord, il eut cette impression de dtente qu’on prouve en prenant une douche bien chaude, quand l’eau chasse les mauvais rves de la nuit. Il n’avait jamais ressenti un tel sentiment de bien-tre si ce n’est, peut-tre, aprs avoir fait l’amour avec Diana, lorsque allong prs d’elle, il respirait son odeur et sentait son souffle sur sa joue…


  Tu m’offres un souvenir sympa avant que je m’en aille, c’est a, Pete? Eh bien, c’est un bon choix, songea-t-il. H, je peux toujours sentir mon corps. Je…


  


  Diana tait trempe et grelottait de froid. Elle avait fini par sauter du bateau et regagner le quai  la nage. Puis elle avait hiss son corps reint sur la terre ferme.


  Elle avait couru aussi vite qu’elle avait pu dans les rues envahies par la fume en suivant la direction des cris. Elle avait crois Sam sur la place, qui appelait Astrid.


  —Tu l’as vue? Tu as vu Astrid? avait-il demand en l’apercevant.


  Ils avaient entendu le sifflement du missile, le bruit de l’explosion, et ils avaient repris espoir. Quelques instants plus tard, de nouveaux hurlements s’taient levs.


  Sam semblait  bout de forces mais il avait pris la main de Diana, et tous deux avaient couru vers les cris. Quelle importance que ce soit lui qui la protge ou l’inverse? Ils n’taient plus que deux gosses terrifis qui remontaient la foule  contre-courant,  la rencontre de la mort, tandis que le feu les poursuivait dans les rues.


  


  Gaia tait toujours debout.


  Elle avait err pendant des millions d’annes dans l’immensit de l’espace, puis pass quatorze ans dans un trou sous la terre  grandir,  muter,  devenir le gaaphage.


  Elle n’tait pas encore morte. Si le corps qu’elle habitait tait  l’agonie, le gaaphage, lui, vivait encore, et il tait capable de tuer.


  Devant elle s’avanait Caine, le visage clair d’un drle de sourire. Il n’avait rien de cynique. C’tait un sourire heureux.


  Soudain, Diana surgit sur la route en criant:


  —Non, Caine, non!


  Sam lui embotait le pas. Parfait, songea Gaia. Ses pouvoirs taient intacts.


  —Salut, l’Ombre, dit Caine.


  Le visage de Gaia se dcomposa. De froce, son sourire se ft craintif. Elle ouvrit de grands yeux effars car elle venait de comprendre que ce n’tait plus Caine qui se tenait devant elle.


  —Nmsis, souffla-t-elle.
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  VOIL ENVIRON UN million d’annes, une lune dpourvue du moindre organisme vivant fut infecte par un virus  la structure complexe. Cette lune explosa en d’innombrables fragments qui s’parpillrent aux quatre coins de l’espace, sur des milliards de kilomtres, comme des graines de pissenlit disperses par le vent.


  Le but tait de propager la vie l o elle n’existait pas encore. C’tait un geste optimiste. Mais  un endroit prcis, l’exprience tourna  la catastrophe. Un des fragments entra en collision avec une centrale nuclaire sur la plante Terre et emporta de l’ADN humain dans le cratre ainsi form.


  Lentement, la fusion du virus, des chromosomes et des radiations donna naissance  un monstre. Le virus s’tendit et, au lieu de crer de la vie, il commena  altrer le tissu mme de la ralit en entranant des mutations spectaculaires. Il fabriqua sa propre version drgle de l’volution.


  Certains tres vivants furent pargns, d’autres infects. L’un d’eux, particulirement vulnrable, tait un petit garon bizarre prisonnier de son propre cerveau qui lui rendait la vie douloureuse, terrifiante. Intolrable.


  Il faudrait du temps au gaaphage pour comprendre qu’il avait, malgr lui, cr son propre Nmsis. Quand l’altration des lois de la physique provoqua la fusion du coeur d’un racteur nuclaire, ce petit garon, assailli par des donnes sensorielles qu’il ne comprenait pas (des sirnes qui hurlaient et des crans de contrle qui clignotaient), cra la barrire. En un clair, grce  son pouvoir incommensurable, Peter Ellison fit disparatre tous ces adultes pnibles et bruyants, et se protgea du mieux qu’il put.


  L’emprise malveillante du gaaphage fut endigue. Le monde avait trouv le moyen de se dfendre contre cette infection extraterrestre. L’anticorps tait un gamin de quatre ans avec des pouvoirs crs par le virus du gaaphage.


  Et,  prsent, enfin, Nmsis et le gaaphage se retrouvaient face  face.


  —Pourquoi tu n’as pas… disparu? demanda Gaia d’un ton plaintif.


  —Tu m’as frapp, rpondit Nmsis d’une petite voix de garonnet par la bouche de Caine. Et ce n’est pas bien.


  


  Sam lcha la main de Diana car il venait de voir Astrid devant lui. En reconnaissant ses cheveux blonds, il faillit pleurer de soulagement. Mais quand elle se retourna, il vit qu’elle tait blesse.


  —Astrid!


  Comme elle le faisait taire d’un geste, il jeta un regard derrire elle, et vit Caine et Gaia qui se faisaient face,  moins d’une vingtaine de mtres d’eux. Diana s’avanait dans leur direction.


  —Recule, Diana, dit Edilio en essayant de la retenir.


  Diana secoua la tte.


  —Non, Edilio. Il voulait une apothose. Il mrite un public.


  Gaia leva les bras; son visage ensanglant tait dform par la peur et la colre. Une lumire verte aveuglante jaillit de ses mains.


  Au mme moment, Nmsis riposta. Sa lumire  lui, blanche aux reflets bleus, rouges et violets, venait de toutes les directions. Elle semblait pleuvoir du ciel comme un millier d’orages simultans.


  Toute la Zone brillait comme une toile.


  La lumire de Gaia frappa Nmsis et son corps sembla absorber ce gigantesque rayonnement. Sans cesser de faire feu, la fille et le garon s’enflammrent. Leurs cheveux et leurs vtements partirent en fume, leur chair se mit  grsiller, et la lumire terrible brillait toujours. Leurs jambes fondirent sous eux comme des bougies. Des trous apparurent dans leur torse, et ce n’est que lorsqu’ils furent tous deux rduits  un tas de cendres rougeoyantes que la lumire mourut.


  —Eh bien, s’cria Diana, les joues inondes de larmes, quelle apothose!


  


  Pendant quelques secondes, le temps se suspendit et chacun retint son souffle. Puis le vent se leva. Le vent! Il n’y avait pas eu de vent depuis…


  —Courez! cria Sam. Le feu! Courez!


   la suite des perturbations causes par la soudaine disparition de la barrire, le vent s’engouffra dans la Zone comme un ouragan. Il raviva l’incendie et alluma de petits feux sur les hauteurs, formant bientt des colonnes de flammes qui jaillirent dans le ciel.


  La population de la Zone, asphyxie, terrorise, reinte, dferla sur l’autoroute. Sam faillit tre emport par ce raz-de-mare. Il se cramponna  Astrid et, levant les yeux vers elle, il vit les hmatomes sur son visage.


  —Qui? demanda-t-il avec colre.


  —Sam, a n’a pas d’importance, cria-t-elle par-dessus le rugissement des flammes et du vent. C’est fini.


  —Qui? rpta-t-il.


  —Drake. Il n’tait pas mort. Il est peut-tre toujours en vie, d’ailleurs. Mais, Sam, la police est l maintenant et…


  Sans rpondre, Sam lui lcha la main et s’avana vers le rideau de fume.


  


  Astrid avait du mal  respirer, mais elle ne pouvait pas le laisser partir alors que la fin tait toute proche. Edilio ne lui laissa pas le choix. Il l’agrippa par la taille et la trana  bras-le-corps sur l’autoroute jusqu’ ce qu’elle cesse de se dbattre.


  —Il m’a demand de prendre soin de toi, dit-il.


  Ce furent les derniers mots qu’ils changrent, car la fume s’paississait. Ils progressrent  l’aveuglette en suivant le ruban de bton  leurs pieds. De temps  autre, une silhouette passait prs d’eux en courant.


  La fume se dissipa peu  peu. Le vent retomba, remplac par une lgre brise soufflant du sud. Et c’est alors qu’Edilio et Astrid s’aperurent qu’ils avaient franchi la limite de la Zone.


  Ils taient passs de l’autre ct.


  Cent soixante et onze personnes – des adolescents, des enfants, des bbs ports par les uns et les autres – tombrent dans les bras de leurs parents, avant d’tre pris en charge par les quipes mdicales.


  Certains continurent  courir comme s’ils ne devaient jamais s’arrter. Ils franchirent le barrage des camions satellite et des ambulances en bousculant les adultes bienveillants ou malintentionns, et poursuivirent leur route jusqu’ ce que les cris se soient tus.
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  SAM SENTIT QU’IL respirait mieux. Ses yeux le brlaient toujours, mais il pouvait de nouveau les ouvrir. Il jeta un regard autour de lui.


  —Drake! Viens te battre, Drake! cria-t-il.


  Mais ce furent Lana et Pat qui mergrent de la fume.


  —La barrire est tombe, dit Sam. Le feu gagne du terrain. Tu as vu Drake?


  —Aux dernires nouvelles, il tait mort. Mais dans cet endroit… (Elle secoua la tte, l’air  la fois amus et rsign.) Sam, maintenant que la barrire est tombe, tu n’es pas oblig de faire a.


  —Il a fait du mal  Astrid. Elle est vivante. Mais il lui a fait du mal.


  —Et ici, tu es le hros tragique, aprs tout, rpliqua schement Lana, qui semblait d’humeur inhabituellement moqueuse: c’tait la fin du monde, et elle faisait de l’esprit. Tiens, a te sera peut-tre utile, ajouta-t-elle en glissant son pistolet dans la taille du jean de Sam. Et tu sais quoi? Moi, je crois que je n’en ai plus besoin.


  Sur ce, elle s’loigna avec son chien.


  Sam toucha la crosse de l’automatique. Lana avait peut-tre raison: tait-il oblig de faire a? Avait-il rellement besoin de ce pistolet?


  —Drake! cria-t-il.


  Autour de lui, il entendait les craquements des btiments en flammes. La chaleur tait presque intolrable. C’tait comme se tenir trop prs d’une chemine. Le feu lui cuisait la peau. Des braises voletaient dans l’atmosphre. La ville entire allait disparatre dans l’incendie.


  —Drake!


  Le fouet lui lacra le dos, et il eut l’impression d’tre en contact avec du fer chauff  blanc. Il fit volte-face, et le poing de Drake s’crasa sur sa joue. Sam mit un genou  terre et tendit les mains vers son vieil ennemi.


  Rien ne se produisit.


  Drake parut d’abord aussi stupfait que Sam. Puis il eut un ricanement trangl.


  —On n’est plus aussi dangereux qu’avant, on dirait, hein, Sam?


  Il abattit de nouveau son fouet, qui lacra l’paule de ce dernier.


  —Je me suis bien amus avec ta copine.


  Sam refit une tentative, cette fois encore sans succs. Il avait perdu son pouvoir. Il dgaina le pistolet.


  —Voyons, Sam, tu n’es pas si bte. Tu sais bien que les balles ne peuvent rien contre moi.


  —Gaia est morte. C’est la fin de la Zone, dit Sam en braquant l’arme sur Drake. Bref, je ne sais pas ce qui marche encore, mais on va le dcouvrir!


  Une ligne rouge sang, s’tirant sur la peau comme un sourire atroce, venait d’apparatre sur le cou de Drake. On aurait dit une marque de strangulation. Elle s’largit lentement.


  Drake ne s’en tait pas encore aperu. Avec un sourire froce, il abattit de nouveau son fouet sur les paules de Sam. Puis, alors qu’il reculait pour le frapper encore, il constata que son bras avait raccourci. Un segment d’une trentaine de centimtres venait de s’en dtacher et gisait, tel un ver monstrueux, sur le trottoir.


  —Non, dit Drake.


  Le son de sa voix fut touff par l’air qui entrait dans la balafre de son cou.


  Il voulut frapper Sam… son fouet ne bougeait presque plus et, bientt, il se ratatina sur lui-mme tel un parchemin qu’on aurait approch trop prs d’un feu.


  —Je vais sortir d’ici, dit-il dans un souffle. Je vais la retrouver. Et a va durer des jours, Sam. Je vais la faire hurler. Je vais la faire…


  Le doigt de Sam se crispa sur la dtente. Quel plaisir ce serait de tirer! Drake se dsintgrait sous ses yeux et pourtant, quel plaisir ce serait de sentir l’arme reculer dans sa main, de voir l’impact de la balle.


  Tandis que Sam hsitait  tirer, la tte de Drake se dtacha et tomba par terre. Quelques secondes s’coulrent avant que son corps ne s’affaisse  son tour.


  Quant  son fouet, il n’en restait plus qu’une membrane dessche semblable  la mue d’un serpent.


  Sam ramassa la tte, qui battit des paupires, comme s’il y avait encore de la vie dans ce regard. Il gravit d’un pas raide les marches de l’glise.  cet endroit, l’incendie faisait rage. La chaleur tait insoutenable: les cheveux de Sam commenaient  s’embraser et il avait les yeux secs, pourtant il attendit d’avoir atteint la dernire marche pour jeter la tte de Drake dans les flammes.


  —Parfait, dit-il, bien qu’il n’y ait personne pour l’entendre. Maintenant, je peux me tirer d’ici.


  La fin


  TROIS CENT TRENTE-DEUX enfants gs d’un mois  quatorze ans s’taient retrouvs pigs  l’intrieur de la Zone.


  Cent quatre-vingt-seize en sortirent. Cent trente-six autres y trouvrent la mort.


  Des cadavres, il y en avait partout. Enterrs sur la place, flottant sur le lac ou gisant sur ses berges, abandonns dans le dsert ou dans les champs.


  Les causes taient multiples: les batailles, rcentes ou anciennes, la faim, les accidents, les suicides, les meurtres…


  Cent trente-six morts.


  C’tait plus de quarante pour cent de la population totale.


  L’aprs

  1


  SAM TEMPLE FUT emmen en hlicoptre  Los Angeles, o on l’hospitalisa dans le service des grands brls.


  Astrid Ellison et Diana Ladris furent conduites dans un hpital de Santa Barbara.


  Les autres enfants furent rpartis dans une demi-douzaine d’tablissements, certains spcialiss en chirurgie plastique, d’autres en malnutrition.


  Au cours de la semaine qui suivit, une fois leur tat de sant stabilis, ils furent tous interrogs par des psychiatres. Ensuite, des agents du FBI, des enquteurs de la police californienne et des assistants du procureur prirent le relais.


  On s’accordait  croire qu’un certain nombre de survivants de Perdido, ainsi qu’on les appelait dsormais, seraient poursuivis en justice pour des crimes allant de la simple agression au meurtre.


  Le premier sur la liste tait Sam Temple.


  Astrid essaya  plusieurs reprises de lui tlphoner de sa chambre d’hpital, mais les appels taient bloqus dans son service. Non, lui expliquaient chaque fois les infirmires, elle ne pouvait pas le joindre par tlphone. Non, elles ne pouvaient pas transmettre de message. Ce n’tait pas leur faute. Il fallait voir a avec le bureau du procureur.


  Astrid obtint le droit de rendre visite  Diana, dont la chambre se trouvait  trois portes de la sienne.


  Astrid marchait prudemment,  petits pas. Son corps tait encore ankylos et les bandages sur les brlures causes par le fouet de Drake ne facilitaient pas ses mouvements. On lui avait donn une canne pour se dplacer.


  Mais Astrid n’avait pas l’intention de s’en servir. Elle avait aussi refus les analgsiques puissants qu’on lui proposait. Elle tenait  garder les ides claires pour affronter les questions des psys, des flics et de sa famille.


  Elle n’avait pas inform ses parents du rle qu’elle avait jou dans la mort de son frre. Elle leur avait seulement dit qu’il avait connu une fin paisible.


  Elle avait peru, au-del de leur douleur, un certain soulagement qu’ils avaient du mal  cacher. Ils n’auraient pas  se rhabituer au handicap de leur fils. Leur raction la peinait beaucoup, mais qui tait-elle pour les juger?


  Elle entra dans la chambre de Diana. Assise sur son lit, elle zappait d’une chane  l’autre avec sa tlcommande, l’air absent, le regard tourn vers l’cran de tl fix au mur.


  —Toi, dit-elle en guise de salut.


  —Moi, dit Astrid.


  —Je n’arrive pas  y croire! Aprs tout ce temps, il n’y a toujours rien  la tl.


  Astrid rit et s’installa pniblement dans l’unique fauteuil.


  —Tu sais ce qu’on dit au sujet de la bouffe  l’hpital? Bizarrement, je ne suis pas du tout de cet avis.


  —La soupe au tapioca, c’est tout de mme meilleur que le rat, observa Diana.


  —a m’a moins drange que le hachis de chien qu’on a mang pendant quelque temps. Albert avait essay de le relever avec du sel de cleri. D’un point de vue culinaire, c’est l qu’on a touch le fond, je trouve.


  —Je suis descendue encore plus bas que a, rpliqua Diana avec colre.


   moins que ce ne soit de la tristesse… Astrid posa la main sur son bras, et elle ne tenta pas de se dgager.


  —Comment va Sam? demanda-t-elle.


  —Je n’ai pas le droit de lui parler. Mais ils vont me laisser sortir d’ici un jour ou deux et je le retrouverai.


  —Tes parents ne vont pas essayer de t’en empcher?


  Astrid rflchit quelques instants, puis elle rit. Diana rit  son tour.


  —Oh l l, on a de nouveau des parents, dit Astrid en essuyant une larme. On est redevenus des adolescents.


  Une infirmire passa la tte dans l’embrasure de la porte.


  —Mesdemoiselles! Les visites sont interdites  cette heure-ci, mais quelqu’un est venu vous voir.


  —Qui a? demanda Diana.


  L’infirmire jeta un regard de part et d’autre du couloir comme si elle craignait d’tre entendue.


  —C’est une jeune personne. Elle semble trs dtermine. J’ai failli appeler la police tellement elle m’a fait peur.


  Astrid et Diana changrent un regard.


  —Noire ou blanche? demanda Astrid.


  —Blanche.


  —Lana! s’exclamrent en choeur les deux adolescentes.


  —Vous feriez mieux de la laisser entrer, dclara Diana. On ne dit jamais non  Lana. Ce n’est pas prudent.


  —Et elle a sauv plus de vies que tous les docteurs et les infirmires de cet hpital, renchrit Astrid.


  Lana arriva quelques instants plus tard, l’air tonnamment propre, avec sa nouvelle coupe de cheveux et ses vtements immaculs. Elle n’avait ni pistolet  la main ni cigarette au bec.


  —Oh, mon Dieu, dit Diana en se tournant vers Astrid. Lana est une fille.


  —Trs drle. Allez-y, moquez-vous de moi, rpliqua-t-elle avec sa mauvaise humeur habituelle. Quoi, il n’y a qu’un seul fauteuil pour s’asseoir?


  —Alors, tu as vu qui? demanda Astrid.


  —Dekka. Elle est avec ses parents. Et si je vous dis qu’elle n’est pas contente, c’est un euphmisme. Elle veut voir Sam. Tout le monde veut voir Sam. J’ai parl  Edilio au tlphone. Il se planque. Il a peur que la police de l’immigration vienne les chercher, lui et sa famille.


  —Edilio se planque? s’cria Astrid avec colre. Edilio a peur d’tre reconduit  la frontire? Notre Edilio?


  —Il a un avocat commis d’office…


  Mais Astrid n’avait pas fini.


  —Ils devraient lui riger une statue. Ils devraient rebaptiser des coles  son nom. Ce garon… Qu’est-ce que je dis, ce garon… Si ce n’est pas un homme, alors je n’en ai jamais rencontr!


  Lana hocha la tte d’un air approbateur: visiblement, elle partageait l’indignation d’Astrid.


  —Toi aussi, d’ailleurs, tu mriterais une mdaille, dit Astrid en se tournant vers elle. Non, n’essaie mme pas de protester.


  —Bah, j’avais un pouvoir, objecta Lana. Je n’y suis pour rien. Je m’en suis servie, c’est tout. a n’a rien d’extraordinaire.


  —J’imagine que tu ne peux plus… hasarda Diana en montrant les bandages d’Astrid.


  Lana secoua la tte avec un soulagement manifeste.


  —Non, c’est fini. Je ne suis plus la Gurisseuse avec un grand G. Je suis Lana Arwen Lazar, point. Une fille comme les autres avec un nom bizarre. Je croyais que a me manquerait. Eh bien, devinez quoi? Pas une seconde! Vous savez ce que je fais de mes journes? Je mange. Je dors. Je lance des bouts de bois  Pat. Et le lendemain, je fais pareil. C’est mon projet pour le reste de ma vie. Manger, dormir, jouer avec mon chien.


  —Est-ce qu’ils t’ont fait examiner par un psy? demanda Diana.


  —Ils ont essay, rpondit Lana avec une grimace. Mais ils ne sont pas prs de recommencer.


  Les trois filles rirent de concert, puis soudain, Diana retrouva son srieux.


  —Franchement, moi, la thrapie ne me drange pas. Enfin, je… euh, je ne sais pas. a se passe bien. Pour moi, en tout cas.


  Le silence retomba. On entendait les grincements d’un lit roulant dans le couloir, les pleurs d’un enfant quelque part dans l’hpital, ainsi que les rires d’un homme et d’une femme.


  Astrid regarda Lana, qui s’tait adosse  la fentre, et Diana, perdue dans ses penses; elle se souvint qu’ une poque elle l’avait dteste. Elle avait demand  Sam de la tuer si c’tait ncessaire. Elle n’avait pas non plus toujours port Lana dans son coeur: elle la considrait comme une garce lunatique qui abusait parfois de ses privilges.


  Elle reporta ses penses sur d’autres personnages de la Zone. Orc avait t le premier  commettre un meurtre. Il avait sombr dans l’alcool. Or il tait mort en hros.


  Mary. Considre comme une sainte, elle tait pourtant morte en essayant d’assassiner les enfants dont elle avait la charge.


  Quinn s’tait comport comme un lche indigne de confiance au dbut, pour devenir un pilier de leur communaut.


  Et Albert… Elle ne savait pas trop quoi penser d’Albert, mais il ne faisait aucun doute que, sans lui, ils auraient t beaucoup moins nombreux  sortir entiers de la Zone.


  Si les sentiments d’Astrid taient aussi conflictuels, pouvait-on s’tonner que le reste du monde ne sache pas quoi faire des survivants de Perdido?


  —Dsole, j’ai pourri l’ambiance, dit Diana d’un ton las.


  —Je vais raconter notre histoire, dclara Astrid.


  —Qu’est-ce que tu veux dire? demanda Lana.


  —Je vais crire sur nous. Je pourrais publier mon rcit sous forme de feuilleton dans un magazine ou – pourquoi pas? – en faire un livre. Mais ce qui s’est pass dans… Non, attendez. Non, ce n’est pas la bonne faon de s’y prendre. Je ne veux pas qu’on se comporte tous comme des victimes. Je vais raconter notre vrit. La mienne, en tout cas.


  Les deux autres filles la dvisagrent et  son tonnement, elles n’eurent pas l’air de penser que son projet tait idiot.


  —C’est peut-tre une bonne ide, concda Lana aprs un silence.


  —Peut-tre, oui, dit Diana d’un ton plus hsitant. a va finir par sortir, de toute faon. L’un de nous devrait raconter notre histoire et tu es la mieux place pour a, Astrid. Il ne faudra rien oublier. Ni les mauvais moments ni les pires.


  —Et il y aura peut-tre aussi un ou deux points positifs, objecta Astrid.


  —Un ou deux, admit Diana  voix basse.


  


  Huit cent neuf maisons avaient t dtruites, ainsi que trois douzaines de commerces et soixante-quatre kilomtres carrs de fort. Prs de cinq cents voitures, bateaux, bus et camions avaient t endommags. Ils taient presque tous destins  la casse.


  Selon les estimations, le montant total des dgts, auquel s’ajoutaient le cot des rparations et le manque  gagner pour les entreprises, s’levait au bas mot  trois milliards de dollars.


  Albert Hillsborough tait sorti de la Zone indemne… et clbre. Il avait t interview par la chane financire et par le Wall Street Journal. Il avait t invit  une soire chez le P-DG de Goldman Sachs. Des gens importants ne cessaient de lui rpter qu’ils le suivaient de prs.


  Mme sa famille le traitait de faon bizarre et lui-mme n’tait plus trs  l’aise avec elle. Il se sentait en dcalage avec le monde de l’cole, des chambres  lits superposs, des discussions autour de la table du dner.


  En ce moment, il se trouvait  l’arrire d’un 44. Il y avait un logo avec des arches dores sur la portire du vhicule. Derrire eux venait un autre 44 et deux semi-remorques chargs de tout le matriel ncessaire au ralisateur.


  La chane McDonald’s avait propos de financer ses tudes suprieures  condition qu’il apparaisse dans une petite vido montrant le rle important qu’il avait jou dans la communaut de Perdido Beach en faisant tourner le fast-food aussi longtemps que possible.


  Sur la route au nord de Santa Barbara, o sa famille vivait dsormais, il avait vu venir de Perdido Beach des camions chargs de carcasses de voitures tandis que des convois de matriaux de construction roulaient dans le sens inverse. Le nettoyage avait commenc, comme aprs le passage d’un cyclone.


  Mais les vhicules civils n’avaient pas le droit d’emprunter l’autoroute. Personne n’tait autoris  traverser Perdido Beach; le secteur n’avait toujours pas t scuris. On dcouvrait encore des cadavres, quand ce n’tait pas un gamin gar. Le matin mme, on avait retrouv un garon bless et en tat de choc errant dans la fort.


  Des hlicoptres vrombissaient dans le ciel.  leur bord, des experts, des journalistes, des cameramen. Le camp militaire tait toujours l. Si les ambulances, les voitures de police et la plupart des camions TV avaient disparu, on voyait encore des hommes arms patrouiller dans le secteur.


  Ils taient o, les gros durs, quand on avait besoin d’eux? songea Albert.


  En approchant de la Zone, il commena  se tortiller sur son sige.


  On lui avait attach les services d’une charge de relations publiques prnomme Vicky. C’tait une jolie jeune femme qui, en tant que mre, s’tait sentie solidaire des enfants. Elle avait discut avec Albert pendant le trajet en insistant  plusieurs reprises sur le fait qu’elle comprenait, qu’elle imaginait tout  fait, que a avait d tre terrible… Il avait fini par changer de sujet.


  Elle s’aperut soudain qu’il avait les poings serrs et les lvres pinces.


  —Il y a un problme, Albert?


  —Non, a va.


  —J’imagine que le fait de revenir ici…


  —Non. Pardonnez-moi, je ne crois pas que vous puissiez imaginer quoi que ce soit.


  Au moment de franchir la ligne, il se mit  respirer pniblement.


  En apercevant au loin les premires maisons, brles pour la plupart, il repensa au moment o, aprs s’tre fait tirer dessus, il avait senti la vie s’chapper de son corps. L’vnement, bien qu’il remontt  plusieurs mois, tait grav dans sa mmoire. Il s’tait vu mourir. Il se rappelait avoir eu la certitude qu’il ne s’en sortirait pas.


  —Tu veux une bouteille d’eau?


  Il regarda la bouteille sans la voir.


  —Non, a va.


  —Tu as faim? Le djeuner est dj loin.


  Ils avaient fait halte au McDonald’s de Santa Barbara. L’endroit tait si propre, si joyeux, si anim! Une odeur de friture flottait dans l’air. Dans les toilettes, la chasse d’eau fonctionnait et de l’eau coulait au robinet.


  En rejoignant sa table, il s’tait arrt devant une poubelle pour en examiner le contenu. Elle regorgeait de nourriture: restes de burgers, frites, tranes de ketchup sur les cartons d’emballage. Il en avait eu les larmes aux yeux.


  —Une barre chocolate? proposa Vicky.


  Ils ralentirent pour quitter l’autoroute et s’engagrent prudemment dans la rue, rcemment passe au bulldozer, qui menait  la place. C’tait l que se trouvait le McDonald’s. Son McDonald’s.


  Une barre chocolate? Des gens avaient tu pour moins que a.


  —J’ai vendu des rats  des gamins qui crevaient de faim, dit Albert sans crier gare.


  Vicky lui lana un regard affol.


  —Si j’tais toi, je ne dirais pas a devant la camra.


  Albert hocha la tte.


  —Tu as fait ce que tu devais faire, reprit-elle. Tu es un hros.


  Il fallut un moment pour installer le matriel sur la place. Albert resta dans le 44, prtextant qu’il voulait profiter de la radio et de l’air conditionn.


  Vers la fin de l’aprs-midi, on lui demanda de venir sur le tournage.


   l’intrieur, ils avaient fait le mnage. Ils n’avaient pas tout nettoy – a aurait pris des semaines – mais les gravats et la dco pitoyable avaient t redisposs avec soin. Le comptoir rutilait de faon presque incongrue. La pancarte du menu avait t remplace, les graffitis obscnes effacs ou recouverts d’une couche de peinture.


  C’tait une version dulcore de la Zone qui s’offrait maintenant  la vue d’Albert.


  Il entendit le ralisateur discuter avec l’un des cameramen, qui lui expliquait qu’il ne pouvait pas faire une bonne vue d’ensemble de l’extrieur parce que quelqu’un avait install un faux cimetire en plein milieu de la place.


  —C’est sans doute les gosses qui voulaient jouer, mais je trouve a morbide. Il va peut-tre falloir qu’on les vire, ou qu’on apporte du gazon pour…


  —Non, marmonna Albert.


  —On est presque prts, dit le ralisateur.


  —Ce n’est pas un faux cimetire. Ce n’est pas pour s’amuser.


  —Tu veux dire qu’il y a vraiment des…


  — votre avis, il s’est pass quoi ici? demanda-t-il doucement. ( sa grande honte, il s’tait mis  pleurer.) Il y a des enfants enterrs sur cette place. Certains se sont fait bouffer par des coyotes, d’autres se sont fait tirer dessus. Il y en a qui n’ont pas pu supporter la faim et la peur… Il a fallu couper la corde avec laquelle ils s’taient pendus. Quand on avait encore des animaux dans le coin, j’ai form des quipes pour chasser les chiens, les chats, les rats pour les dpecer et les faire cuire.


  La douzaine de personnes qui se trouvaient dans le McDonald’s s’taient figes et l’coutaient en silence.


  Albert essuya ses larmes en soupirant.


  —Bref. Ne touchez pas aux tombes, OK? Cela dit, on peut y aller.


  L’aprs

  2


  DES POLICIERS MONTAIENT la garde devant la chambre de Sam. De temps  autre, ils venaient jeter un oeil  l’intrieur pour vrifier qu’il n’avait pas disparu. Ils taient plutt gentils avec lui et, au bout d’un moment, ils espacrent leurs visites.


  La police et l’accusation n’taient pas autorises  parler  Sam hors de la prsence de sa mre ou de son avocat. Connie Temple tait rgulirement invite  la tl pour promouvoir le fonds de dfense juridique qui venait d’tre cr pour les enfants de la Zone. Sam passait donc beaucoup de temps seul quand il n’tait pas soumis  des interrogatoires.


  Il s’efforait alors de ne pas trop penser, sans succs. Un tsunami de souvenirs menaait de l’engloutir  tout moment.


  Les vidos des dernires heures de la Zone avaient beaucoup contribu  retourner l’opinion en faveur des survivants. Des millions de personnes avaient vu le dme entier rougeoyer dans les flammes. De nombreuses vidos de Gaia circulaient, et on avait dsormais la preuve que l’adolescente sanguinaire et l’enfant qui avait arrach le bras d’un homme pour le dvorer n’taient qu’une seule et mme personne.


  En voyant cette fille massacrer des enfants avec ses rayons laser (elle avait aussi tu trois adultes  l’extrieur), les gens s’taient demand si les habitants de la Zone ne mritaient pas un peu plus d’indulgence.


  Mais le procureur n’tait pas de cet avis. Il rclamait des arrestations et un procs. Il s’tait choisi une cible en particulier.


  En ce moment mme, la cible en question mangeait les tacos que sa mre lui avait apports malgr l’interdiction de l’hpital.


  —Oh que c’est bon! s’exclama Sam, les doigts pleins de jus de viande.


  —Tu n’en as pas marre de manger? demanda Connie.


  —Jamais. Je vais continuer jusqu’ ce que je devienne norme. De la bouffe, de l’eau chaude et des draps propres. Au moins, j’aurai droit  tout a en prison.


  Connie se leva de sa chaise, l’air contrari.


  —Sam, ne dis pas a.


  Il mordit dans un deuxime taco.


  —Ils veulent coffrer quelqu’un. Il leur faut un bouc missaire, et ce bouc missaire, c’est moi.


  —Arrte un peu. J’essaie de te traiter comme un adulte.


  Sam reposa son taco.


  —Ah oui? Tu essaies? D’accord. On va avoir une conversation d’adultes, dans ce cas, maman. Explique-moi comment a se fait que j’aie un frre et que tu aies oubli de m’en parler! Dis-moi ce qui s’est pass. a a caus pas mal de problmes, figure-toi.


  —Ce n’est pas…


  —Il a sacrifi sa vie. Caine, ton fils est mort. Tu as vu la vido.


  —Oui, et je me sens trs mal…


  —Ne te mprends pas, hein. Ce n’tait pas quelqu’un de bien. C’tait un meurtrier. Et pourtant… Et pourtant il a donn sa vie. C’tait une faon de se racheter, j’imagine.


  —Tu n’as qu’ dire a aux assistants du procureur. Mets-lui tout sur le dos. Il y a plein d’enfants de la Zone qui en font autant.


  Sam repoussa son repas avec colre et tenta de se lever. Sa mre voulut l’aider, mais il la chassa d’un geste.


  Il pouvait tenir sur ses jambes, au moins. Hormis les brlures causes par la chane chauffe  blanc, elles taient intactes. Que c’tait long de gurir sans l’aide de Lana! La moiti de son corps tait couverte de bandages.


  —Je veux voir Astrid, dit-il.


  —Tu sais bien qu’ils ne te laisseront pas, Sam.


  —Ds que je me sentirai mieux, j’irai la voir. Ils ne peuvent pas nous sparer.


  —Sam, tu as d’autres chats  fouetter que ta petite amie.


  Il se tourna vers sa mre,  deux doigts d’exploser:


  —Ma petite amie?  t’entendre, on croirait que tu parles d’une fille que j’ai emmene au cin!


  —Je n’avais pas l’intention…


  —Dis-moi pourquoi!


  Connie regarda autour d’elle et, apercevant le pichet d’eau, elle se versa un verre d’une main tremblante.


  —a ne va pas te donner une trs bonne image de moi.


  Sam ne rpondit rien. a faisait si longtemps qu’il essayait de comprendre! Ds l’instant o il avait appris que Caine et lui taient des frres jumeaux ns  quelques minutes d’intervalle.


  Connie prit une gorge d’eau, secoua imperceptiblement la tte, rassembla son courage, et dit sans le regarder:


  —J’tais marie et infidle.


  Sam cilla.


  —Caine et moi, on est ns le mme jour.


  —Oui. Mon mari travaillait  la centrale. C’tait un homme trs intelligent, trs beau, un type bien. Mais j’tais jeune et je manquais de jugeote. J’avais entam une liaison avec un autre homme, trs diffrent de lui, trs… sexy.


  Sam fit la grimace. Les mots de sa mre voquaient des images dont il se serait bien pass.


  —J’tais donc tiraille entre mon mari et cet autre homme. Quand j’ai appris que j’tais enceinte, j’ai aussi compris que chacun de ces deux hommes pouvait tre ton pre ou celui de David.


  —David?


  —Caine. Ses parents adoptifs l’ont rebaptis. Mais pour moi, c’tait David. Et quand ton… quand mon mari est mort… quand il a t tu…


  —Est-ce qu’il est mort dans la centrale?


  Elle hocha la tte.


  — cause de la collision avec le mtore.


  Sam dvisagea longuement sa mre, qui baissa les yeux. Il hsita. Avait-il vraiment envie de savoir?  quoi a lui servirait?


  —Pourquoi tu as abandonn Caine?


  —Peut-tre que c’tait d au baby blues. Peut-tre que c’tait la dpression qui me rendait parano…


  Sam attendit la suite.


  —J’avais l’impression que cet enfant tait le mal incarn, Sam. C’tait un beau bb, pourtant. Mais… mais je sentais quelque chose… un lien avec une terrible force obscure. Il me faisait peur. J’allais finir par lui faire du mal.


  —C’est ton mari qui est mort lors de la collision avec le mtore, dit Sam, vitant dlibrment le mot pre.


  —Oui.


  Une question resta en suspens.


  —Caine et moi, on ne se ressemblait pas beaucoup, reprit Sam, les yeux fixs sur la fentre et le soleil au-dehors. L’un de nous deux devait ressembler  ton mari, et l’autre  cet homme.


  Connie Temple avala pniblement sa salive. En cet instant, elle semblait tonnamment jeune et vulnrable. Sam avait l’impression de voir une adolescente.


  —David… Caine… tait le portrait crach de mon mari.


  —Ah, fit Sam, un peu du.


  —Mais ce n’est pas si simple, dit Connie.


  


  C’est tout  fait par hasard qu’Edilio Escobar vit un reportage sur un garon trouv dans la fort incendie de la Zone.


  Il tait en train de manger. Il mangeait plus ou moins sans s’arrter, parce qu’il ne pouvait pas se concentrer sur autre chose. Il n’tait mme pas capable de penser  ce qu’il allait faire le lendemain. Il ne pouvait pas parler  ses parents. Sa mre passait son temps  pleurer et son pre ne voulait pas savoir. Il se rfugiait dans son travail. Il n’tait pas prt  entendre les histoires de son fils.


  Malgr l’amour qu’ils lui portaient et leur joie de le retrouver, il tait un poids pour eux, une flche clignotante pointe sur cette famille de travailleurs clandestins.


  Ils vivaient dans une caravane  Atascadero. Elle tait proprement tenue mais ce n’en tait pas moins une bote en fer surpeuple au milieu d’autres botes en fer surpeuples, dont les occupants n’avaient aucun besoin de la publicit que leur faisait Edilio malgr lui.


  Il devrait trouver une solution rapidement mais, pour l’heure, il tait puis.


  Sa mre le gavait de haricots, de riz et de limonade. Un jour, Edilio, tu vas te lasser des haricots, du riz et de la limonade, se disait-il. Mais ce n’est pas demain la veille.


  Levant les yeux de la petite table, il regarda sa mre debout devant la cuisinire, puis son fusil automatique pos au-dessus des placards.


  Malgr son ventre plein, il se sentait vide. Il se demanda s’ils pourraient tirer un peu d’argent de ce fusil. Il devait valoir une centaine de dollars. a mettrait peut-tre un peu de beurre dans les pinards.


  Il n’avait pas voqu son histoire personnelle devant sa mre. Il s’en tait tenu  des faits simples. Il avait rpondu aux questions, naves pour la plupart, des voisins et amis. Il se montrait poli tout en restant sur la rserve, et il ne rpliquait pas quand son entourage se lanait dans des thories farfelues. Tt ou tard, la vrit finirait par clater.


  En revanche, il n’avait pas l’intention de sortir du placard. Ce n’tait pas la mme chose d’tre gay dans la Zone, o les gens avaient d’autres chats  fouetter, que dans sa famille. Et ce serait encore plus difficile de l’tre ouvertement dans un environnement aussi machiste et inconnu pour lui que le Honduras.


  La police pouvait dbarquer  n’importe quel moment. Il y avait un tas de gens qui ne considraient pas Edilio comme un hros populaire. Trop d’interviews de survivants le citaient comme l’un des chefs de la Zone. a le rendait suspect.


  —Je ne peux plus rien avaler, dit-il en repoussant son assiette.


  —Tu veux aller jouer dehors? demanda sa mre en espagnol.


  Elle essayait parfois de parler anglais avec lui mais, le plus souvent, elle revenait vite  sa langue maternelle, sa zone de confort.


  Aller jouer dehors. Edilio sourit malgr lui. Comme s’il avait six ans…


  —Non, maman, je vais regarder ce qu’il y a  la tl…


  C’est alors qu’il tomba sur ce reportage o on voyait un hlicoptre atterrissant dans une clairire de la fort dtruite, puis un adolescent essayant de fuir l’quipe mdicale, qui le rattrapa facilement. Il rsista quelques instants avant de se laisser conduire jusqu’ l’hlicoptre. Le son de la tlvision tait coup.


  Le coeur d’Edilio cessa de battre lorsqu’il dcouvrit le visage effray du garon. La camra tremblait et ses traits taient flous, mais il le reconnut immdiatement.


  Les informations qui dfilaient au bas de l’cran prcisaient que le survivant encore non identifi avait t emmen  l’hpital de San Luis Obispo.


  —Je dois aller  San Luis Obispo, dcrta Edilio.


  —San Luis?  Por qu?


  Edilio soupira et garda le silence pendant quelques minutes, incapable de parler. Il avait l’impression que son coeur allait exploser. Il avait baiss les bras, et une petite voix dans sa tte l’accablait de reproches: Pourquoi tu as laiss tomber, Edilio? Aprs tout ce qui s’est pass, tu ne sais pas qu’il ne faut jamais renoncer?


  Il prit une serviette en papier et s’essuya les yeux. Son coeur s’tait calm. Il n’avait plus l’impression d’tre au bord de la crise cardiaque. En revanche, il se sentait au bord d’une crise de fou rire incontrlable.


  —Maman, assieds-toi, tu veux bien? J’ai quelque chose d’important  te dire.


  


  Connie partit aprs avoir rpondu  toutes les questions de Sam. Il en avait appris plus qu’il ne le souhaitait, mais c’tait souvent ce qui arrivait quand on obtenait des rponses.


  Il s’assit sur son lit d’hpital, un peu sonn. Il avait besoin de parler  Astrid, mais que faire? Ils bloquaient tous ses appels et…


  —Vraiment, Sam? songea-t-il tout haut. C’est tout ce qui te retient?


  L’hpital tait un vieux btiment massif situ sur le campus de l’universit de Californie du Sud. Ce n’tait pas  proprement parler une forteresse puisqu’il avait des fentres qu’on pouvait ouvrir pour arer.


  Une fentre ouverte. Des draps. Il glissa la tte au-dehors et regarda en bas. Il tait au douzime tage, mais deux tages au-dessus du toit de l’aile ouest.


  Il alla s’enfermer dans la minuscule salle de bains pour ter la plupart de ses bandages. Il passa un mauvais moment; il tait loin d’tre guri. Et ce qu’il projetait de faire n’arrangerait pas son tat. Bah, au pire, ses plaies saigneraient un peu. Ce n’tait rien compar  la fois o… Non, Sam, se dit-il. N’y pense pas.


  Il enfila ses vtements, noua rapidement les draps entre eux, les attacha  un tuyau et, sans rflchir davantage, enjamba la fentre.


  Il descendit en se cramponnant au drap et marqua une pause le temps que la douleur se calme un peu. Car, oui, c’tait douloureux.


  Il avait laiss un mot sur son lit, sur lequel il avait crit: Pouf! Il esprait que les policiers trouveraient a drle.


  Une fois qu’il eut atteint le toit infrieur, il marcha le long d’une corniche qui courait sur tout le btiment principal. En passant devant les fentres, il voyait des patients dans leur chambre. L’un d’eux, un vieillard, lui fit signe, et Sam lui rendit son salut. Une femme le regarda d’un air mdus et il sourit pour la rassurer.


  Aprs avoir trouv une fentre ouverte qui donnait sur le bureau d’un mdecin, il se glissa  l’intrieur et fit un rapide inventaire de la pice. Dans un placard, il dnicha un costume pendu sur un cintre. Malheureusement, les poches ne contenaient ni portefeuille ni pices de monnaie. Sam soupira. Une fois dehors, il aurait du mal  se dbrouiller sans argent.


  Un ordinateur trnait sur le bureau. Il tait protg par un mot de passe, que Sam n’eut aucun de mal  trouver: c’tait motdepasse, tout simplement. Les gens ne sont pas plus futs qu’avant la Zone, songea-t-il en souriant.


  La question qui se posait maintenant tait la suivante: qui accepterait de l’aider? Il se rappelait un seul numro de l’ancienne poque, et il tait peu probable que Quinn ait encore un tlphone, en admettant qu’il ait gard le mme numro.


  Il ouvrit la messagerie.


  C’est Sam. J’ai besoin d’aide.


  Il fouilla le bureau pour tuer le temps, s’attendant  recevoir une notification de message non envoy. Il trouva un billet de cinq dollars dans un tiroir. Chouette! Le docteur ne s’apercevrait mme pas de sa disparition.


  Un bruit s’leva de l’ordinateur. Une rponse!


  Sam? Sam?


  Salut, mon pote, tapa Sam. J’essaie de me tirer de l’hpital.


  La rponse ne tarda pas: Pour aller surfer, je parie.


  Sam rit. Oh, oui, qu’il en avait envie! Avant qu’il puisse rpondre, un autre message s’imprima sur l’cran: J’arrive. Q.


  


  Quinn n’avait ni voiture ni permis de conduire. Mais il avait une mre  qui il avait dj fait un compte rendu de la vie dans la Zone.


  —C’est le mme Sam? demanda-t-elle. Notre Sam? Ton Sam?


  —Mon Sam, rpondit Quinn.


  —Monte.


  Spontanment, Quinn embrassa sa mre. Ils se trouvaient  une heure de voiture de l’hpital. La famille Gaither avait emmnag  Santa Monica, o le pre de Quinn avait dcroch un meilleur boulot.  la joie de ce dernier, ils vivaient dsormais  quelques pts de maisons de la jete.


  Sam leur avait recommand de ne pas se garer dans le parking de l’hpital. Il serait forcment trs surveill. Il leur avait indiqu l’emplacement d’un autre parking attenant  un autre btiment du campus.


  Comme prvu, ils se garrent au troisime sous-sol, dans le secteur sud-est du parking, et klaxonnrent deux fois.


  Sam mergea de derrire une voiture stationne et se glissa sur le sige arrire.


  —Salut, mon pote, lana Quinn.


  —Merci, madame Gaither, dit Sam. Je crois qu’ils ne se sont mme pas aperus de ma disparition. Mais au cas o, je vais me planquer derrire le sige.


  —Ne t’inquite pas, dit Mme Gaither. Le campus n’est pas ferm. On va te faire sortir d’ici.


  Ils roulrent pendant une bonne demi-heure et, enfin, Sam releva prudemment la tte. Quinn lui lana une casquette.


  —Mets a.


  Ils roulaient lentement en direction de Santa Barbara sur une quatre-voies embouteille. Mme Gaither rgla la radio sur les infos et, naturellement, Quinn se pencha pour mettre de la musique. Mais il fut un peu lent pour ragir et, quand il entendit de quoi il tait question, il se figea.


  C’tait une confrence de presse. La voix qui parlait tait calme, assure, et trs familire.


  


  —Mon nom est Astrid Ellison. A-S-T-R-I-D. E-L-L-I-S-O-N.


  —Et la plupart d’entre vous me connaissent dj, intervint Todd Chance. Ainsi que ma femme, Jennifer Brattle.


  Astrid tait assise entre les deux stars de cinma sans doute les plus clbres au monde: le couple qu’on appelait parfois Toddifer. Ils taient trs beaux tous les deux, en particulier – du point de vue d’Astrid, en tout cas – Todd Chance. Il avait environ quinze ans de plus qu’elle – voire vingt – mais c’tait toujours un homme d’une sduction remarquable. Jennifer tait mignonne, elle aussi,  sa manire.


  Ce fut  son tour de prendre la parole.


  —Comme vous le savez, l’le de San Francisco de Sales, sur laquelle nous possdons une maison, faisait partie de la Zone. Dieu merci, nos enfants sont sains et saufs. Ils se trouvent en ce moment mme dans notre autre proprit de Malibu. Hier, en retournant pour la premire fois sur l’le, nous avons dcouvert qu’elle avait t occupe pendant notre… absence.


  Ce devait tre la fin de son discours car elle jeta un regard implorant  son poux qui poursuivit:


  —La maison n’a pas souffert. Bon, c’est un peu le bazar. Sans parler de notre yacht. (Il passa la main dans sa crinire blonde.) Mais l n’est pas la question. Nous sommes ici pour parler de ce que nous avons dcouvert: deux lettres laisses sur le bureau de notre chambre.


  Il y avait huit camras de tlvision dans la salle de bal surcharge de dorures de l’htel o se tenait la confrence de presse. Des micros avaient t placs devant Todd, Astrid et Jennifer.


  Astrid avait encore quelques bandages et portait un chemisier en coton tonnamment propre, ainsi qu’un jean et une paire de chaussures intacts, qui n’avaient pas t drobs dans la maison d’un tranger. Elles ne sont pas faites pour courir, avait-elle song malgr elle en les enfilant.


  —L’une des lettres tait adresse  Diana Ladris, une autre survivante, poursuivit Todd. Nous la lui avons remise; son contenu est personnel. Mais l’autre tait adresse  Jennifer et  moi, ce qui nous a surpris, videmment. Nous… euh… Nous allons laisser Astrid la lire. Elle connaissait son auteur.


  a oui, je le connaissais, songea Astrid. Je voulais le voir mort. Et puis elle avait chang d’avis  son sujet. La Zone continuait de lui donner des leons.


  Elle prit la photocopie de la lettre.


  —Cher monsieur Chance, chre madame Brattle, dsol pour le bazar. J’adore votre lit. D’ailleurs, j’aime toute votre maison. J’ai essay de tuer vos gamins quand je les ai trouvs ici. C’est marrant, hein? Peut-tre pas si marrant que a, ah ah ah.


  Astrid entendit des rires nerveux fuser parmi les journalistes,  moins que ce soit le personnel de l’htel qui tranait dans les parages pour apercevoir les deux stars hollywoodiennes.


  —Mais j’ai rat mon coup et ils ont russi  s’enfuir. Je ne sais pas ce qui arrivera  Sanjit,  ce gros coinc de Choo et aux autres, mais ce n’est pas mon problme. En revanche…


  Astrid marqua une pause thtrale.


  —En revanche, le reste, c’est ma faute. Vous allez srement entendre un tas d’histoires compltement folles de la bouche des enfants de la Zone. Mais ce qu’ils ne savent pas, c’est que c’est moi qui suis derrire tout a. Je dtiens un pouvoir dont je n’ai jamais parl  personne. Je peux forcer les gens  mal agir,  commettre des crimes et ainsi de suite. Diana, par exemple: si elle a fait du mal, c’est malgr elle. Pareil pour les autres. Ils taient tous sous mon emprise. C’est ma responsabilit. Vous pouvez m’emmener, messieurs les officiers.


  Astrid sentit soudain sa gorge se serrer, bien qu’elle connt la lettre par coeur. Pourri jusqu’ l’os… et pourtant. La rdemption, ce n’tait pas un mauvais concept.


  —C’est sign Caine Soren, roi de la Zone.


  Le mensonge de Caine, s’il n’tait pas trs convaincant, compliquerait toutefois les poursuites judiciaires  venir. Tout le monde savait dsormais le rle qu’il avait jou dans la Zone, et le fait que d’tranges pouvoirs aient exist dans cet endroit cloisonn.


   l’vidence, Caine s’tait amus en crivant cette lettre. C’tait son avant-dernier acte de pouvoir. Mme dans la tombe, il manipulait encore les esprits.


  —Bien, dit Jennifer, interrompant le long silence. Nous tenons galement  vous informer du contrat que nous avons sign avec Astrid concernant la parution prochaine d’un livre puis la sortie d’un film qui raconteront la vritable histoire de la Zone. (Elle se mit  lire une dclaration rdige au pralable.) Astrid Ellison devait, ds le dpart, jouer un rle central. Elle portait dj le surnom de Petit Gnie depuis longtemps et…


  Jennifer poursuivit. Todd et Astrid souriaient ou prenaient l’air humble quand les circonstances le commandaient, et bientt les penses d’Astrid vagabondrent bien au-del de la salle de bal et des camras.


  Elle ne s’aperut pas qu’elle pleurait jusqu’ ce que Todd lui donne son mouchoir.


  —Oh, fit-elle. Dsole, je… a arrive parfois…


   ce moment, elle leva les yeux et son regard se posa sur quelqu’un qui se tenait au fond de la salle.


  


  La lettre adresse  Diana tait beaucoup plus courte. Elle tenait en quelques lignes.


  


  Diana,


  Je suis dsol de t’avoir fait du mal. J’en ai bien conscience, crois-moi.


  Je suis probablement mort  cette heure et, s’il y a un tant soit peu de justice dans l’au-del, je dois brler en enfer. Mais o que je sois, je veux que tu saches que je t’aime. Je t’ai toujours aime.


  Je t’embrasse,


  Caine


  


  Elle avait relu la lettre, encore et encore. Chaque fois, elle avait pleur. Chaque fois, elle avait ri.


  


  Les chanes d’infos nationales et locales avaient toutes diffus les mmes images montrant une trs jolie jeune fille blonde au regard bleu perant, visiblement mue. Sur ces images, elle levait la tte, carquillait les yeux, titubait un peu en repoussant sa chaise et en contournant la table.


  Les camras la suivirent tandis qu’elle courait vers un garon au fond de la salle, qui bouscula la foule des journalistes pour la rejoindre.


  Ils s’embrassrent, et leur baiser dura longtemps.


  L’aprs
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  Trois mois aprs la Zone


  D’ABORD, IL Y avait eu la confession manifestement mensongre de Caine, puis le fait que le comit de dfense ait rcolt trois millions de dollars au cours des deux premires semaines. Ainsi, une chambre juridictionnelle, aprs avoir recueilli les dclarations d’minents scientifiques, conclut que la Zone tait un univers  part et qu’elle n’tait par consquent pas soumise aux lois californiennes.


  En fin de compte, un grand changement s’opra dans l’opinion publique  la suite de la prise de position de deux stars de cinma trs populaires, le documentaire sur Albert Hillsborough financ par McDonald’s, la perspective d’une adaptation  Hollywood et le baiser diffus dans le monde entier. D’aprs les sondages, soixante-huit pour cent des Californiens s’opposaient dsormais  des poursuites judiciaires  l’encontre des survivants de la Zone.


  Le baiser  lui seul aurait suffi  ruiner la carrire de n’importe quel procureur ou politicien tent de critiquer Astrid Ellison ou Sam Temple. Dans l’ensemble, les survivants reprirent le cours de leur vie.


  Trois d’entre eux se suicidrent.


  Un certain nombre trouva refuge dans l’alcool et dans la drogue.


  Aucun n’en sortit indemne.


  Pourtant, la plupart se dbrouillrent pour survivre, comme du temps de la Zone. Ils redcouvrirent leur famille; ils retournrent  l’cole et  l’glise; ils assistrent  des sances d’accompagnement psychologique. Ils se promenrent, merveills, dans des centres commerciaux. On les surprit parfois  fondre en larmes au beau milieu d’un supermarch.


  Le mot Zone fut banni de leur vocabulaire.


  Lana alla vivre  Las Vegas avec ses parents. Ils lui interdirent de porter une arme, et elle finit par s’y habituer. Ses pouvoirs avaient bel et bien disparu. Un jour qu’elle s’tait coup le doigt en pluchant des carottes, elle s’aperut qu’elle ne pouvait pas arrter l’coulement du sang. Ce constat dclencha une crise de rire qui dura cinq bonnes minutes, et ses parents conclurent qu’elle avait perdu la tte.


  Dekka Talent retrouva sa famille qui, bien qu’elle dsapprouve son style de vie, n’eut pas le courage de la sermonner. Elle prit contact avec les parents plors de Brianna, et leur parla de leur fille. Ils lui donnrent une photo d’elle, qu’elle encadra et accrocha prs de son lit.


  Edilio Escobar retrouva Roger. Il fallut des mois  ce dernier pour se rtablir, mais Edilio attendit patiemment. Au cours d’une vrification de routine  un stop  cause d’un feu arrire cass, un policier, aprs avoir examin les papiers des parents d’Edilio, annona qu’il devait les signaler comme immigrs clandestins. Mais un instant plus tard, il reconnut Edilio et insista pour passer un coup de fil  ses collgues. Quatre autres vhicules de police arrivrent sur les lieux, et Edilio ainsi que sa famille obtinrent la garantie que, du ct de la police californienne en tout cas, on n’engagerait aucune poursuite contre eux. Edilio signa des autographes  la chane.


  Organiser une crmonie commmorative pour les enfants de la Zone demanda un certain temps. Le jour o elle eut lieu,  Pismo Beach, en Californie, la plupart des enfants s’taient disperss aux quatre coins de l’tat. Mais Sam, Astrid, Diana, Quinn, Edilio et Dekka, ainsi qu’une poigne d’autres et des clbrits, des politiciens ou des gens du coin avaient fait le dplacement. Lana n’tait pas venue. Elle avait fait savoir que Pat avait un rendez-vous important chez le vtrinaire pour se faire vermifuger. Quant  Albert, il avait prtext une runion.


  Sam refusa catgoriquement de prendre la parole. Il en avait plus qu’assez d’tre considr comme le grand hros de la Zone. Astrid, devenue la porte-parole officieuse de tous les enfants, accepta de prononcer un petit discours dans lequel elle parla de Orc, de Dahra, de Duck Zhang, de Howard, de E.Z., de Jack, de Brianna, du petit Pete, et d’autres, trop nombreux pour tre mentionns.


  —Il y a eu des hros dans la Zone. Mon petit frre tait l’un d’eux, mme s’il ne comprenait pas le sens du mot hros. Il y a eu aussi des mchants. La plupart d’entre nous tions un peu des deux.


  Les parents de Orc n’assistrent pas  la crmonie.


  Depuis sa sortie de l’hpital, Diana ne savait pas trop quoi faire de sa vie. Pendant un temps, elle avait t recueillie par des familles de survivants de la Zone, mais elle n’avait pas vraiment d’endroit  elle.


  Aprs la crmonie, les enfants se runirent en habits du dimanche autour d’un verre de limonade ou de th glac. Aucun d’entre eux n’avait une arme sur lui, pas mme une batte de baseball.


  —Joli discours, lana Diana d’un ton sarcastique. Tu vas jouer ton propre rle dans le film?


  —Le ralisateur y a pens, rpondit Astrid. Mais finalement, je n’ai pas le physique du rle. a a donn lieu  une scne assez surraliste.


  Cette dernire remarque lui valut un concert de soupirs et de regards levs au ciel.


  —Il fallait que tu places un mot compliqu, hein? lcha Dekka.


  —Vous avez entendu parler de ce campeur qui aurait vu une fille avec la peau dore au nord de Stefano Rey? demanda Edilio. Un instant plus tard, pouf! Elle avait disparu.


  —On va entendre un paquet d’histoires du mme genre dans les annes qui viennent, dit Astrid. La Zone va engendrer des centaines de mythes. Aprs avoir bouscul les lois de la physique…


  —Mais ce serait intressant si c’tait vrai, non? lana Quinn.


  —Ce n’est qu’une rumeur, intervint Sam en levant la main. Il n’y a plus rien l-bas. C’est fini.


  Ils parlrent jusqu’ ce que la conversation devienne pnible. Puis ils s’treignirent et partirent dans des directions diffrentes. Tous,  l’exception de Sam, d’Astrid… et de Diana. Sam la rattrapa par le bras au moment o elle s’loignait.


  —coute, Diana, dit-il, on a eu une ide. Astrid est pleine aux as avec cette histoire de film.


  —Je suis ravie pour vous. Maintenant, ta copine est plus riche que toi, le taquina Diana. Mais pas aussi mignonne.


  —Euh… bon, voil. Ma mre et moi… on n’est plus vraiment proches…


  —Dsole pour toi. C’est arriv  pas mal de gens ces temps-ci.


  —Astrid doit passer beaucoup de temps  Los Angeles, de toute manire. Bref… ma mre m’a mancip. a veut dire que lgalement, je suis un adulte.


  —Tu peux assumer cette responsabilit?


  Sam sourit.


  —Eh bien, ce n’est pas facile. J’ai beaucoup de mal  me dcider entre une pizza et des plats chinois pour le dner.


  —J’oubliais que tu n’es pas trs dou pour prendre des dcisions vitales.


  —On a trouv un endroit pas trs loin de chez Quinn,  Santa Monica. La plage est  deux pas. Et a peut paratre dingue, mais c’est trop grand pour nous deux.


  Astrid s’avana vers eux.


  —Tu lui as dit?


  —Je suis en train.


  Astrid soupira.


  —Viens vivre avec nous, Diana. Ne discute pas. Dis oui, point.


  Diana baissa les yeux pour cacher son motion puis, relevant la tte, elle demanda:


  —Est-ce que a signifie que je vais vous entendre faire votre petite affaire jour et nuit?


  L’aprs

  4


  LES MEUBLES DE leur chambre provenaient d’Ikea. Ils avaient un grand lit double, deux tables de nuit, un placard et plein de lampes.


  Sam n’aimait pas l’obscurit. Mais il n’en avait plus peur.


  Ils avaient une tlvision, deux ordinateurs portables, une connexion Internet  haut dbit et deux iPhone. Le bruit de la circulation leur parvenait du dehors. Le rfrigrateur et les placards de la cuisine taient pleins, l’armoire  pharmacie bien pourvue en mdicaments. Il y avait l de quoi ouvrir une petite clinique.


  Au cas o.


  Ils taient allongs cte  cte sur des draps propres aprs avoir pris une longue douche chaude. Plus tt dans la soire, ils avaient dn dans un restaurant tha avec Diana.


  Manger. C’tait la plus belle chose au monde. Ensuite, ils taient alls dans un Ben & Jerry’s, et ils avaient pleur comme des idiots devant ces montagnes de glace.


  Sam n’avait pas encore tout racont  Astrid. Jusqu’ prsent, il avait gard pour lui les dernires rvlations de sa mre, car il avait besoin d’y voir clair. Mais il avait beau retourner les faits dans tous les sens, les considrer sous tel ou tel angle, il ne pouvait toujours pas les accepter.


  —Je t’aime, Astrid, dit-il.


  —Oui, j’ai compris, rit-elle. Je suis dj au lit avec toi, tu sais, pas besoin de me flatter.


  Elle posa la main sur le torse de Sam et sourit.


  —Le gaaphage, reprit Sam.


  Astrid retira sa main.


  —Pourquoi tu me parles de a?


  —Parce que ma mre…


  Il soupira.


  —Ah.


  Elle se redressa pour lui donner un peu de place.


  —Je t’ai dj expliqu pourquoi elle avait abandonn Caine. Elle avait l’impression que quelque chose clochait chez lui. Elle se sentait coupable et elle le considrait comme son chtiment. Elle l’a fait adopter par un couple qui, malheureusement, a eu la mme impression qu’elle. Ou alors c’taient des nazes, va savoir. Toujours est-il que, d’aprs ma mre, quand ils sont venus visiter Coates, ils n’ont pas montr beaucoup d’affection pour leur fils.


  Astrid opta pour la prudence.


  —a ne m’tonne pas.


  —Je t’ai aussi dit qu’elle avait admis avoir eu une liaison. Mais je ne t’ai pas tout racont. Je l’ai questionne l-dessus. C’est bte, mais je devais connatre l’identit de l’homme qui est mort ce jour-l  la centrale.


  —Je me doutais que tu lui poserais la question. J’attendais que tu m’en parles quand tu te sentirais prt.


  —Arrte de t’imaginer que tu me devances toujours d’un pas.


  —Sam. Accepte-le: je serai toujours un pas devant toi.


  Il glissa le bras autour de sa taille et l’attira de nouveau contre lui.


  —Donc, d’aprs ma mre, Caine tait le portrait crach de l’homme qui est mort dans la collision avec le mtore. L’homme que je prenais pour mon pre. L’homme dont l’ADN a contribu  la cration du gaaphage.


  —C’tait a, le lien, dit Astrid. C’est pour a que ta mre a senti quelque chose qui clochait chez Caine. C’tait le gaaphage.


  —Sauf que ce n’tait pas si simple. Ma mre est alle travailler au pensionnat aprs avoir appris que Caine tait l-bas, tout prs de Perdido Beach. En tant qu’infirmire, quoi de plus facile que de se procurer un chantillon de son sang? Grce  a, elle a pu comparer nos gnes.


  —Oh, mon Dieu, murmura Astrid.


  Un pas devant moi? songea Sam. Il poursuivit en soupirant:


  —Il s’est avr que, malgr sa liaison, Caine et moi sommes de vrais jumeaux. L’homme qui est mort  la centrale, et dont l’ADN est entr dans la cration du gaaphage, n’tait pas seulement le pre de Caine. C’tait aussi le mien.


  —Caine et toi, murmura Astrid.


  —Ma mre a peru le lien qui unissait Caine au gaaphage. Chez moi, elle n’a rien dtect de louche. Pourtant, nous avions le mme lien. Le mme ADN. Mais Caine a grandi sans… tu sais…


  —Sans amour, dit Astrid.


  —Il a fini par le trouver.


  Elle reposa la main sur son torse, puis se pencha pour l’embrasser dans le cou.


  —C’est fini, Sam. Enfin.


  —Oui. On dirait que oui.


  —Allez, teins la lumire.


  Sam tendit la main vers l’interrupteur et la pice fut plonge dans le noir.


  FIN
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   l’attention des fans:


  Nous avons pass six livres et trois mille pages ensemble dans la Zone. Incroyable, non? Vous tes fatigus? Moi oui.


  Ds le dbut, j’ai eu envie que la srie Gone soit une seule longue histoire. Je voulais des personnages qui grandissent avec vous, qui vous mettent en colre ou vous doivent, des personnages que vous hariez, et d’autres qu’avec un peu de chance vous finiriez par respecter, voire aimer. Cela exigeait beaucoup de patience et une grande dvotion de votre part. J’espre que vous avez trouv que a valait le coup et que vous avez pris du plaisir  me lire. Moi, je me suis beaucoup amus.


  Je ne pars pas en retraite. Il y a les Magnificent 12 (non traduits en franais), que vous trouverez peut-tre amusants, mme si vous tes censs tre un peu vieux pour a. Je n’ai pas prvu de suite pour Gone: chaque srie traite d’un sujet diffrent. Mais si vous cherchez quelque chose  lire, jetez-y un coup d’oeil.


  J’ai apprci chaque minute passe avec les fans de Gone sur Twitter (@TheFayz), sur Facebook (www.facebook.com/authormichaelgrant) et lors de mes visites aux tats-Unis et ailleurs dans le monde. Vous tes trs malins, trs intressants, trs cool. a a t un vritable plaisir de vous divertir.


  De la part de Sam et d’Astrid, de Caine et de Diana, de Quinn, d’Edilio, de Lana et de Pat, de Dekka, de Brianna, d’Albert, de Jack le Crack, de Orc, de Mary, de Sanjit, de Choo, de Howard, de Hunter, du petit Pete, de la mienne et de celle de tous les autres (mme Drake), merci.


  Vous tes maintenant libres de quitter la Zone.


  Notes :


  [1] Smokey l’ours est la mascotte du Service des forts des tats-Unis, cre pour informer le grand public du danger des incendies de fort. (N. d. T.)[Ret]
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